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- PREFACE 


L'étude de la langue copte en Europe date du 17* siécle. C'est 
à cette époque que le célèbre jésuite allemand, Athanase Kircher, 
par son Prodromus d'abord, puis par sa lingua aegypliaca restituta, 
` révéla au monde savant l'existence d'une langue, distincte du grec 
et de l'arabe, employée par les chrétiens d'Égypte dans leurs offi- 
ces religieux. La découverte et la publication de nombreux manus- 
crits fournirent bientót aux patients chercheurs le moyen d'étudier 
dans les textes mèmes cette langue sortie si tard des ténèbres de 
l'oubli. Mais c'est au 19” siècle qu'elle devait parattre à la pleine 
lumiére et, en manifestant des trésors jusque-là ignorés, acquérir 
une importance tout à fait inattendue. Les études bibliques, l'his- 
toire ecclésiastique et profane, la géographie, l'archéologie ont 
tour à tour bénéficié des ressources offertes par la littérature cop- 
te ; et ces ressources, semble-t-il, ne sont pas épuisées ; l'Égypte 
n'a pas encore livré toutes ses richesses en papyrus et en parche- 
mins; il ne se passe pas d'année sans que nous apprenions la dé- 
couverte de quelque nouveau document. 

Depuis Kircher, les principales grammaires publiées sont celles 
de Tuki, de Peyron, de Schwartze, de Stern et de Steindorff. Les 
deux premiéres écrites en latin ont rendu des services en leur 
temps ; elles ont été dépassées de beaucoup par les autres, compo- 
sées toutes trois en allemand. Celle de Schwartze en 1850 marque 
déjà un progrès considérable ; mais c'est Stern qui en 1880 pénè- 
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tre et dévoile les secrets de la langue copte. Le premier, il a le | 
mérite d'établir les vrais principes. et de poser les règles fonda- 
mentales de la grammaire avec une abondance de témoignages qui 
en garantit l'exactitude et en assure l'autorité. Stern étudie les 
deux dialectes sa'idique et bohairique, Steindorff en 1894 s'attache 
surtout au sa'idique. Sa grammaire, faite pour les écoles, suit une 
méthode plus classique et plus à la portée des commengants ; elle 
pose les bases d'une partie nouvelle, la phonétique copte, et cher- 
che à rattacher, autant que possible, la langue file à la langue 
mère, c.-a-d. le copte a l'égyptien proprement dit. De cette com- 
paraison toute naturelle, jaillissent des lumières qui éclairent les 
deux langues a la fois et permettent d'établir pour le copte des di- 
visions plus logiques et plus conformes aux racines. La seconde 
édition, parue en mars 1904, se distingue de la premiére par une 
disposition plus claire des matiéres et par quelques additions et 
améliorations. | 

` La présente grammaire est la première qui paraisse en langue 
française, elle a pour objet direct le dialecte bohairique et ne 
donne de l'égyptien que ce qui est indispensable pour l'intelligence 
du copte ; car elle s'adresse au débutant et ne suppose aucune 
connaissance préalable de l'une ni de l'autre langue. Elle vise 
avant tout à faciliter le travail de l'étudiant au moyen de tableaux 
synoptiques et d'une méthode claire et commode. La plupart des 
exemples sont pris de l'Écriture Sainte et en particulier du Penta- 
teuque (édition P. de Lagarde). J'en ai tiré aussi des publications 
de MM. Francesco Rossi et Ignazio Guidi qui ont eu l'extréme 
obligeance de me les envoyer eux-mémes ; qu'il me soit permis 
de leur en témoigner ici toute ma gratitude. J'adresse aussi 
mes remerciements à M. Maspero qui a bien voulu me prêter le 
secours précieux de ses conseils et à M. Pierre Lacau qui a 
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eu Ja bonté de. revoir mon manuscrit et. de m'aider. de ses 


lumiéres. | 
= Beyrouth, 27 Octobre 1904. 


. Cette seconde édition est sensiblement la même que la premiè- 
re. Elle a bénéficié des corrections que des savants compétents 
ont bien voulu m'indiquer. Pour éviter la confusion entre les dia- 
lectes, tout ce qui concerne le sa‘idique a été mis à part et réuni 
dans un court abrégé de la morphologie. Le but de cet abrégé est 
surtout d'offrir un point de comparaison entre les deux dialectes ; 
il peut aussi servir d'initiation à l'étude de la langue du Sud. Il va 
sans dire que cette étude devra se compléter dans l'excellente 
grammaire copte de Steindorff (deuxième édition), tout entière 
consacrée au sa'idique. 


Le moyen le plus pratique. pour utiliser la présente grammaire 
est de commencer par la morphologie, de se familiariser avec les - 
paradigmes en traduisant les premiers morceaux de la chrestoma- 
thie, puis de reprendre et d'approfondir la syntaxe des différentes 
parties. Logiquement, la phonétique se place au début ; pratique- 
ment, elle n'est abordable d'une maniére utile que lorsqu'on a dé- 
jà une certaine connaissance de la langue. Elle vient alors à point 
pour synthétiser des notions éparses, généraliser les régles, mettre 
de l'ordre et de l'unité dans toute la grammaire. 


La chrestomathie a été augmentée d'un passage de l'Exode. 
J'ai gardé le texte du manuscrit de Paris en donnant en note les 
variantes de celui de Rome. Je dois la connaissance de ces varian- 
tes à l'obligeance de M. J. Guidi qui s'est imposé le pénible tra- 
vail de collationner ma copie avec le texte de la Bibliothéque 
Vaticane. Qu'il veuille bien accepter la sincére expression de ma 
gratitude. 
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La bibliographie a été revue. avec soin et considérablement 
. augmentée. La division par dialectes n'a été maintenue que pour 
l'Écriture Sainte. Dans les autres matières elle est moins impor- 
tante. Au reste, pour toutes les grandes publications, l'indication 
du dialecte se trouve dans le titre méme, si non elle a été faite au 
moyen des abréviations ordinaires. 

Qu'il me soit permis ici d'adresser mes remerciements, pour les 
précieux ouvrages qu'ils m'ont envoyés, à MM. Ernst Anderson, 
W. E. Crum, H. Guérin, Jos. Heyes, H. Hyvernat, O. von 
Lemm, F. Nau, Seymour de Ricci, E. O. Winstedt. 

_ Je dois une reconnaissance toute spéciale à M. -Marius 
Chaine, s. j età M. Edmond Ley, s. j. qui m'ont rendu le grand 
service de m'aider à corriger les épreuves. 


Ore place, Hastings, 
10 Avril 1907. 


ALEXIS MALLON S. J. 





IX 


TABLE DES MATIÈRES. 


GRAMMAIRE. 
INTRODUCTION : la langue copte. 
1. PHONÉTIQUE . . . . w oo ne es... 


a Alphabet. 20 n NO sov A WÈ 


b. Valeur et prononciation des lettres. 


1. Consonnes. . 
2. Voyelles et diphtongues. 


c. Des syllabes. . wo. w os 49 wou tie 


I. Des syllabes en elles-mêmes. 
II. Des syllabes dans les mots. 
III. Nature et — de la voyelle formative et des 
voyelles auxiliaires. . . uu X > 
1. Voyelle for mative. . den n ub E. Dep Tus A 
2. Voyelles auxiliaires. . . . . . +. + 


d. Changements de lettres. . . 


I. Consonnes. 
1. Chute de consonnes finales. 
2. Changements de consonnes. . . . 
IL, Voyelles. . . 
1. Sous l'influence d'une consonne qui i précède. 
2. Sous l'influence d'une lettre qui suit. 


e. Des trois états et des trois formes. 


I. Définitions. 
II. Importance. 


f. Abréviations usuelles. . . . . . . . +. . 


2. MORPHOLOGIE ET SYNTAXE. 
I. Articles et pronoms. 


Chap. I. De l’article. . . . . . 
a. Formes. . on eue A 

I. Article défini. 

IL Article indéfini. 

b. Syntaxe de l'article. 

I. Emploi de l'article. ín e qr Sit m. d 
II, Suppression de l'article. . . . e . . . . 


Pages 


A 


Chap. II. Pronoms personnels. 


I. Pronoms affixes. 

II. Pronoms absolus. 
III. Génitif et accusatif du pronom personnel. . 
IV. Autres formes personnelle. . . . 


Chap. III. Adjectifs et pronoms — 


I. Adjectifs poosessifs. 
II. Pronoms possessifs. 


Chap. IV. Adjectifs et pronoms démonstratifs. 


I. Pour les objets rapprochés. 
II. Pour les objeta éloignés. 
IIL, Pronom relatif. — 


Chap. V. I. Pronoms interrogatifs. 
IL: Pronoms indéfinis. 


II. Nom. 
Chap. VI. Formation, genre et nombre des noms. 
I. Formation et genre. . . . . +. +. +... s o 


1. Noms primitifs 
2. Noms dérivés. 
* 8. Noms composés. 
II. Pluriel des noms. 
1. Pluriels masculins. 
2. Pluriels féminins. 


Chap. VII. Relations des noms entr" eux. 


I. Apposition. 
II. Annexion. 


Chap. VIII. Des adjectifs en particulier iv os 


I. Formation. 

il. Place de l'adjectif. . | 
III. Accord de l'adjectif. de i 
IV. La comparaison. : 
a. Comparatif. e 

b. Superlatif. . . . . . 

Chaq. IX. De la numération. . 

I. Les nombres. i : 
]. Nombres cardinaux. 

2. Nombres distributifs. 

3. Nombres ordinaux. 


4. Nombres fractionnaires. 
II, Notation du temps. 


IIl. Verbe. 
Chap. X. Des verbes en eux-mêmes. . : : . 


XI 


I. Formes des verbes. . 


a. Infinitif. . . . . . | , i oke Si 
b. Qualificatif. A Eau 3c Ws SÈ 
II. Classification des verbes. "M 


a. Verbes simples. 
1. Verbes de 2 radicales. 
2. Verbes à seconde radicale géminée. 
3. Verbes de 3 radicales. .` . `.. 
4. Verbes à.3* radicale faible. 
5. Verbes de 4 et de 5 radicales. 

6. 


Verbes à 3? radicale pue et à 4 4" faible. 


b. Verbes causatifs. 
1. Formés de C. 


2. Formés de T. 
c. Verbes composés. 
l. de €p. 


2. de T:. 


3. d'autres verbos E l joi Ss 
Chap. XI: Conjugaison du — 


1. Tableau synoptique de la — 
2. Syntaxe et explications. j 
Les auxiliaires. é 
I. — 
résent. . 5. 
Premier présent. 
Second présent. 
Troisiéme présent. . 
Présent d'habitude. 
b. Futur. e ; 
c. Imparfait. . . . 
d. Parfait. ‘ 
Premier parfait. | 
Deuxiéme parfait. 
e. Temps composés. 


1. Avec ME; 


2. Avec OQ. uo v a ox er 


lI. Subjonctif. 
III. Optatif. 
IV. Impératif. pie kè. i 
Ves EE, 4220 oe Ax dn x. rw mes 
1. Formes. TIN ae ae 
2. Emploi de Vinfinitif. 
nfinitif sujet. : 
Infinitif complément. 
VI. Substantif verbal. SC 


100 
100 


. 101-144 


. 102-105 
. 105-144 


105 
107 


. 107-112 


107 
108 
108 
,109 


. 110-112 


112 


. 113-116 


113 
114 


. 116-117 


116 
I 16 


. 117-121 


121 
122 


. 123-129 


123 
125 
125 
126 


. 129-135 





XII 


Pages 
1. Formation., . 4 o . e e o o e oà 129 
2. Syntaxe.. . 130 


a. Substantif verbal avec la forme de l'infinitif simple. 130 
b. Substantif verbal avec RIM. >: . . . . . 130-132 


VII. Passif du verbe. . . E. fèt d S 135 
VIII. Complément direct du verbe ` . + 5. 5. + 136-144 
1. A l'état absolu. . . "E ue x 136 
2. A l'état construit. gr cete: NA n Co ies 137 
3. A l'état pronominal. a ow 188 
4. Verbes employés dans le sens réfléchi. Aus 141 
a. Verbes transitif8. . . . : . e . . . . . 141 

b. Verbes intransitifs. . . . Rodi ee cde Gin ed 142 

5. Remarques sur quelques ver bes, euo aou SÈ 142 
Chap. XII. Ancienne conjugaison. . . . . . . + 144-195 
I. Les quatre verbes Sue ve a, doo Cae ouo See 145 
1. Conjugaison. . St 146 
2. Relatifs et participes. do A EAE ALIS 148 


II. Verbes personnels NEXE, eng, Po dae, $ 149 
III. Verbes impersonnels. 6 Do OR A 2 41007168 
1. OTON, LLAWOM. ©... .. .. wee 150 


2 et 3. OFET, CWE. .......... 154 
IV. Parlicules. | 
Chap. XIII. Prépositions. . . . . ... . . . 0 UM -163 


I. Prépositions simples. . . . . . . . . . . . 155 
Il. Prépositions composées. . . . . . . . . . . 161 
III. Prépositions grecques. , . . . . . . . . . 163 


Chap. XIV. Adverbes. . . . . . . . . . . . 164-166 


1. De temps et de lieu. "X a 164 
2. De maniére. SEENEN O 164 
3. De situation. . . 0... Wouy , 163-165 


Chap. XV. Conjonctions. apa e le a 167172 
V. Des propositions. 
Chap. XVI. Proposition verbale. . . . . . . . 172-177 


I. Ordre des — e dees Se E 172 
II. Prolepse. . . . "xu 173 
1. Sans particule. . . . . . . . . . . . . 174 

2. Avec particules. . . . . . . . . . . . . 176 
III. Accord des éléments. . . . gar GÈ it ce 7 177 
Chap. XVII. Proposition niil; sus Maca o 178-184 
I. Proposition nominale simple. — hp ses d 178 


II. Proposition nominale avec NE TE ne. ao Sin 179 


XIH 


III. Proposition nominale avec €. 
IV. Proposition nominale négative. 


Chap. XVIII. Union des propositions entr 'elles. 


Chap. XIX. Proposition E 


1. Par le ton de la voix. 

2. Au moyen d'adverbes. 

3. Double interrogation. 

4. Interrogation indirecte. 
Chap. XX. Proposition relative. 

1. Indicatif ee 

2. Futur. . . 

8. Parfait. . 

4. Imparfait. . 

5. Proposition relative nékatiyè. 


Chap. XXI. Proposition conditionnelle. 


1. Sans conjonction. 
2. Avec WASI. 


8. Aveo €YWIL. 
4. Avec CUWI et AIT. 
b. Avec JCXE 


Chap. XXII. Proposition temporelle 
L Sans conjonction. 
2. Avec JCX Gl. 
8. Avec des conjonctions grecques. 


TABLEAU DES VERBES. 

Liste des abréviations. 

Chiffres cursifs. 

Abrégé de la grammaire sa'idique. 

Petit exercice. . . + + + 

BIBLIOGRAPHIE. 

CHRESTOMATHIE. 

Vocabulaire sa'tdique. 
VOCABULAIRE BOHAIRIQUE. 

Liste des textes. 


. 200-203 


200 
201 
202 


204-223 
224 


. 225-236 
« 237-243 


ABRÉVIATIONS CONVENTIONNELLES. 


AB. Ausgewahlte Bemerkungen über den bohairischen 
Dialect im Pentateuch koptisch. (Bibliographie VI). 

AC. The Apostolical Constitutions or canons of the Apos- 
tels in coptic. (Bibl. VII). o 

AM. Actes des martyrs, Hyvernat. (Bibl. XI). 

Br. Bréviaire copte, Tuki. (Bibl. VII). 

C. Catenz in Evangelia, P. de Lagarde. (Bibl. V). 

D. Vie et récits de l'abbé Daniel, Guidi. (Bibl. XI). 

EM. S. Michael the Archangel, Budge. (Bibl. XI). 

Fr. R. Francesco Rossi, Cinque Manoscritti. (Bibl. VI, 4). 

| G. The martyrdom and miracles of S. George of Cappa- 

docia, Budge. (Bibl. XI). | 

HM. Histoire des monastères de la Basse-Egypte, Améli- 
neau. (Bibl. XI). 

Isaac. Histoire du Patriarche Isaac, Amélineau. (Bibl. XI). 

IT. The martyrdom of Isaac of Tiphre, Budge. (Bibl. 


Kef. Un Évêque de Keft au VII" siècle, Amélineau. (Bibl. 


Lam. Lamentations de Jérémie, Tattam. 

MS. Mémoires présentés par divers Savants à l'Académie 
des Inscriptions et Belles-Lettres, 1'* série, VIII, 2* partie. Mémoi- 
re sur les Blemmyes par Revillout. 

Ord. Ordinal, Tuki. (Bibl. VII). 

Rit. Rituel, Tuki. (Bibl. VII). 











XV 


Test. Il testo copto del Testamento di Abramo, etc. Guidi. 
(Bibl. XI). | 

Th. Théot. Théotokies, Tuki. (Bibl. VII). 

Z. Zoega, Catalogue. (Bibl. IV). 

ZDPV. Zeitschrift des deutchen Palestina Verein. 


Les autres abréviations sont suffisamment connues. 


GRAMMAIRE. 


INTRODUCTION. 





LA LANGUE COPTE. 


I. Origine. La langue copte n'est autre que la langue égyp- 
tienne dans sa dernière période. 

L'égyptien a été parlé, dans la vallée du Nil, depuis une époque 
qui échappe à l'histoire. Les plus anciens documents écrits qui 
subsistent encore peuvent dater de 4000 ans avant Jésus-Christ. 
Durant cette longue période, la langue a subi plusieurs transforma- 
tions et considérablement évolué. Le copte est le dernier stade de 
cette évolution. 

Commengant avec le Christianisme en Egypte, la langue copte 
fleurit jusqu'à la conquête musulmane ( 7* siècle). A partir de cette 
époque, elle fut peu à peu supplantée par l'arabe et cessa complà- 
tement d’être parlée vers le 17° siècle. 

Elle est aujourd’hui encore employée dans la liturgie. 

Le copte a été écrit au moins dès le 3° siècle, il possède une 
littérature en majeure partie biblique et ecclésiastique ; les textes 
purement profanes sont relativement peu nombreux. 

II. Alphabet. L'égyptien proprement dit employait trois 
sortes de caractères : les hiéroglyphes, écriture monumentale ; les 
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caractères hiératiques, écriture cursive des papyrus, déjà en usage 
dans l'Ancien Empire; les caractéres démotiques, écriture plus 
cursive encore de la Basse-Epoque ?. 

Le copte * s'écrit au moyen de l'alphabet grec augmenté de 
sept caractéres démotiques. Ce changement d'alphabet eut pour 
cause, d'un côté l'extrème complication où était tombée l'écriture 
démotique, de l'autre la grande facilité que présentait l'alphabet 
de la langue grecque, alors trés répandue, au moins parmi les gens 
instruits, dans la vallée du Nil. 

III. Dialectes. On connait actuellement du copte cinq dia- 
lectes qui sont : 

1. Le BOHAIRIQUE (de l'arabe $ xx Si la Basse-Egypte), nommé 
autrefois à tort Memphitique. Il était parlé dans ‘le Delta ; mais, 
grace à l'influence du patriarcat qui d'Alexandrie se transporta au 
Caire, au onziéme siécle, il devint la langue officielle de l'Eglise 
d'Egypte et seul il s'est consetvé jusqu'à nos jours dans la liturgie. 
Abréviation B (dans les livres anciens M). | | 

2. LE SA‘IDIQUE ” (de l'arabe saal la Haute-Egypte), appelé 
aussi Thébain ; ce fut la langue de la Thébaide et plus tard de 


1) « Hiéroglyphe », de lep6; sacré et yAbpw je grave, signifie carac- 
tère sacré. e Hiératique » dérive de lepatinós sacerdotal ; ce genre d'é- 
criture a été ainsi appelé parce qu'à l'origine il était employé par les 
prétres. Enfin l'écriture « démotique », de ònpotIXÒE populatre, était 
en usage dans le peuple a l'époque gréco-romaine ; elle servait surtout 
à rédiger les contrats et les lettres. C'est pourquoi les Grecs lui don- 
nèrent le nom d'écriture épistolographique. 

2) Le mot « copte » vient de l'arabe L3; celui-ci n'est lui-méme 
qu'une corruption du grec alyórtios, avec chute de la terminaison et 
de la premiere syllabe. 

3) Ce mot est généralement écrit Sahidique. 
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toute la Haute-Egypte. Abréviation S (anciennement T). 

3. L'AKHMIMIQUE (A), idiome spécial au nome d'Akhmim. 

4. LE FAYOUMIQUE, employé dans le Fayoum, nommé d'abord 
Baschmourique. Abréviation F (anciennement B). 

5. LE MEMPRITIQUE (M), parlé dans la province de Memphis et 
remplacé plus tard par le Bohairique. 

De ces cinq dialectes le Bohairique et le Sa'idique sont les deux 
plus importants et les deux plus riches en documents. 

Dans cette grammaire nous étudierons spécialement le dialecte 
bohairique ; nous donnerons à la fin un tableau des formes sa'idi- 
ques les plus importantes. Nous indiquerons dans la chrestomathie 
les principales différences des autres dialectes. La méthode prati- 
que pour apprendre la langue copte est de se familiariser d'abord 
avec un dialecte et d'aborder ensuite l'étude des autres en les 
comparant avec celui qu'on connatt déjà. 

IV. Mots étrangers. Un grand nombre de mots grecs 
sont entrés dans la langue copte, et cela parce que la plupart des 
ouvrages coptes ont été traduits du grec. L'adoption des mots était 
d'autant plus facile qu'on avait déjà adopté l'alphabet. 

En outre, les Coptes ne trouvaient pas toujours dans leur langue 
nationale les termes propres pour exprimer les nouvelles idées ap- 
portées par le Christianisme ; ou méme ils auraient cru profaner les 
choses saintes en les appelant de noms qui pour eux ne signifiaient 
rien de sacré. 

Ainsi, bien qu'ils eussent le mot SIG signifiant « souffle, es- 
prit », ils préférèrent admettre le mot grec MSIE Y IA. pour. désigner 
le Saint-Esprit. 

Si l'on considére de plus que le grec était, aux premiers siécles 
du Christianisme, fort répandu en Egypte, que la liturgie s'est long- 
temps célébrée en grec, on s'expliquera facilement les nombreux 
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emprunts faits à la langue dont se servit Saint Marc pour annon- 
cer l'Evangile aux Egyptiens. 

Ces mots grecs sont dans la langue copte sans étre de la langue 
copte. Ils sont généralement au nominatif et restent invariables ; ils 
peuvent recevoir les préfixes coptes : 

I1J-4. UJOC «le saint », J1J-4.U JOC « les saints », neq-avroc 
« ses saints ». 

Il y a aussi en copte quelques rares mots latins qui sont invaria- 
bles : Wpe' 4. = præda « proie», KEPETÈA.PSOC = veredarius 
« courrier d’Etat ». 

V. Grammairiens anciens. Au 11°siècle, on ne com- 
prenait presque plus en Egypte l'ancienne langue nationale. C'est 
alors que les savants se mirent à composer des grammaires et des 
vocabulaires copte-arabes. Ils appelèrent la grammaire préface ¿odio 
et le vocabulaire échelle (scala) ple". Voici la liste des auteurs dont 
les noms et les ouvrages sont patvenus jusqu'à nous : 

. AMBA ATHANASIOS, évêque de Qous isse Lait pscll Ul 
vry (119 siècle), auteur d'une grammaire copte-arabe pour les deux 
dialectes sa'idique et bohairique; elle a pour titre 3 + ei 33% 
nit ple 

AMBA YOHANNA, évêque de Samannoud Lui Ley Ul 
A gio (vers 1230), auteur : 1. d'une préface bohairique, très répan- 
due autrefois en Egypte ; 2. d'un vocabulaire copte-arabe qui con- 
tient tous les mots des livres liturgiques, non dans l'ordre alphabé- 
tique, mais comme ils se présentent dans ces livres ; c'est donc 
plutót une sorte de version qu'un lexique. Ces deux ouvrages 





1. Ces mots étaient déjà depuis longtemps employés par les Arabes 
à peu prés dans le méme sens. 
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composés en bohairique par l'auteur ont été adaptés au sa'tdique. 

ABOUL-FARAG IBN AL-ASSAL JA ¿xl EA al auteur 
d'une préface bohairique. 

ABOU ISHAQ IBN AL“ASSAL JC ga gee! yi le frère du ` 
précédent, auteur d'un important vocabulaire intitulé l'échelle rimée 
et l'or purifié p» Mh KI pl . Cette scala suit à la fois l’or- 
dre alphabétique et l'ordre des rimes. Dans son introduction, l'au- 
teur fait l'éloge de la scala d'Amba Yohanna de Samannoud, mais 
il trouve, et à bon droit, qu'elle est incommode et peu praticable. 
C'est pour remédier à cet inconvénient qu'il établit la sienne dans 
un ordre nouveau; d'ailleurs il se limite aussi aux livres litur- 
giques. 

Ces deux écrivains sont du milieu du 13° siècle. 

IBN KATIB QAISAR gas 38 pel (1250), auteur d'une pré- 
face intitulée la contemplation 3 pad 

AL-WAGIH AL-QALIOUBI A däi «> Y) (1250), auteur d'une 
préface qui a pour titre la suffisance asi 

IBN AD-DOHAIRI gaa cxi (1250), auteur d'une préface 
copte-arabe. Dans son introduction il dit qu'Abou Ishaq Ibn al-‘Assal 
lui fit prendre connaissance de sa scala rimée et qu'il lui montra 
les préfaces d'Ibn Kâtib Qaisar et d'al-Qalioubi. Ibn ad-Dohairt n'eut ` 
pas de peine à reconnaître que ces deux derniers auteurs avaient 
pris pour base de leur travail la grammaire d'Amba Yohanna de Sa- 
mannoud. C'est pour les compléter et les — qu'il com- 
posa lui-mème une nouvelle préface. 

ABOU CHAKIR IBN AR-RAHEB Wali gel. $18 ai diacre 
de l'Eglise de la Sainte Vierge d'al-Mu'allaqa au Vieux-Caire, (vers 
1260). On a de lui une longue préface copte-arabe. 

ABOUL-BARAKAT CHAMS AR-RI'ASAT et SON yi 
rr cb ds al o JI (vers 1300), auteur d'un grand vocabulaire 
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copte-arabe intitulé pdi LI l'échelle improvisée. 

De tous ces ouvrages, quatre ont été publiés par Kircher, Lin- 
gua aegyptiaca restituta ; c'est la préface bohairique d'Amba Yohan- 
na de Samannoud, la préface, également bohairique, d'Ibn Katib 
Qaisar, le vocabulaire d’Aboul-barakât Chams ar-Ri'asat et celui 
d'Abou Ishaq ibn al-'Assal. Les autres sont inédits. | 





1. PHONETIQUE. 


A. ALPHABET. 


L'alphabet copte comprend les vingt-quatre lettres de l'alpha- 


bet grec, plus sept lettres égyptiennes. 















Nom Nom 


J a. alpha 





ro 
Be vita sima 
le gamma tau 
A a delta ypsilon 
Ce epsilon phi 
C G zita chi 
- psi 
oméga 
Is iota schai 
be kappa fai 
A A| louis khai 
l hori 
djendja 
tschima 






| 0 O - omicron ti . 


II n pi 





8 Alphabet. Consonnes. 


Les sept derniéres lettres sont des caractéres démotiques qui 
dérivent eux-mémes des hiéroglyphes : 


y-3= E OS 5y-4 =f, 
e zT EE 
t-t- 


Les lettres V A Y ne sont employées que dans les mots grecs '. 
Lorsque £ et Y font partie d'un mot copte, ils sont une contrac- 
tion de KC, Nc : £OÀCEÀ = KCOACEA, Pas = ncas. 

| Quelquefois aussi les lettres © PIC remplacent TZ, Ng, 
Kè, par ex. OCCO = TZERCO. Mais généralement ce sont ` 
des lettres simples en bohairique. 

Les lettres S et OT peuvent être de simples voyelles comme 
en arabe — et — ou bien les semi-consonnes y (5), w (3). Dans ce 
dernier cas, on les appelle aussi, comme en arabe, lettres faibles. 


B. VALEUR ET PRONONCIATION 
DES LETTRES. 


J. CONSONNES. 


Les consonnes coptes peuvent se diviser en : 
t. Labiales £ M $ q. 4. Palatales y 2 € 
2. Dentales € T, 'T; C. $. Liquides A p; RM. 
` 3. Gutturales K 5€; D 9. 


1. On peut citer comme exception A. TW o perte », Lév. 6, 22. Mais 
. cette orthographe est rare, le mot s'écrit plutôt & KW. Les Coptes 
ont confondu plusieurs fois TU et K, cf. KONEC, Nomb. 15, 14, 
pour TENCA; KA AH, Lév. 11, 28, pour PAAR. AB. 100. 





Consonnes. 9 


Les consonnes aspirables sont : 

Fortes H K T ; aspirées b X 9. 

1. Labiales. & se prononce actuellement »; les Coptes 
le prononcent parfois OV et c'est pour cette raison que & remplace 
OY dans plusieurs mots. Ainsi OPOS SMJESI s'écrit aussi BOM 
IKES | 

On ne met aucune différence de prononciation entre P et q. 

2. Dentales. 7 remplace le d fort des quelques mots la- 
tins employés en copte. | 

Ex : MP8T 2. — preda; KEPETÈ.PSOC = veredarius. 

Le Coptes de la Haute-Egypte donnent au 7 le son d. 

'T se prononce toujours fi (di en Haute-Egypte) et lorsque T 
est suivi de J on écrit parfois "Ë pour T3. Ex; ' 44H rap 
« prix ». g 

8 se prononce a la manière du grec moderne. 

C a toujours le son doux s. 

8. Gutturales. € se prononce sch dans quelques mots, 
par ex. Xe POTKIL ; de là vient peut-être la graphie ALEZIP 
du mot NEYS p. 

K est toujours fort. 

25 a exactement la valeur du p arabe; 8, celle du ». 

4. Palatales. Actuellement, les Coptes ne mettent aucune 
différence de prononciation entre Y et 6; aussi ces deux lettres 
` sont-elles souvent écrites l'une pour l'autre. 

Il est probable que Ose prononçait autrefois isch. Quelques au- 
teurs lui attribuent la valeur g dur. 

2 = dj; cependant quelques Coptes le traitent comme di arabe 
et le prononcent g dur. 

_ Les liquides ont en copte la valeur habituelle. 
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2. VOYELLES ET DIPHTONGUES. 


Il y a en copte sept voyelles : 
trois brèves: & € 0. 
trois longues: H W OF 
et une qui peut étre longue ou bréve J. 
` Généralement J est bref à la fin des mots (S. €) et long à l'in- 
térieur : JH PI (S. tH PE); ICI (S. MICE). 

Aujourd'hui H se prononce tantôt ¿comme dans YPHP = 
schphèr, tantot i: YAHA = schlil; Wa la valeur de ô: 2,098 « cho- 
se», PWI «homme»; O a celle deo: COM « frère », CONS 
« voleur ». 

Pour les voyelles dans les mots, voit 13-21. 

Le copte a 8 diphtongues dont 6 sont terminées par J et 2 par 


Y: Al € Hj OF WI OT); Ar EF. 
Yas féte, EXWI sur moi, 
epes temple, TOOTS matin, 
2RHIPI faisceau, G. AA PX pieds, 

KOS champ, HETI pensée. 


Dans toutes ces diphtongues, le second élément J Ÿ est une 
semi-consonne y (45), W (9). — | 

Les groupes HOT OOT WOT OTOT SOT doivent étre consi- 
dérés comme formant deux syllabes plutôt qu'une diphtongue : TOT- 
RHOTT « purifié », €9,00' «jour», WO «gloire», MOTOT 
«les leurs », CIOT « étoile ». 

Les Coptes ont toujours prononcé les mots grecs introduits dans 
leur langue suivant la prononciation dite romaique ou moderne. 

Cette prononciation a étendu son influence jusque sur l'ortho- 
graphe : on a écrit comme on prononçait; la plupart des diphtongues 
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ont disparu et ont été remplacées par des voyelles za 

En conséquence de ce principe : l 

é.5 se prononce et s'écrit €, par ex. K€ pour K&S, AJKEOC 
pour AJK4.JOC et tous les infinitifs passifs : 904. DJ C €CO€ pour 
Ke prc eco... | 

. €J se prononce et s'écrit à souvent J, par ex. tous les infinitifs 
actifs : 4-UJ4.C IST pour TIA TEI. 


H et OJ se prononcent aussi J. Il y a donc cinq manières diffé- 
rentes de représenter le son i: €J OS H J T, d'où il est résulté 
l'inconvénient que ces lettres ont été souvent remplacées les unes 
par les autres dans l'écriture. 

Au commencement des mots grecs, les voyelles, qu'elles aient 
l'esprit doux ou l'esprit rude, prennent souvent l'aspirée douce 2. 
Ceci a lieu surtout pour la voyelle i, de quelque maniére qu'elle soit 
écrite : 25014. = iva, 25 PHIAK = elpyivy. 


C. DES SYLLABES. 


Remarque. Dans la phonétique en général et la théorie des syl- 
labes, on peut considérer le copte en lui-méme ou bien dans ses rap- . 
ports avec l'égyptien. Cette seconde méthode serait sans doute fé- 
conde et instructive, mais elle exigerait des développements qui 
sortent du cadre de ce manuel. Elle supposerait en outre que la 
phonétique égyptienne est établie sur des principes certains et fixée 
par des régles précises. Or il n'en est rien. La science égyptologi- 
que est encore bien hésitante à ce sujet. Il nous semble donc pré- 
féráble de nous limiter à l'étude du copte en lui-méme. Nous indi- 
querons cependant quelques considérations ayant trait aux rapports 
de l'égyptien et du copte. Ces considérations semblent étre admises 
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par tous les Egyptologues et sont nécessaires pour l'intelligence de 
la morphologie copte. 


L DES SYLLABES EN ELLES-MEMES. 


Il y a en copte deux espèces de syllabes : la syllabe ouverte et 
la syllabe fermée. 

La syllabe ouverte est celle qui est terminée par une voyelle : 
CW o boire », Md. «lieu», COSTS «soeur»; la syllabe fermée, 
celle qui est terminée par une consonne : COM a fois », EP « fai- 
re» COA-CEA « consoler ». 

Il peut y avoir en copte des syllabes ouvertes qui en égyptien 
étaient fermées, ou inVersement, des syllabes fermées qui en égyp- 
tien étaient ouvertes. Elles seront considérées telles qu'elles sont 
en copte. | 


II. DES SYLLABES DANS LES MOTS. 


ACCENT TONIQUE. 


Parmi les voyelles d'un méme mot, il en est une principale qui 
lui donne sa forme particuliére et regoit l'accent tonique, nous 


. l'appellerons voyelle formative : 


piss '«homme », COACEA « consoler », geitps « met- 
veille», MOPT «Dieu». Dans chacun de ces mots, la voyelle 
marquée de l'accent est la voyelle formative. 

L'accent tonique est toujours a la dernière ou a l'avant-derniè- 
re syllabe. 

Les autres voyelles du mot ne sont pas accentuées ; aussi elles 
s’affaiblissent et tendent à disparattre ou à passer à l'état de voyel- 
les furtives, destinées à faciliter la prononciation. Nous les appelons 
voyelles auxiliaires. | 
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Prenons pour exemple le mot MOPT «Dieu»; il avait en 
égyptien trois radicales nir distribuées en deux syllabes not-tir.'. 
La première recoit l'accent tonique et contient donc la voyelle for- 
mative qui pour ce mot est ou, la seconde est composée des deux 
autres consonnes et d'une voyelle auxiliaire i; r final a disparu en 
copte (S 21). 

L'accent tanique n'est pas nécessairement attaché à la méme 
syllabe ; lorsque le mot augmente d'une syllabe, il peut changer de 
place. Dans ce cas la voyelle formative change avec lui et est rem- 
plabée par une voyelle auxiliaire. 

1. Dans un mot de deux syllabes qui devient trissyllabique, 
l'accent passe à la deuxième syllabe s'il était sur la premiére et ne 
change pas s'il était déjà sur la seconde : 

COA-CEA « consoler o, C€À-CO5-ÀO"* « les consoler ». 

416-144. K « avec toi » DEED « avec VOUS ». 

epst pl. EPLLWOFI « larmes ». 

2. Dans un monosyllabe qui augmente d'une syllabe, l'accent 
tonique ne change généralement pas de place. Seuls quelques plu- 
riels font exception à cette règle : 

CON «frère» pl. CHHOT. 
208 «chose» pl. 28HOPS a 

De méme que les syllabes d'un méme mot, plusieurs mots dé- 
pendant les uns des autres peuvent se grouper sous un seul accent 
tonique. Celui-ci porte toujours sur le dernier mot du groupe ; les 


1.. Ici encore, il importe de noter que la prononciation égyptienne 
noutir n'est pas du tout certaine. D'ailleurs il faudrait la restreindre à 
la Basse-Egypte, car le Satidique MOTTE fait supposer la prononcia- 
tion nouter pour la Haute-Egypte. La méme remarque s'applique aux 
autres mots égyptiens cités plus loin (SS 21-28). 
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autres perdent donc leur voyelle formative qui est remplacée par 
une voyelle auxiliaire : 
MAKÉ «maitre», mais MEB-HS « maitre de maison » ;; 
2.4-COOMT il a créé, 
| &j-Ce i -Tu-pooss; il a créé l'homme y; 
29-COACEA il a consolé, 
| agq-ceAceXneq-con il a consolé son frère: 


III. NATURE ET QUANTITÉ DE LA VOYELLE FORMATIVE 
ET DES VOYELLES AUXILIAIRES. 


I. Voyelle formative. 


En règle générale la voyelle formative est longue dans les syl-- 
labes ouvertes et bréve dans les syllabes fermées : 

CW-TEL « entendre », YH-PI « fils » ; pan «nom », COA-- 
cea. : 

Cette règle souffre beaucoup d'exceptions; celles-ci peuvent: 
s’expliquer par la chute d'anciennes terminaisons égyptiennes ou la 
disparition de certaines consonnes, ce qui a fait changer la nature 
des syllabes (S8 12, 21, 22). 

A considérer les mots en eux-mémes, on reconnait que la pho- 
nétique copte admet aussi bien une voyelle longue qu'une voyelle 


bréve dans une syllabe fermée : 


NHY foule seg . matelot, 

YH ST arbre, wap peau, 

BWA délier, KOU force, 
et aussi bien une voyelle bréve qu'une longue dans une syllabe 
ouverte : 

pe ciel, OH coing, 


po porte, Bw arbre. 
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La règle trouve surtout son application dans la suffixation ($7). 

Dans ce cas, en vertu de la règle générale : 

1. Une voyelle longue se change en brève quand elle entre 
dans une syllabe fermée : 

Sen &, W et OF en O. 

6 5-CS exalter, Aë &C-TEN il nous a exaltés ; ` 

RW-KELL laver,  4([-XÓK-Meq il Palavé; 

22OT-STK fabriquer Aq-LLON-KI il l'a fabriqué. 

2. Réciproquement une voyelle bréve se change en longue 
quand elle entre dans une syllabe ouverte : | 

d en W, O ent ou en OP. 

SIE-ALÈ.K avec toi, SIE-LLWV-TEM avec vous; | 

e-pok vers toi, e-pw-Teg vers vous. 


2. Voyelles auxiliaires. 


1. En règle générale, les voyelles auxiliaires, qu'elles soient 
dans une syllabe ouverte ou fermée, sont, € à l'intérieur des mots, 
J (S. €) à la fin: 

4.q-ce2 ce2-neq-cón « il a consolé son frére ». 

pos, C911 « femme », CÓNITI « sœur ». 

L'€ auxiliaire se change en 4. devant 8, et dans quelques autres 
cas qu'on verra plus loin (210) : 

2.4 2.2, EL-GHMOP «il vous a délivrés ». 

2. En tête des mots, la voyelle auxiliaire € ne s'écrit généra- 
lement pas ; elle est indiquée par un accent grave dans les mots qui 
commencent par AR SI: | 

KEYS — ELLK., « douleur », 
got — ENJYOT « être fidèle ». 
On trouve souvent aussi ces mots écrits avec 1'€ initial, surtout 
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lorsqu'ils forment la seconde partie d'un mot composé : 
é&TEMKZ2 «sans douleur » ; | 
YU po»*; ETESIZOT «l'homme fidèle ». 
En Sa'idique la voyelle auxiliaire € est le plus souvent indiquée 
par un trait horizontal : 4$ K2.2,, OT. 


~ 


D. CHANGEMENTS DE LETTRES. 
I. CONSONNES. 
1. Chute de consonnes finales. 
1. r final dans un mot égyptien a généralement disparu en copte. 


Les mots terminés en ir ou er présentent la finale J (S. €), et ceux 
en or la finale O : 


NOVAS ég. noüfir, 2,90 ég. htor, 
KON ég. hópir, SEO ég. hqor, 


C4.9,0**3 ég. sohwir, 8,0 ég. hor. 

La lettre radicale r reparait lorsque le mot s'augmente d'une 
terminaison (pluriel, pronoms suffixes, féminin) : 

HOTYS «utile» JIOqpJ « utilité » (en ég. c'était le fémi- 
nin); 

C4.90'*J «maudire», AJ-CZOTNWP-LY «il l'a maudit » ; 

8,90 «cheval», pl 890p; 

SEO «avoir faim », qualitatif (199), BOKEP; 

80 «face», 2 PAJ «sa face ». 

De méme € (ég. er) «a», CPO «à lui ». 

2. tfinal dans un mot égyptien est généralement tombé en cop- 
te après une voyelle auxiliaire. Le mot copte se termine en J (S. €) 
dans les polysyllabes, en € dans les monosyllabes : 

pos: « laver » ég. rohit ; PE «ciel» ég. pet. 
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Régulièrement a disparu aussi le f de la terminaison du féminin 
singulier (it) et du fém. pluriel (wit )? : 
COSTS ég. sònit, DO bi ég. nofrit, 
C9,131I Eg. Mai, `  PO%LM ég. ronpit, 
` PHOYJ ég. péwit, pluriel de PE « ciel ». 


2. Changements de consonnes. 


- 


1. Devant les consonnes 8 À 2% JI P et les semi-consonnes J 23 
OT, les trois fortes Y K "5 se changent en leurs aspirées corres- 
pondantes $ X e : 

. PH «le soleil » = Tl article + PH; : 
O444'í «la mère» = T article + MAY; 
MOTE «tu es saint » = K + OTAR. 

Cette règle souffre beaucoup d’ exceptions surtout en ce qui 
concerne X. et 8. | 

Dans les mêmes cas X se change en 4. 

CTOS « être tendre », tandis que le qualitatif est AHA. 

2. Les memes lettres JU K'T, représentant les lettres égyptien- — 24 
nes p k t, se changent encore en leurs aspirées correspondantes 
quand elles sont: placées devant une voyelle accentuée : 

har ég. kémit « l'Egypte » ; 

DI, OBS « « celui-ci, celle-ci »; mais N&J, TES « ce cette », 
sans accent ; 

YeOPTEP, Wrepoó p^ «troubler »; MEP, janep- 

«non ». 


— — — — — — — 


Mais Ka la voyelle n'est pas accentuée ou cesse de Petre, 25 





1. Voir $ 13 note. 
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elles 4 restent sans changement : 

GA. KI ég. bakit «ville», POLI ég. roripit « année ». 

Voyez l'exemplé de YOOPTEP. 

3. Lorsque K T représentent les lettres égyptiennes q (5), d 
elles ne changent pas, méme devant une voyelle accentuée : 

KO, angle, K4.C os, 
TENG, ale, ` X THE doigt. 

4. La lettre égyptienne r s'est quelquefois Changée en J, ain- 
si K4.JCJ « sépulture » dérive de krst (karsit). Le verbe J pJ .« fai- 
re » donne à l'état pronominal (35) 4-J^ au lieu de (4.P ^) et au 
qualitatif OF au lieu de (OPS). On a de méme MES «aimer ». de 
l'ég. mryt (meryt); dans ce mème mot, r reparait aux autres formes 
NEMPE- REMPIT (S. NEPE- REPIT”). 

$. Devant £ 2 n $ P, SA se change régulièrement en ni: 

ongf 3-84KI ` une grande ville, 
mais on dira OPASJY'T W- pwsi un grand homme. 

6. Dans quelques mots on oue parfois un 8, final sans chan- 
gement de sens : | 

AWA aO « revêtir »; 60 Gòg, « dicen: ». 


II. CHANGEMENTS DE VOYELLES. 


1. Sous l'influence d'une consonne qui précède. 
i nthe — — + | | MW En Í 


Les consonnes 44 SI exigent aprés elles le changement de W 
en OT : NOTK « lés tiens » et non SWK comme les formes similaires 





“1. Dans un manuscrit de Turin, ce changement n'a pas: toujours 
lieu; on y lit Huot, HALWOT, MME au lieu de MAOS, At 


an — INDES EME —— — 


SLOT, ine, mais ce n'est là qu'une exception. Cf. F r. M 
Cinque manoscritti copti della Biblioteca nasionale dt Torino. `. - i 
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PWK, OWK «le tien, la tienne » ; OTP « lier », HOTT « mou- 
dre » ; ces mots devraient selon la règle générale avoir un t0 comme 
les autres verbes bilitères BWA, KWIT, etc. 

Exception : Devant OF et TEM à l'intérieur ou à la fin du mot, 
09 se maintient ; cependant OY reste dans le pronom MOT # (86) : 

| SPMMOTI larmes, ` SELLWTEN avec vous, 
MOOT à eux, SIOTES a vous. 

Le même changement de % en OY a eu lieu quelquefois après 

Y et 2: YOTYT «trou», KOPYE « regarder a. 


2. Sous l'influence d'une lettre qui suit. 


I. Devant e Day ropena la lettre tiene h=} ; 
O se change en à : 


24 444.9. il l'a rempli ; 
eq dad ila fendu;  - 
&dq-Sac-q il Pa dépouillé. ` 
Selon la règle générale des verbes bilitères, ces formes de- 
vraient avoir un O : | 
| &4-802-q «il l'a délié», aq-KOT-q. «il l'a construit mon 
2. Devant 2, dans la méme syllabe, W se change en O, H en 
e: MOP « remplir » » et non 2£09,, comme. BWA, KWT; 
2469, «rempli » et non RMHY, comme BHA, KH". 
-. Mais on a on gen. «appeler », OPW-2 EM « répéter » y. 


` E a 
e 


- "Devant l'ancienne consonne * (ain) qui. a complètement disparú. 


en copte, O s’est généralement changé en & : OAK (en.ég. wo) 
«être pur»; de mème:€ dans les syllabes ouvertes : : JA (er ég. 
yé) «laver a: dans les-syllabes fermées. il se maintient plutôt : 

WET de l'ég. she'd. « immoler ». 2. 
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En Bohairique, lorsque O doit se trouver devant OY, il se chan- 
ge en W : EPOK « vers toi », EPWOT « vers eux ». 
EpOTOT «être joyeux », qual. DOT (pour POOTT S). 
. Il n'y a d'exception que pour €900% « jour », son dérivé. A. 
POOT « aujourd'hui » et TOOTS « matin ». 
Le Sa'idique retient O; on a donc B. “VOY = S. -007. 


E. DES TROIS ÉTATS ET DES TROIS 
FORMES. 


I. DÉFINITIONS. 


De ce qui précède et surtout des paragraphes 14, 15, 17, 18, il 
ressort qu'un méme mot peut avoir trois formes, selon qu'il se trou- 
ve dans trois états différents. 


1. Etat absolu, forme pleine. 


On appelle état absolu l'état d'un mot phonétiquement indépen- 
dant de tout autre, c'est-à-dire séparé, dans la prononciation, des 
mots qui le suivent; dans ce cas il porte toujours l'accent tonique 
et revèt sa forme pleine : pans, COACEA, BWA. 


2. Etat construit, forme abrégée. 


On aprelle état construit l'état d'un mot intimement uni à son 
complément, de sorte qu'il n'y ait pour les deux qu'un seul accent 
tonique placé sur le dernier; il prend alors une forme abrégée, où 
ne se trouvent que des voyelles auxiliaires. - 
| | Par convention, les grammairiens modernes indiquent cette for- 
me au moyen d'un trait d’union - : Pe2t-, CCACEA-, Bed-. 
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3. Etat pronominal, forme avec sufixes. 


Enfin un mot est à l'élat pronominal lorsqu'il est suivi des 
pronoms affixes ; il revèt alors sa forme avec suffixes. 

Cette forme est accentuée; elle se distingue de la forme pleine 
par la voyelle formative ; celle-ci, en effet, dans la forme avec soft, 
xes, change de quantité (17, 18) et recule souvent d'une syllabe 
(14). Par convention, on indique la forme avec suffixes au moyen 
de deux traits relevés : CEACWA 4, BOA e, 

Cette troisième forme, augmentée des suffixes personnels, peut 
encore étre traitée comme forme pleine et comme forme abrégée, 
c’est-à-dire qu’elle ne porte pas toujours nécessairement l’accent to- 


nique. Ceci a lieu dans les adjectifs et pronoms possessifs. Ainsi 


on a MEq- «son» et Pog (24) «le sien»; Meg- est la forme 
abrégée de Pog . De méme TEY- «sa» et owd -(24) «la sien- 
ne»; MEg- « ses » et Nor (29) « les siens ». Tous les verbes au- 
xiliaires sont dans ce cas, avec cette différence qu'ils n'ont pas de 
forme pleine : f&PE- M2q-; Rape- ts ped-; agopeg- 
au lieu de AJOPOI, cf. a. JTE.AOY. | 

Nous indiquerons ces formes avec suffixes, abrégées, au moyen 
du double signe *- : S14 - sera l’adjectif possessif (74), As la par- 
ticule accentuée SHS JLÈ.K etc. «à moi, à toi » (61); HT 4 - sera 
l'auxiliaire du subjonctif WTA- NTEK- etc.; NT *, la particule 
du génitif ATHS JUTLK etc. (61). | 


II. IMPORTANCE DES TROIS FORMES. 


La morphologie copte repose en grande partie sur l'emploi de ces 
trois formes. Elles s'étendent à presque toutes les parties du dis- 
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cours: articles, pronoms, noms, vetbes, prépositions. Mais c'est 
dans les verbes qu'ellés jouent le róle le plus considérable. On les 
étudiera toutes en leur place ; il suffira ici de faire quelques remar- 
ques générales. | 

1. Les trois formes ne se retrouvent pas nécessairement dans 
tous les mots coptes. Beaucoup de noms et plusieurs verbes n'ont 
que la forme pleine : MONT « Dieu », MAT « voir ». 

. Un grand nombre de mots n'ont que deux formes, soit la forme 
pleine et la forme abrégée, comme plusieurs noms; soit la forme 
abrégée et la forme avec suffixes, comme la plupart des préposi- 
tions : posu pest « homme », SAB SEB- « maitre » 3 

EXEN- EXW «sur», BITEM- BITOT 6 « par». 
` Les trois formes ne sont pas nécessairement différentes l'une de 
l'autre. La forme pleine est parfois semblable à la forme avec sufi- 
: TANDO TAADO? «vivifier». Elle coincide rarement 
avec la forme abrégée : T T7 « donner ». La forme abrégée peut 
aussi étre la méme que la forme avec suffixes : COTES- cores: e 
« prix ». 


F. ABRÉVIATIONS USUELLES. 


Il est un certain nombre d'abréviations usitées par les Coptes. 
eux-mémes dans les manuscrits et par les modernes dans les édi- 
tions imprimées. On en trouvera à la fin de la grammaire le tableau 
complet. Voici les plus importantes : 

THC JHCOTC Jésus, NAA NANETAS esprit, 

XC ZCPICTOC Christ, EST EGOVÈB saint, 

bf PONT Dieu, NCC MGOSC le Seigneur, 

ICA ICP&HA Israël,  SAH2JEPOVCA AH Jérusalem: 
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Le mot P'T ne prend pas le trait horizontal; MSTEVILE. s'é- 
crit HA. même dans les dérivés comme MITA. T IKON, NSATO- 
dopoc. Le mot nóó:c est quelquefois écrit noc; c'est üne or- 
thographe défectueuse qui provient d'une nt entre O et to 
dont la partie supérieure est reliée au € dans les manuscrits. (Voir 
le tableau a la fin de la grammaire). 8 méme mot s'écrit aussi 


kad 


nët sans le trait horizontal. 


2. MORPHOLOGIE ET SYNTAXE. 
i — be —— 
DE — 


A. FORMES. 


41. Il y a en copte deux articles : Particle défini et Particle indé- 
fini. 


I. Article défini. 


L'article défini se divise en faible et en fort : 





Singulier. Pluriel. 
faible fort 
masc. M e Ny le 
SIS MEN les. 
fém. T © TF l 


$ et O s'emploient au lieu de H T devant les lettres 8 A 2% 
St p et quelquefois devant J OY. 

42 L'article faible détermine d'une maniére moins précise; il se 
place devant les noms génériques ou abstraits et devant les noms 
d'étres uniques. 

L'article fort NS "TF détermine avec plus de précision, il indi- 
que un individu en particulier, 





Article indéfini. | 25 


Article faible. | | Article fort. 
-aov Dieu, NI-MON'T le dieu: 
T-be le ciel, -be BE PI le ciel nouveau? ; 
P-PH le soleil, ` MI-PH ize F-meomns 


[le Soleil de Justice‘. 

En général on emploie Pun ou l'autre article selon le degré de 
détermination qu'on veut donner au nom. 

Remarques. 1. Les mots qui commencent par À& prennent 
généralement l’article IS et ceux qui commencent par OY, W, l'ar- 
ticle Y: ILJ-4Ce& HC «limpie», MI-ATEHT «l'insensé », NM 
O'f pO « le roi», MAD « la vie». 

2. Pour éviter toute équivoque on dit : 

P-IWE « le père », N-SWT o l'orge » ; 
P-SOL « la mer », M-SOR « le récipient du pressoir ». 

L'article SIE Sf ne s'emploie que devant un nom mis en annexion, 
JJ peut ètre usité partout : 

SESI-YHPI RICA « les fils d'Israël » ; 
. MES-LLOIT WH PWALI « les voies de l'homme »*. 


II. Article indéflni. 


Sing. OF «un, une a plur. 8,2-Jl « des ». | 

` Ex. OV-PWALI « un homme », ZASM-PWALI « des hommes »; 
OF-CZ ILE «une femme », 9,4-41-9, $0413 « des femmes». 
Lorsque O est précédé de la préposition € « vers», on con- 


1. Théot. 117. 2. Pr. 5,21. 


48 


44 


45 


46 


47 


26 Syntaxe de l'article. 


tracte € OT en CT.: ENYÈ.JE «vers un désert», ENCON « en 
une fois ». 
OT est une forme abrégée de OTAJ «un ». 


t 


| B. SYNTAXE DE L'ARTICLE. 
s ` I. Emploi de l'article. 
A: Défini et indéfini. 


` Placé devant un adverbe ou une construction prépositive ', Par- 


. ticlé défini ou indéfini lui donne le sens d'un substantif ou d'un ad- 


jectif : MI-Cg PHI «les supérieurs ( (litt. les au-dessus) » ; 
MI-CABOA « l'extérieur, le dehors » ; 
ns-ca Dorsi « «l'intérieur, le dedans E 
| ni-ya-eneg, « PEtetnel (litt. le jusqu'à l'éternité) » ; 

c TWCEP ni EROA Sen METE pee «Joseph de Nazareth»*. 
OF EROA OWA NE MZSPWALI «d'où est cet homme Téi, 
OMETOTPO: 3&ILIKOCA£0C. OV-APOC-OT-CHOT TE 

eseyovpo MOOG- neng ov-ja-erneg, TE. «Le 

royaume de ce monde est éphémére, mais celui de N.-S. est éter- 


nel » “. 


2, Article défini seul. ` 


| L'article défini accompagne généralement les mots au vocatif, 
soit seul, soit ávec l'interjection € W : | 


l. Nous appelons construction prépositive l'ensemble d'une préposi- 
tion et de son complément (53,24) ole ) . | 
2. Jean 1, 46. 3. Kef. 355. 4. AM. 17, 20. . 
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paws T-YEPI In « réjouis-toi, fille de Sion »'. 
ZMH CHECHT F-Napeenoce T-yeps MEÉSEVPADI 
« descends, o vierge, fille de Babylone a, | 
w nóc — rafen « Seigneur, sauve -mon 
ame »?, i "M 
On dit régulièrement avec l'article défini — « Dieu ». 


Les autres noms propres ne prennent généralement pas d'ar-. 
ticle. On trouve cependant quelques noms de lieu avec l'article 


défini : 
| — et O-BABTADI « Babylone ^ T-KESTS « Ca- 
na» *, -BACASI “ et "] -&a.C4.JI © « Bassan » *,. 


3. Article indéfini seul. 


Outre les cas du S 46, l'article indéfini s'emploie : 

1. Dans un sens partitif comme l'article partitif francais du, 
des : OF-NOTE MEM oe nen or-yaA «de I’ Por, 
de l'encens et de la myrrhe »* 

2. Avec les noms — et génériques; il se traduit alors en 
frangais par l’article défini : 

 OP-PLALZO MEL OV-ZHKI « le riche et le pauvre »; 

OT-COPIS. MEM. OV-CHW « la sagesse et la science »*. 
3. Dans les expressions adverbiales comme : 

Ben OT-CHOTTEM «avec droiture » ; 

DEM OT-METORS «avec iniquité » *, 


1. Zach. 2,10. 2. Is. 47,1. 3. Ps.114,5. 4. Jean 2, 1. 
5. Deut. 3,3. — 6. Ibid.13.  ‘7.Cf. AB.54,55. 8. Mt. 2,11. 
9. Pr. 1, 2. 10. Pr. 1, 11. | E 
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II. Suppression de l'article. 


Un substantif ne prend pas d'article : 
` 1. Quand il est uni intimement à un autre substantif qui le 
précéde, de maniére à ne former avec lui qu'un seul tout, soit que 
le premier ait la forme abrégée ou la forme pleine : | 
—— QUu-fle$-HJ «le maitre de la maison » ; 
OT-52.9-RWIT «une plantation d'oliviers » ; 
OT- 044. HOP « une couronne d'or ». 
2. Quand il s’unit à un verbe précédent pour former un nom 
ou un verbe composé : KU 
LEZC-AON'F «mère de Dieu » ; "F-WOY « glorifier » ; 
OTÈ.LL-CHAOY « sanguinaire » ; €P-SIOBI « pécher ». 
j. Un nom indéterminé précédé d'une préposition est quel- 
quefois sans article : | 
LAT E-PACOVI «il vit un songe » '. 
EKW ica. WIK « cherchant du pain » °. 
4. Dans les énumérations de noms, spécialement quand les par- 
ties sont unies par J, JE, CITE, OTAE : 
OTON IEN ETAJ XE. COM SICA SE CONS SE JWE 
Je LLET JE COSARI JE YHAPI JE JOSJ Je HI «quiconque 
aura quitté son frère ou sa soeur ou son père ou sa mère ou sa fem- 
me ou ses enfants ou son champ ou sa maison » °. 
$. Devant la forme avec suffixes des substantifs, qu'ils aient les 
autres formes ou non. La détermination se fait alors par le pronom 
suffixe qui s'accorde avec le mot mis en annexion. Tels sont : 





l. Jér. 23, 28. 2. Ps. 36, 25. 3. Mt. 19, 29. 
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&TPHX extrémité, TOT main, - 


JA ^ regard, ` DHT milieu, ventre, 

Kests sein, 8,47 ^ bout (de la main, du pied), 
PaT+ pied, SO (LHT) cœur, 

po^ (po) bouche, &P^ (90) face, 

cores? prix, RWS tête. 


; PWOP HSTFA.CEBHO «la bouche des Nue »' (litt. 
Be d des impies). 
GHTC HTXIX «le bout de la main »* (litt. son bout 
de la main). 

Cette tournure est régulièrement employée dans les préposi- 
tions formées de ces mots: Da-Parq MIIYYHS «au pied 
de l'arbre»? ; €-TFOTOT juteq YH PJ «aux mains de ses fils » *, 
252.-X tod neq 8 AOT « devant son enfant » 5. 

Remarques. — 1. Il ne faut pas confondre PO PH « bou- 
che » et pO pi. peer « porte » ; dans ce dernier sens on — 
l'article : MJ-Pwor irre NECHI «les portes” de sa maison »* 

2. Les trois noms TOT #, Sbe et xo» semblent avoir eu 
une forme abrégée qui s 'est conservée dans les prépositions formées 
de ces mots: Q,J-TESI- « par le moyen den aero « de- 
vant », C-ZXCJS- « sur ». | 





1. Pr. 10, 82. 2. Lév. 8, 23. 3. Gen. 18,8. 
4. Gen. 30, 35. 5. Gen. 38, 14. Cf. AB. 50. 6. Pr. 5,8, 
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CHAPITRE II. 


PRONOMS PERSONNELS. 


I. PRONOMS AFFIXES. 


Plur. 1. SI | 


Sing. : FST g 
2m. E Yo. az "en ji 
f. rienou5 4 | 
3 m. q | a 3. OT "c 
f. € la 


Neutre singulier: C. 
| Ces pronoms s’ajoutent à l’article (74), aux noms ($4), a aux ver- 
bes (280), aux prépositions, pour indiquer les personnes auxquelles 
se rapportent ces mots. C'est ce qu'on appelle la suffixation ; elle se 
fait directement, sans intermédiaire, ou au moyen d'une voyelle qui 
sera indiquée pour chaque classe de mots. - | 
Il importe de remarquer que ' de la premiète pers. du sing. 
n'était pas un pronom à l'origine. « En fait, il n'y a qu'un pronom 
du singulier, i; dans certains mots qui prenaient le suffixe Jo, ainsi 
lot e la main », tot-tou-i, tot-t-i, « ma main», est devenu tot-t, puis 
tot par chute de -i final; de même après les thèmes en a final, pa-i 
«mon », l'i est tombé et le thème est demeuré nun '. Dans la sui- 
te, T a été employé comme pronom par les Coptes. 
La 2 pl. a un pronom d'un fréquent usage -OH SOT qui est tou- 
jours régime ; c'est une forme pleine, qui exige devant elle une for- 
me abrégée *. 


. 1. Maspero, Revue Critique, 16 Septembre 1905, p. 209; - 
2. Dans un texte du codex 68 de la Bibliothèque: Vaticane ( Bessa- 
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Comme exemple, nous donnons ici la suffixation aux deux pré- 
positions lès plus usitées €- € pO ^ « vers, à Ji», He Se. à d» E 


Sing. . 1. epos | Ji — AHS d se 
2.m. EPOK A AE > € 
L epo al sie | EH se 
3. m. epoq «li ag d . 
f. epoc m NAC: u A 
PI. L Epon ` tJ Mes H 
2 epwren Si. ` Aren 
3. e peor re SHOT F^ 


Sur JI- se modèlent la particule du génitif iTe- Re «de» et 
la préposition DÉI € o avec ». | 


e IL PRONOMS ABSOLUS. 


Sig. 1 ANOK “moi “PL 1: 80 nous: ` 
2m. HOPK toi 2. HOWTES vous 
£ Heo "wt AS NE 

3 m. 1604 lui 3. HOWON eux, elles. 


f. Hoor elle 


rione, Série II, Vol. IV, Fasc. 70) la 2 f. ag. est représentée par un 
pronom suffixe D qui s'ajoute aux formes préfixes terminées en 8 
dans le copte classique: E DASZ! pour JI€-C4.2t J «tes paroles» ; 
JTEP-CWTEL pour HTE-CWTEL «que tu entendes v. Cette 


forme se trouve aussi dans « Coptic apocryphal Gospels » ‘par F. Ro- | 


binson. Cf. Sphinz IV, 32. La grammaire d'Abou Sháker (Bibl. Nat. 
ma. copt. 58 f. 56. verso) dit ceci:.« 2° pers. du fém, singe. signe 
a p»; 4 ptos « tu as vécu», 4. penn «tu vis», menn 
« que.tu viveg», etc. ». — ` LEE 5 


RUM uL oak 


61 


NT. 


62 


28 


82 Pronoms personnels. 


63 Le pronom personnel absolu remplit deux fonctions principales : 
I. Il est sujet et attribut dans la proposition nominale .(355) ; 2. il 
s'emploie comme apposition à un autre pronom pour. en renforcer 
le sens (4$ 5). 

Apposition au sujet : 
: Pas ne PH ETAIKOC ASOK cotnrq «c'est de 
celui-là que j'ai parlé moi-méme » ' 

&J644J] KE KE peot eek Daten MbnotT- «je 
sais que tu crains Dieu, toi »* 

en Apposition au Mure 

Pas ANOK CETZVNKAT Ad —— l'Evan- 
gile « pour lequel on m'a établi moi-même prédicateur » ê 
Apposition à l'adjectif possessif : 
HEN-HOT ASOS «nos maisons à nous » *. 


HI. Gé€NITIF ET ACCUSATIF DU PRONOM PERSONNEL. 


65 Sing. 1. 344407 PL 1. MON 
2m. MAOK 2. MATEN 
f. 22220 B 
jm. MMOG 3. MAWONP 
f. aoc 
66 ‘Ce mot * sert d'état pronominal à la préposition JI (2%) (3 bu 


ll s 'emploie comme pronom : 





— 1. Jean 1, 80. 2. Gen. 22, 12. 8, 2 Tim. 1, 11. 
` 4. Ex. 12, 27. ' | i 

5. « mmo dérive de la préposition complexe n-amou, qu'on trouve 
dans la xow) Ramesside ; namot avec l'accent sur la finale est devenu 
nemò, mmò, “mmò». Maspero, Revue Critique, 16 Sept. 1905, p. 209, 
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1. Dans"les sens du génitif : OVAJ M 00908 « un d'eux » ; 
HILL JIDDE « qui d'entre vous ? ». 

2. Après les adverbes de lieu formés de OPISA « droite », 
LAOH « gauche», C& «côté», T-ZH «l'avant», P-ag0r 
«l'arrière » : CALO ELA. 94. MNOK «a ta droite» ; BIPA VOY 
SMOG « derrière lui »; ZITZA ALLOY « devant lui » +. 

3. Après la particule de renforcement JI « même » : 
Zen NEJOTWW 3. 25.141 de 22.09 « par sa propre volonté » ?. 

4. Le pronom 21204 sert aussi de complément direct à la 
forme pleine des verbes: ¿MY HTEMOTMYT WMO «nous 
sommes venus l’adorer »?. 

Sur l'emploi de X- MOF comme préposition, voir 316. 


IV. AUTRES FORMES PERSONNELLES. 


Il y a en copte un certain nombre de mots qui suivent en géné- 
ral le nom ou le pronom personnel pour en modifier le sens. Les 


voici : 
L QU» aussi 4. HOVST* de soi-même. 
IAMETATI seul 5. pw méme. 
3. THP? tout 6. CPHOY ensemble. 


Parmi ces mots, quatre sont toujours à l'état pronominal ; les 
deux autres sont invariables. 


Q0 » «aussi, méme ». 


Sing. 1. 809 PL 1. 8031 
2m. ZOK 2. geven 
f 205 


1. OSE. 358. 2. Th. 113. 3. Mt. 9, 2. 
| 3 
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3m. 904 3. Bwor * 
f. gue | 
Ex : RA PET 412.9, LET PO « qu'il se sauve lui-même » ' 
LAOT ELOA VINE HTEKYTEMTSAKO RIDE « sors afin 


de ne pas périr toi aussi » *. 


69 2": MRKARAVPET? « seul ». 
Sing. 1. MALTAT PL 1. MARIVATEN 
2m. MURATATK 2. MMLTATEM-OHNOY 
424 
3m. Missa meriq 3. MURaTARTOY 
f. Misa TOTC 


Ex: EROA QITEN-OHNOT WMATATEN-OHMOT 


« de vous seuls a" 
HA NEC LS eo je pe ni = YON — «il n'est 


pas bon que l'homme soit seul » * 


YO 3. 4 Hp» «tout». 
‘Sing, 1. THPT — -. PL THpest 
2m. THPK 2. (THPTEN) inusité 
f. (THP)) 
jm. THRPY | 3. THPOT 
f. THpC 


Pour la 2 pl. on se sert de THPOT:: MEMwWTEN "TH pov 


« avec vous tous » *. 
IUK4.9, THPY « la terre entière »*. 
SS POSIT CHILI THPOT « tous les Egyptiens » ?. 


1. Luc 23, 35. 2. Gen. 19, 15. 8. Luc 12, 57. 
4. Gen. 2, 18. 5. 2 Thess. 8, 16. 6. Gen. 47, 13. 


7. Gen. 47, 23. 
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4. NOTAT f « de soi-même ». 


Ce mot, composé de jt et de OTAJ « un » est trés rare, il n'a 
été trouvé que deux fois : HOA EC «d'elle-mème »! ; NOVA- 
TOT o d'eux-mêmes »”. 


$. po « méme ». 


Ce mot est invariable et s'emploie comme méme en français 
après les noms et les pronoms : ¿.SEOK PO « moi-même », Hoox 
PW « toi-même », Pas Po « celui-ci même», NAJ- PH pw 
« cette méme mesure »°. 

Il s'emploie aussi adverbialement : ONOS pw iteoq. At 
nept2.coo oil CLET «seulement ne ramène pas 
mon fils là-bas »*. 


6. epHor « ensemble ». 


Ce mot doit étre précédé des adjectifs possessifs du pluriel : 
SIEN-C PHOT, ACTENA-L PHOT, SIOV-E PHOT; MOTE PHOT 
«à eux-mêmes, entr'eux »*; MEM MOTE PHOT «entr'eux»*; 
HELM MEME PHOT « entre nous » ` 





— ce a —— 
1. Act. 12, 10. 2. Lév. 25,5. — 3. Ex. 36, 9. 


`4. Gen. 24, 8. 5. Jean 11, 56. 6. Luc 22, 23. 
y? Z. 29. : ` pa ` t + D 
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| CHAPITRE IIL. 


ADJECTIFS ET PRONOMS POSSESSIFS. 


Les adjectifs et pronoms possessifs sont formés de l'article et 
des pronoms personnels affixes. 


I. ADJECTIFS POSSESSIFS. 


74 Devant un nom sing. Devant un nom 
NS — — 
masculin féminin pluriel 
Sing. 1. NA- mon Tå- ma DÄ: mes 
2m. NEK- ton TEK- ta SICK- tes 
f. E- ton TE- ta JIC- tes 
3m. Neg- son AG sa eg- ses 
f. NEC- son TEC- sa SEC- ses 
Pl. 1: NOM notre — TEM notre MEN nos 
2. NETEN- votre TETES- votre SETEN- vos 
3. NOT- leur TOT- leur . MOT- leurs 
Syntaxe. 
15 1. L'article détermine l'objet possédé et s'accorde avec lui; 


Vaffixe indique le possesseur et s'accorde avec lui : Ma-HJ «ma 
maison », JI4.-JO'T- « mes pères », TEK-MAT «ta mère », SESI- 
JO'T «nos pères ». 

16 2. Quand l'objet possédé est indéterminé, au lieu des formes 
précédentes, on emploie l'article indéfini avec la particule du génitif 
irze- irz ^ ; OV-HI Iria «une maison à lui Y Gs » tandis que 
HEJ-RI signifie « sa maison «x ». 
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& SOK orsponns ATAK « je suis une de tes colombes »'. 
Cette maniére de s'exprimer s'emploie parfoi$ méme avec l'ar- 
ticle défini et toujours avec les expressions qui ne peuvent pas re- 
cevoir les affixes : | l 
HIWMC ITAY « son baptême vi, 
SIH COOTZÉ ITAK « tes saints »*. 

3. L'adjectif possessif s'emploie devant les noms de nombre 
pour indiquer l'ordre des jours, sans que le mot «jour» soit 
exprimé : 

NEJYOLLT «le troisième jour ». 
BTS... 6 TPWAC AMEME «nous arrivámes à Troas 
le cinquième jour »*. 

De méme €-NEJ-P4C'F «le lendemain ». 

On doit toujours employer l'adjectif possessif formé de W et le 
faire accorder avec le sujet du verbe; REq-PAC'f «lendemain » 
est invariable parce que Y se rapporte au mot € 2,00 « jour » sous- 
entendu. | 

4. L'adjectif possessif ne s'emploie pas devant les noms qui ne 
reçoivent pas l'article ($4); le rapport de possession est indiqué 
: dans ces mots par les pronoms suffixes, comme en arabe : 


pO ws ma bouche, Pa5-q 4e, son pied, 
2, Ps.-K cps ta face, TOT-C lou sa main. 


Suffixation à ces noms. 


1. Noms terminés par une vovelle : RW « téte ». 


Sing. 1. RWS Pl 1. ROM 
2m. ROK 2. AWECH 
f. AW 


1. OSE. 114. 2; Mt. 8, 7. 4. Th. 129. 4, Act. 20, 6. 
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3 m. 204 3. KWOT- ` 

f. AWC S ng ) 
De méme pW « bouche» et 9,9 H ^ « coeur». 
2. Noms terminés par une consonne : 


par T: PaT6 «pied»; par H: pen « nom ». 
Sing. 1. PAT pens 
2m. Dè. TK pesix 
f part 200 peni 
3m. PAT Deng 
r/ tpe on — pese 
/ PL 1. paves 2 pesses. 
2. Dè TCHA-GRSAOT peHA-OKAOT 
. pavor yo . peor 


Sur ti se modèlent tous les mots — par T: IAT 4, 
Tote, DHT 6, HT A; sur PEN, les mots en A: KEM, 
COTES e, de méme que &T PHZ 4, 


Dans le mot ep, la voyelle formative se place entre le radical 
et les suffixes comme il suit : 


Sing. 1. 8, pHi Pl. 1. gpan 
2m. 8 pèa.K 2. g,pej-e Ttov 
f. 8 pe 
jm. SPAS —— » epev 
f. g pa.c 


Règles et remarques. 


1. Le suffixe de la 1 sg. est J après une voyelle, T après une 
consonne ; mais lorsque le mot est déjà terminé par "PF, on n'ajoute 
pas un second T, DAX (et non PATT) « mon pied >. 

2. La 2 f. sg. ne prend rien après une voyelle, elle prend J 
après une consonne (DATT = DAT 








Pronoms possessifs. 89 


3. Lorsque le mot terminé par une consonne a la voyelle for- 
mative après le radical, comme 8, D ^, la 1 sg. est toujours en HJ 
et la 2 f. sg. en €. | 

4. Lorsque par suite du 'T radical (DAT) la 1 pl. est en TES, 
la 2 pl. peut avoir deux formes : 

a) Si le mot n'a pas de forme abrégée, comme DA, on ajoute 
OHJOY à la 1 pl. : PA. TEH-OHMOT «votre pied » au lieu de 
pes-zesn. 

b) Si le mot a une forme abrégée, comme "507 # dans 9 I-TEM 
($7), on ajoute OHSMO à cette dernière forme : EROA SIGI. 
OHIO « de vous ni, 

En général, pour tous les mots qui ont une forme abrégée, la 2 
pl. s'obtient en ajoutant GHHOT a cette forme : 

PeN-OHNOT «votre nom»; @PES-OHNOT «votre fa- 
ce ». | 

Pour X& et ses composés on emploie les deux formes : €X09- 
TEN et EXEN-OHAOT «sur vous »*. 


II. PRONOMS POSSESSIFS. 
1. Formes. 


Le pronom possessif a deux formes : 


1. une forme abrégée : 


Sing. masc. P&- fém. @2- PL ft4- 


1. Kef. 357. ^ 2. Pr. 1, 27. 
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2. une forme avec suffixes : 


masc. sing. fém. sing. pluriel 

Sing. 1. Gos — eor HOS 

2m. PWK OWK DOE 

. f£ Yu ew sor 

j m. Gg emy Norg 

f. we ewc nore 

Plu. 1. PWA Ow st NOTH 
2. ePwren OWTEN HOTTES 
3. Pwor owor | SOTOT 


En Sa'idique les formes sont les mémes, mais avec Tl et T, au 
lieu des aspirées P 9 (24). 


2. Sens. 


La forme abrégée Pa.-, O2.-, S4- a deux sens : 

1. Un sens aclif « possédant, possesseur de » qui correspond 
un peu au francais « à » et à l'arabe « 95 , ale» dans les expres- 
sions de ce genre : 

SICEPAPIN Md. WIA TEM, «les Séraphins aux six ai- 
les »*. 

ARS. HIEAIO MH2-NITSIO «donnez l'honneur au posses- 
seur de l'honneur o, 

£884. CAD $a-Tuepbssev eosta seq « lab- 
bé Zacharias de bonne mémoire ai, 

2. Un sens passif qui convient aussi à la forme avec suffixes, 
« appartenant à, possession de » : 


l. Br. 282. 2. Rom. 18, 7. 8. Isaac 10. 
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NIK2A9,5 Pa-NOOSC NE «la terre est au Seigneur »'. 

OWK TE THROM NEM AAWON «à toi appartient la force 
et la gloire »”. | 

ws ne NISKA LI THPG «à moi appartient toute la terre »". 


3. Synlaxe. 


1. Le pron. possessif, comme son nom l'indique, évite la -répé- 
tition du nom du possesseur et équivaut au francais «celui de, celle 
de, ceux de » ou « le mien, le tien, etc. » : 

dio nex Po -HeqioT » sa gloire et celle de son Pè- 
re »*. | 

META AVI MS-NMIMSMECWOT SE « ces — sont 
ceux du berger »". 

2. Le pronom abrégé ba, 6&.-, Jig- forme avec les substan- 
tifs des composés comme : | 

Dé-NIPO «celui de la porte = le portier ». 

MA-TPE MEM SZ-MKZ.Y,S «les habitants du ciel et ceux 
de la terre »°. 

na Trap C « ceux de l’ordre = les gardes »’. 

AAT PH « l'avenir » ; Jt4.- 4.9, OT « le passé ». 

Les aspirées P © sont parfois remplacées par les fortes HA 
comme dans le dialecte sa'idique : — 


(wade dares « véritable » ; Ta-ch DÉI «la bouche». — 4^ — 


EE) 


90 


quon ou JLS-YOSIC (le mois du dieu Chons) «Pachons». vo te 


3. On emploie souvent le pron. poss. après les relatifs démon- 
‘stratifs PH ETE, OH ETE, SIH ETE (97) en lui rattachant, au 





1. Pa. 23, 1. 9. Guide de la Semaine sainte 38. 
8. Ex. 19. 5. 4. Luc 9, 96. 5. Kef. 385. 
6. Th. 261. 1. T. 99. . | 
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moyen de H, le nom de l'objet possédé : 

PH eve PWA mr, celui qui est à lui en Père, c.-d-d. son 
Père »'. 

MH STE MOT] 341412. UE HC « ses disciples ai, 

Mason OTAPOPATHC eqvsasHorT Zen en eve 
owd MEBSKI « aucun prophète n'est honoré dans sa propre vil- 
le »?, 

en ETE OWE MYTH « son Ame » *. 


— — 


CHAPITRE IV. 


ADJECTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


I. POUR LES OBJETS RAPPROCHÉS. 


1. Adjectifs. 


Sing. masc. N&J- «ce», fém. TAS- « cette », pl. AAS- «ces». 


2. Pronoms. 


Sing. masc. 2.5 «celui-ci », fém. 02.3 «celle-ci », pl. RA 
« ceux-ci ». Aa | | 
2.5 NE T OH p3 « celui-ci est mon fils »*; 

I14.J-6 9,00"? « ce jour » ; TASPOMMS « cette année » ; 


SEAS PWALI «cos hommes » ; MATIZ SOULI « ces femmes ». 


1. Missel 108. 2. Missel 110. ` 3. Jean 4, 44. ' 
4. Lév. 27, 2. 5. Mt. 3, 17. 
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Le pronom P:S O25 SJ s'emploie souvent aprés un nom 
pour renforcer le sens de l'adjectif poss. ou démonstratif : 

V4.0H PS PAJ « mon fils que voici ai: 

“NAJEYOOT PLI « ce jour-ci »*. 

PLI et 512.3 remplacent le neutre des autres langues : 

eo&e 2.5 «à cause de cela », 

SLEMESICS. HAS « après ces choses », 

SAS CFR ARAWON « disant ces choses n°. 


II. POUR LES OBJETS ÉLOIGNÉS. 


1. Pronoms. 


Sing. masc. PH « celui-là », fém. OH « SE »; pl. SH 
« ceux-là, celles-là ». 

2. L'adjectif ne s'est pas conservé ; quand on veut indiquer ex- 
pressément des objets éloignés on se sert de deux expressions inva- 
riables : CTTH, €'1644442.'^ composées du relatif ET et des 
adverbes TH, PAKÈ « là, là-bas » (20). Le substantif prend l'ar- 
ticle : 

IJ6e2,00'* ET TH «ce jour-là »*; 

HEM NICHOT e'$ 641 352. « en ce temps-là »". 

Quand le substantif est accompagné d'un queen on le zs 
ce avant ou aprés l'adverbe : 


1. Luc 15, 24. 9. Th. 153. 3. Jean 8, 30. 
4. Mt. 26, 29. 5. Mt. 14, 1. 
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TTPO eT20py e TEARIE.F «ce lourd fardeau-là »*. 

ron ETEMMLAT MAKZSOAPTOC «ce prêtre im- 
pur » ke 

Le pronom peut aussi étre renforcé ji ETEMALST : PH 
CTELMALEV «celui-là ». 


Pronom relatif. 


Le pronom relatif a trois formes qui conviennent à tous les gen- 
res et à tous les nombres : €, €'T, CTE. 

Ce pronom s'unit aux démonstratifs PH, OH, SIH pour former 
les composés suivants appelés relatifs démonstratifs : 

Sing. masc. PHE HeT PRETE «celui qui»; 

fm OHE OHET OKETE «celle qui»; 

Pluriel HE AHET HAHETE «ceux qui». 

Ces pronoms forment avec les verbes (spécialement avec le qua- 
litatif) et les constructions prépositives des propositions nominales 
qui équivalent à un nom et en remplissent toutes les fonctions (su- 
jet, régime) : | 

PH 660726 «celui qui (est) saint = le saint » ; 

MH COLLWOT'T «ceux qui (sont) morts = les morts » ; 

HH ETCE DOH « les choses qui sont dedans, les entrailles». 

Le pronom relatif s'unit aussi à l'article : 

Sing. HET, METE «celui qui, ce qui »; 
Plur. MET, METE « ceux qui, les choses qui ». 

Ces pronoms s'emploient généralement pour les choses, rare- 
ment pour les personnes : 


1. Kef. 416. 2. MS. 425. 
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NEO-OPAÉ « ce qui est saint » ou « le saint ai: 

NCT-2WOT « ce qui est mal = le mal » ; 

NE€T-2 HN « ce qui est caché » ; 

NO TERESA IC « ce que tu feras »*. 

Ces mots composés peuvent encore étre déterminés per l'arti- 


cle: 


HI-NETZWOF « le mal; B2S-NETY WOT « des maux »°. 
Pour l'emploi du pronom relatif et la différence entre €, ET, 
e €, voir la proposition relative (378). 


I. 
2. 


3. 


CHAPITRE V. 


l. PRONOMS INTERROGATIFS. 


&Y quel? quelle ! 4  OTHp combien? - 
DI. qui? quel? $. ¿ADOS pourquoi ? 
OP quoi? 


Excepté 4.250 forme avec suffixes, tous ces mots sont inva- 
riables et s'emploient de deux maniéres : substantivement et adjecti- 
pement, c.-á-d. comme déterminatifs d'un substantif auquel ils s'unis- 
sent au moyen de it: 

Subst. SUTIL STOMT AOK «qui est semblable à toi ? »*. 

Adjec. ¿Y i-preT « quelle manière ? ». 





1. MS. 421. 2. Gen. 19. 19. — 3. Pr. 1,18. — 4. Ex. 15,11. 


100 


101 


46 Pronoms interrogatifs. 


aou My désigne les personnes et les choses : 
AY ME HAITI PAJ « quel est ce village ? »' 
OOK Pay Hooy « de quel nome es-tu ? »* 
OS. Apa Ve IUJK2Z.9,J « quel est l'état de la terre ? »° 
108 -— Noa ne remplace que les personnes : 
OVCYIALI SIX CODI MIM €OJIZ.ZC44C «la femme forte, 
qui la trouvera ? »* | | 
eo Tyeps HETIL « de qui es-tu fille ? »° ` 
SILL SPAS « quel homme ? » | | 
104 Or ne s’emploie que pour les choses, il se met avant ou 
aprés le mot auquel il se rapporte : 
OT Ne 'T 446 04110 « qu'est-ce que la vérité ? »* i 
MEKYJSI 9,4 H-OT ME « quelles sont tes nouvelles ? »”. 
OT 34 4 H JJLI « quel prodige 2? 
AKKOT HCL OF « que cherches-tu ? d 
Avec le verbe € p « faire », OY forme le composé € pO'f qui est 
toujours suivi du datif JI# et signifie « qu'importe à ? que sert à ? », 
; en arabe JL: 
ou epor JULI MHS « qu'est-ce que cela. me fait ? »° 
105 Ornp désigne les personnes et les choses : 
OTHP ME MIPOMNS ep oo" irre exons «quel âge 
as-tu ? Littér.. quot sunt anni dierum vite tuæ ? »'' 
| ot est OTHP SIVIK MAALT « combien avez-vous 
de pains ? » 


1. AM. 95. 2. Kef. 406. 3. Nomb. 13, 19. 
4. Pr. 31, 10. 5. Gen. 24, 28. 6. Jean 18, 88. - 
1. D. 544. 8. Jean 2, 18. 9. Jean 4, 27. 


10. Gen, 15, 22. 11. Gen. 47, 8. ` 12. Mt. 15, 84. - 
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A Zoe (JL L) « pourquoi ?» (S. 4.8, pO ^). 


Sing. 1. 42501 PL 1. ¿Don 
2m. a. ok 2. ADOTES 
f. ¿Do | 
3m. 4#04 3. abwor 
f. 2Hoc 


09,5211 ¿Do TEPILLI «femme, pourquoi — fn 
Il a aussi le sens de « qu'importe ? » (JU) : 


2. DOK MEMLAM run pr MPF A oui Wy HL «qu'ya-til 


entre toi et nous, Fils dé Dieu ? »? 


ll. PRONOMS INDÉFINIS. 


1. OVAJ, fém. OTS un, une. 6. et, fém. CET autre. 


2. OTOS quelqu'un. — 7. KOXCWOPII pl. autres. 
3. PAJ aucun, rien. 8. RHY beaucoup. 

4. SITLL un tel. 9. KOTXS peu. 

$. KE autre, aussi. 10. ZOTO plus, davantage. 


Ovas, fim. OFS (S. OVÈ, fém. OYES) s'emploie 

substantivement et adjectivement. 

OTAI CROA HEM NIMETCHAT a un des douze »*. 

OPAS JAZSKOPAIS «un de ces petits »*. 

De OPAJ dérive l'adjectif OPWT qui a deux sens : 

I. « Unique, seul» quand son substantif a l’article OT : OY- 
MOP TÈT HOTOT «un seul Dieu». | 

2. «Le mème, la même » quand le substantif a l’article défini 
ou ses dérivés : 


1. Jean 20, 18. 2: Mt. 8, 29. 8. Luc 22, 47. 
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NIEZ, OOT MOTT «le même jour ». 

TAI-NOAJO HOTHT « cette même ville vi. 

Oros est toujours employé subst. et désigne les personnes: 

OTOS XAOS « quelqu'un de nous ». 

Kerap proT aqkorT nca sas oron 3unaspiT 
NH COOTWYT 222204 « car le Père cherche des personnes de 
cette sorte, qui l'adorent »*. 

SA (S. ALAT) s'emploie pour les personnes et pour 
les choses, généralement dans une proposition négative : 

hnepoce. QAI APWALI e WAS NACHAS. « ne laisse . 
personne emporter mon corps »”. 

Mneqcax MEM BAS «il ne parla à personne »*. 

3»nepT gàs epos ELHA e HI ACÉITOT «ne mettez 
sur moi rien autre chose que l’habit monacal »*. 

Nim (43), pronom indéfini, est généralement marqué 
d'un trait pour le distinguer de SIJ2% interrogatif. I] s'emploie : 

1. seul, substantivement, pour indiquer la place d'un nom pro- 
pre: & MOK IR « moi, un tel ». 


ARRA SIM «l'abbé un tel », ou mieux « l'abbé N. al, 

2. avec l’article attributif Nè. Fé. dans les deux expressions 
consacrées : 

masc. AA « celui d'un tel, c.-à-d. un tel, fils d'un tel a 

feim. T Ae « celle d'un tel ou d'une telle, a.-A-d. une tel- 
le ». | 

Ces deux termes ont parfois le méme sens que AFM «un tel, 
une telle », mais ils sont plus déferminés : 


1. Kef. 333. 2. Jean 4, 23. 3. Kef. 418. 4. Kef. 419. 
5. Ce mot re te l'ancien égyptien nima, «qui?» Cf. Revue 
eritique, 16 . 1905, p. 209; Sphinz, IX, p. 82. 6. Rit. 79. 
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NEKSWK MESILLA «ton serviteur, un tel »*. 
Tekk2ncia. esoras TESTA «la sainte église, une 
telle ». ' 

Mais on traduira dans le premier sens : 

Tekkàncsa * TAMIA ALTO À IC « l'église de telle ville w. 

Remarques. 1. L'expression grecque équivalente qui se trouve 
dans l'Ordinal est indiquée par les deux sigles AA : ACI MIA. ACS- 
DOC «un tel, fils d'un tel ». | 

2. A peu prés de méme sens, mais de racine différente (égyp. 
men) est le mot composé N-P- 2.51. «un tel » qui est rare : 

MEDIAS ADEAYIPI « tel jeune homme »°. 

Re « autre, aussi » (S. K€, 66) est adjectif et adverbe. 

Adjectif, il signifie o autre » et précède toujours le nom. Celui- 
ci peut être déterminé ou indéterminé; lorsqu'il est indéterminé, il 
ne prend pas d'article au singulier ; au pluriel, il prend 88.11 : 

"T-KO-DI.YS «l'autre moitié ni: 

SIEM K€-2. ÀOT « avec un autre enfant »5; 

_ 84 fi-Ke-4 AWOTS « d'autres enfants ». 

Adverbe, il signifie « aussi » et doit être précédé de Tarticle n 
ou de ses dérivés. En ce sens il s'emploie dans deux cas : 


1. Devant les noms et méme parfois les pronoms : 
MI-KE-OF PWOP « les rois aussi»”. 
I-Ke-H poA HC « Hérode aussi al, 
M-KE-AOOK BE « toi aussi »'. = 


1. 1 Ord. 17.. .2. l'Ord. 21:: . a HM. 205. i: 
A Ex. 24, 6. 5. Kef. 834.. . 6. Bar. 6, 59. 
7. Luc 23, 15. 8. Zoega 115. ' 
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2. Devant l'infinitif des verbes, sous la forme € p-Ti-Ke- : 
Veste p-T-Ke-C4. x J «nous parlons aussi »'. 
adq-ep-n-ke-orwpni «il a aussi envoyé »*, 
Xe, fém. ce'T est toujours employé subst. | 
HEX « l'autre », MAJ-ICOT «cet autre ». 
Rexcuors « « autres » lui sert de — et a le meme | em- 
ploi : 
SU-Ke COOLE « lès autres » ; ; gon RE WOTIS idus 
tres ». 


Chacun, chaque. 


` Pour traduire « chacun », on répète deux fois OTAJ f, OTS 

avec l'article défini si — est déterminée, sans Se si el- 
le est indétetminée : 

masc. b-OTAI P-OPES, NI-OTAS MI-OVES «chacun »*; 

fèm. 9-O'* 1 O-OPS « chacune ».. 

On traduit « chaque » en répétant Genn fois le nom que ce mot 
détefmine : 

nsegoor NIEZ 007 « baie jur»... ` 

109,3 NIOVS « chaque troupeau » »*. 

L'adjectif « chaque» se rend: par TEST dus ja reis 
«chaque année»: OTCON. JATENPOLII «une fois chaque 
année »*, EE | 


1. Hébr. 6,9. `: .: 2. AM. 254.2." . 8: Th. 149... : :., :. 
4. Mt. 6, 84.. .: . 5. Gen, 82, 16.: ' 6. 5E 80, YO, d Lév. 16, 
84; Cf. AB. 88. TR. Pike ud 
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Uny et KOTZAI sont prem des noms qui peuvent étre 
employés adjectivement: -< 


OV-MHY segoor « — de jours »'. 

84 IC-KOTx I HERODOT « peu de jours ei 

Boro est un adverbe qui peut déterminer un substantif-ou un 
verbe avec €p- : 

qa. 0v780q 9,142. irreqesm ZOVO-OPTFAZ EKOA «il 
le purifiera afin qu'il rapporte plus de fruits »°. 

l ep-goro-6Jes «.exalter grandement ». nè 

Dans le sens de.pronoms indéfinis, s'emploient aussi quelque- 
fois les substantifs PARTS .« homme », 9,08 « chose», CARS 
« parole, chose » : & MICAAI AC MONI EGAZYT «la chose 


VENE 





H A 
fut pénible». ..  . F A Me 
K i | a | Meg e * a e L 
w 
Set? LI 
E Lé 
Es yT 
| te 
= sm * t 
* E A ir e D -+ 
e oye 
f. tas d £ M: fay 
Y * x 
Lag per wi N - * 
D Ke SE Ted 
e sae 


1. Nomb. 20, 15. | 2. D. 536. 3. Jean 15, 2. — 
- A Gdn. 21, 11: Cf. AB: ‘AA, 45. | JD c ls 
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II. NOM. 


Sous le terme de nom nous comprenons ici les substantifs, les 
adjectifs et les nombres. 


CHAPITRE Vi. 


FORMATION, GENRE ET NOMBRE DES NOMS. 
f. FORMATION ET GENRE. 


Les noms sont : primitifs, dérivés ou composés. 

Les noms primilifs sont formés de la racine elle-même sans addi- 
tion : COST « frère ». 

Les noms dérivés sont formés d'une racine et de suffixes: COP 
« Sœur ». 

Les noms composés sont formés d’une racine et de préfixes. 
Nous appelons préfixe tout mot ou toute particule mis en tête d'un 
autre mot et unis à lui dans l'écriture : MET-COM « fraternité a, 


1. Noms primitifs. 
Les noms primitifs ont été transcrits de l'égyptien d’après les 


règles exposées plus haut S 13 et suivants. Il est donc inutile de re- 
venir ici sur leur formation. | 


Genre. 


Il y a en copte deux genres : le masculin et le féminin. En égyp- 
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tien les noms féminins étaient terminés par { ; cette terminaison 
ayant disparu en copte (22), les noms féminins offrent souvent la 
méme finale que les noms masculins dont la dernière consonne est 
aussi tombée (21) : 
masc. PHIRI, COS ; fém, ogress, € COS. 
Il est donc impossible de les distinguer à leur forme extérieure. 
On peut cependant faire les remarqués suivantes : 
1. Quelques noms sont des deux genres avec une différence 
de sens : 
T-2.6 « la tête», NI-APE « le chef»; 


"T-GHT «la côte », - JUI-GHT «la palme » ; 

"F-X0J « le mur v, HIJ-XOJ «la barque ». 

2. Avec une différence de sexe (noms épicènes) : 
-LAOT « le garçon », "F-AAOV. «la fille »; 
I-69€ «le bœuf », T-€2€ «la vache», > 


A cette catégorie se rattachent les noms de fruits qui au masc. 
désignent le fruit lui-méme, et au fém. l'arbre producteur : 


1-4. A02 « le raisin a, "F-AAOAS « la vigne » ; : 


NJ-KESTE « la figue », "F-kestTe « le figuier ». 
3. Dans le méme sens : | e 
nJ- 'T- Che «la porte » ; NJ- 'T- xe&c « le charbon ». 


4. Les noms neutres grecs sont déterminés par Particle: masc. 
en copte, les autres noms gardent leur genre: HOGA. «le 
corps », JU-TUfe* 442. « a ». 


2. Noms dérivés. 


Les principales términaisohs qui s'ajoutent à la racine pour for- 
mer de nouveaux mots sont €, J, 0, Y, C, T. 
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134 "1. e ua, H fém. forment dés adjectifs ; le radical prend 
& ou Ze € après la première consonne. La terminaison a parfois 
disparu après T : i 5 — 

YAE, fim. YAJH « désert », de YOY «dévaster»; KS 

YET « méchant », de eod T «se tromper »5 ' 

Gene, fém. GEYH « voisin », de 909) « «limite » D 

NEWTE « dur », de DOE « ètre dur ». 

135 — — 2. J forme des substantifs féminins : 

OTOYI «blancheur », de OTORY « blanc », 

HI «nombre », de WT « compter », i 

2 AHXJ « douceur », de 2 AO « devenir doux » y 

2, HJ « pesanteur », de BPO « devenir lourd ». 
3 forme aussi le féminin de quelques adjectifs : . | 

9JO pl « premier o, fém. YO PTU ; 

YOT « trois », fém. YOT ; 

KO"? p « sourd », fém. KATPS. — 

136 3. 0 forme également des noms féminins : 

gescw '« vétement », de goße w vêtir»; 

RERO « marmite », de KWA « faire cuite»; 

CTPW « fardeau », de OTM « porter ». 

487 .-— | 4. d forme des noms masculins : 

té 9, Seq « joug », de HOEL «atteler»; 

PWOFTY «allégresse », de PWOTT « joyeux ». 

On emploie de méme Y avec les formes avec suffixes des noms - 
et des verbes lorsqu'on veut les prendre dans un sens absolu, sans 
indication de personne : 

ITWA « l'action de se lever », de TWOTSH « se lever » ; 

PAAY. « le bón plaisir», de p4-Jf6- « plaire à»; 

NI-NEOMLHMEY « le bien», de CORALIE «bon»; .- 


| 
A A EE EE A foes PWO 
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1-618, pag « le respect humain », de Gu prendre » et epe 
«face » ; 
f-Merpanag PART « la — humaine »!, . 128 
$. C forme des noms féminins : 
HVOVTC « réunion », de ecov]- « réunir » ; 
KEANC «vol», de KWAN « voler ree » ; 
9 p4.T1€ « aiguille », de SWPN « coudre » ; 
COPLLEC « erreur », de CWPE «errer ». 
6. T vocalisé HT ou I$: — 129 
WELUYHT « serviteur o, de YELLWI «servir »; 
8, AT «oiseau fb», de SMA a voler Aa: | 
MEMPIT «ami», de MES, MESMPEC- « aimer ». 
Ces derniers mots sont des qualitatifs devenus substantifs. 


8. Noms composés. 


La première partie du composé, le préfixe (121), peut être un 180 
nom, un verbe ou une particule. C’est toujours une forme abrégée. 
La seconde partie, qui a l'accent tonique, est un nom ou un verbe 
à l'infinitif. 


1. Le préfixe est un nom. 


Il y a en copte un nombre assez restreint de noms qui ont une 181 
forme abrégée et peuvent étre employés comme préfixes. 
Voici les principaux avec quelques exemples : 


1. C. 189, 28. 
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*. SOP Sé. P- «canal a 2$. POLL PELL- « homme », 
2. 1083 Jé.Z-«champ», 6. CEOS COT- C'T- « odeur », 
3. Act: lieu de», ` ` ^7. DEA- «personne», — ' 
4. SHB NEB-«mattre»,.. ` 8. Gm 2EB- «chose ». 

Exemples : 1. Aë. pO (grand canal) « fleuve, le Nil». O fèm. W 
est un ancien adjectif qui en ég. signifiait « grand » et qui ne s'est 
maintenu en copte que’ dans les noms composés (cf. OT PO roi, 
OT PW reine; Ze À ^0 vieillard, HEA AW vieille femme). 

2. 44.0, X OY « champ goumen », — « vigne », 
de hitt «fort» ^ /;;/;//7/ ^ ^. i 

3. IA. est: toujours suivi d'un verbe :: 352. Tao TU « de- 
meure », BENDOT « refuge »,. — x orient e (ER: 
LOUTI « occident », POSSE 

4. SIEBHI « maître de maison », Reap? « agé »  neRops 
«maitre du troupeau », SIEÉJOSS «maitre dg champ». 

$. pert- et plus généralement peri forme des noms de 
profession ; devant un nom de ville ou de lieu, il indique les habi- 
tants : perio wg « ouvrier », permparort « « Alexandrin » 
Beni Berg «guerrier, PEUNZHALI « Egyptien », pest- 
WRAKS « citadin », pese T éonukn « Phénicien ai. 

6. COO0JfIOTqI COTMOTYI « encens, bonne pM », 
COOJÉWA COVÉWI « mauvaise odeur ». | 

. Jed- n'est ' employé qù "en ` composition : Deawsps 

« jeune homme », DeAye.sps « jeune s » ; Dedo « vieil- 
latd », Bearw « vieille femme ». : 
8. geknorqs Ta bonne action », Loes « mauvaise. ac- 


tion ». 


1, C, 94, 18, 








Noms composés. 51 


| 2. Le préfixe est un verbe. | 


Dans ces composés, la seconde partie est toujours un substantif; 
ils sont de tout point semblables aux mots composés français coupe- 
papier, garde-robe, etc. Le verbe prend & après la première radica- 
le ; le substantif reste invariable : 

AREI-MONT « qui aime Dieu», de DÉI « aimer ». ` 

Il y a ainsi une quinzaine de verbes qui forment des composés ; 
ces mots s'emploient adjectivement, c.-à-d. après un substanti auquel 
ils s'unissent au moyen de J. Tels sont 

&ft-We «chef de cent, centenier » de III e conduire », 
ano « chef de mille ». 

| daq- C2 JALI « luxurieux », de AJRI «délirer ». 

e J-P, T « qui aime l'argent », 2£8.5-9 HKJ «qui aime les 
pauvres », AAT DOT « qui aime les hommes », étc. 

WAHM-ECWOT « berger, pasteur », de IOSIS « faire paitre », 
DAS LOT « chamelier », etc. 

J14.0J$-414.9, & J «à tête dure», de HYyOT « être dur ». 

OT&M-CHOT « sanguinaire », de OPW « manger », etc. 

DE.C-COKEN « parfumeur ». de PICS « faire cuire ». 

PAY-ALOT « à moitié mort » de PWY « diviser ». 

| Q4-1-0)3 4L « messager », de YAT a porter ». 

25a. Te&-poosti «meurtrier » de Awrek « tuer ». 

Yé. LLWE-AON'F «serviteur de Dieu », de guest « Sef- 
vir », YA 4$0J6-12.00 AOS « idolatre ». 

SORT et Jen «liche», de (EBS) «être 
fable ». 

X 24.X-0J2-J «qui a le nez coupé », de AWA « couper ». 

62.1-Bexce «mercenaire », de 61 «recevoir » et t Seye 
« salaire ». 


133 
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68.CI-B2A «orgueilleux», de gie J «exalter »; CECIL HT 
«fier, altier ». 


a Le pore est une particule. 


Voici les principales particules préfixes : 


Ji- (collection), C4. (profession), 
A'T- « sans », YOT- « digne de », 

.€- (profession), | 84 (commencement), 
À&- (abondance), BAD R- «ouvrier», 
SLET- SLEO- (état), as D «action de». 


peq- (agent), | 
st s ‘unit surtout aux noms de nombres pour indiquer la col- 
legtion : 

YAU « sept », 4.1994. « semaine »; 

VET o dix D, LLET « dizaine »; 

St (TAJOY) « cinquante D, ANN « cinquantaine »; 

p (ye) «cent», ENP « centaine » ; 

go « mille », ge nanyo « des milliers ». 

On peut méme redoubler au: JU ananyo iyo « les mil- 
liers de milliers CN | 

On trouve aussi 4 AUT OO « chaine de montagnes ». 

At: (4.07. devant BANN p ) forme des adjectifs privatifs 
d'un fréquent usage : | | 
— ATCHAH «sans voix, muet »; 
 ATETICH « sans âme, lache »; 
At s'emploie surtout avec Pinfinitif potential formé de Y- 





« pouvoir » : 





1. Th. 77. A mwan eT 





+ 
i A E ee ir T E, 
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ETYAPTI « impuissant », 
ETYCLAI ALLO «indicible ». 
E- forme avec un verbe quelques noms de profession: — 186 
KT: « construire », EKWT « architecte » ; | 
Ort « négocier », EYWT o négociant ». 
Ad- indique l'abondance devant les substantifs -et les 137 
adjectifs : Aad WS « poilu a, AKE. « touffu », ALOVLAS « tout 
a fait un », ALMADT « glouton a) w. 
,' MET- EO- forme des substantifs — qui sont 188 
tous féminins : 
LAOT «enfant » METSAOT « enfance » ; 
HHI «vrai», LLE 0 24 HLJ « vérité »; 
OTAS «un », MEGOAS «unité ». 
peg- s'emploie devant l'infinitif et le qM des erte 189 
pour former le nom d'agent : 
COMET « créer », PEJCWAT « créateur » ; 
WIT! « être malade », PEJYOSIS o malade»; - 
WOLT «être mort », PEJLLWONPT « mort ». 
L'infinitif peut avoir un complément: NApeqnag wet 
«mon sauveur ». E 
C4. suivi de JI forme des noms de profession 140 
. Wap « cuir », CA Wa p « Corroyeur » ; | 
KAT « corde », C4. IIKA.TE « cordier » ; 
et dans un sens métaphorique : 
C2.-M-Tle T HOT a fabricant de mal; méchant » ; - 
C4.-M.-11 00/10 X. « menteur ». 


H 


1. Sur l'origine égyptienne de mani cf. une note de K. Piehl dans 
« Sphinx » IV, 231. eu 
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WOT- « digne de » forme des adjectifs qui sont toujours 
à l'état pronominal : 

TAJO «vénérer o, YOTT 4.10 ^ « vénérable » ; 

SOT «aimer», VOVALEMPIT ^ digne d’être aimé »; 

CPYPHPS «admirer », YOVEPYPHPI 3.210» « admira- 
ble»; 

OTPWALI AYONTÈSOY «un homme vénérable », 

8,4. **-, et par chute du Y initial 2.2%”, est un ancien mot qui 
signifiait « ouvrier », il est resté dans quelques noms de profes- 
sion : 

ge o bois », 9,4.44 CJ6, SALUE « charpentier » ; 

Ke « serrure », Q,4-34KeAI « serrurier ». 

8,4-- indique le plus haut point, le commencement d'une 
chose : 

pO « bouche », 8,2 irpo « lèvre »; 

TOOTS o la matinée », 8Sé-J1A-TOOTI «le matin »; 

pores «la soirée », 8,4.-I12.-DO'* 9.3 «le soir»; 

KEPI «midi», JA-NE-LEPI «midi ». 

La particule 2,8.- peut être considérée comme l'état construit 
de SH o commencement ». 

Z2JST- (S. Lat: EI forme le substantif verbal (sss) : 

2£09YJ « marcher », AJASJIALLOUS « la marche » ; 

WY « lire », ITA 1 41020J « l'action de lire ». 

Ces substantifs sont généralement du masculin. Cependant 
quand ils indiquent la maniére dont est faite l'action exprimée par le 
verbe, plutót que cette action elle-mème, ils sont du féminin : 

TP AINALMONS ATOT” « la patience » ;' 

Pasnogs CPIT + «la tenue »*; 


1. G. 88. 2. 9. Ib. 6, 
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"T2 5502.2 3. « la conversation » +; 

Passtepews8 à la manière d'agir »*. 

Remarques. 1. Les mots qui commencent par & prennent 
parfois un A. initial sans changer de sens : 

Bpegs et 348pe9,I «char»; 

R pas et MÉPAJ « plat de lentilles » ; 

$ pov3COC et Aë por coc « sauterelle ». 

2. Les mots qui commencent par XC Y prennent aussi it et 
quelquefois changent de sens : 

YAYI = AYLI — CAYES « amertume » ; 

| GWT « couper », CAYOT « hache»; 
KAI = ANS = 6175064 «chose»; 
pot = 61 XPOT «enfants». 3 
II. PLURIEL DES NOMs. 


Il y a en copte deux nombres : le singulier et le pluriel. 

“Pour la plupart des noms, le pluriel est semblable au singulier, il 
ne se, distingue que par l'article : 

TUI-PWALI «l'homme», JE-pO02347 « les hommes »; 

NI-YHPS «le fils», MI-YHPS « les fils ». 

Cependant un assez grand nombre de noms ont au pluriel une 
terminaison particulière. Dans l'ancien égyptien les terminaisons du 
pluriel étaient w pour le masc., wt (prononcé ouit) pour le féminin. 
De la première, dérive en copte le plur. masc. en OY; de la se- 
conde, le plur. fém. en OTS (S. OTE). 

1. Pluriels masculins. 
1. Noms masculins terminés par une voyelle. 

La terminaison OT peut être précédée des voyelles W H € ac- 
centuées. 


1. Ib. 7. 2. D. 589. Å 
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‘1, WOT forme le pluriel des noms masc. terminés en O :.' 

PO «porte », pl. PWOT; OT pO « roi », pl. OTPWOT ; ' 

JA, pO « fleuve », pl. JA. PWOT ; CHO « muet », pl. ERWOT ; 

OTEX PO «montant de porte », pl. OPEX PwoTr ; 

YELLILO « étranger », pl. Oe $$ (DO' ; | 

Y'TEKO o prison », pl. UTEKWOV. 
Quelques noms en O ont aussi un plur. en Of : 

. PARAO «riche », pl. pa-1&4.000'* et Pè LL OS ; 
25e ^0 « vieillard » pl. HEAAOS. 
2. HOY (S. HT) forme le pluriel des substantifs masculins 

terminés en € : Xen £^ * ^5 

APE « boulanger », pl. 4.44 PHOT ; 

Be XX € « salaire », pl. REXCHOT ; 

WSE « filet », pl. YGAKOV ; 

WAE « sauterelle », pl. 4a Ho. 

Suivent cette règle les deux mots : cos « frére », SÉ CHHOT ; 
AOI barque », pl. EXHOY, 

jy er (5. Gen forme le pluriel des noms dérivés én € 

(124) : | 
CALE «sage », pl. cager; BENE « voisin », pl. — 
REAAE «aveugle», pl. BEAAET ; YE JE «désert», pl. qaem. 
ER « témoin », pl. — 


Li 


. 9. Noms masculins lerminds par une consonne. 


Les noms terminés par une consónne forment, en général; leur 
pluriel par un changement intérieur de voyelles. C'est quelque cho- 


` se d'analogue au pluriel brisé arabe ( e c Lés — 


se réduisent à quatre principaux :. - - -- : 
I. & dans les mots suivants : "EO E. 
AMAV a serment », pl. .S1A.TY; CHAP, « lién »; pl. CHATA, ; 
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4.04.9, « fardeau », pl. 4.048, ; 6512.9, «bras », pl. Share e 
3 K2., u douleur, peine », pl. AKATO, ; ? 
CEOWY « Ethiopien», pl. €OZTY; 
ek ER pied », pl. GE Tx, | 

2. — de O en W dins les mots terminés par p et 
dans plusieurs autres : 
2.80 «trésor» (21), pl. 4.800 p ; WAOA a nation», pl. WAWA ; 
OTZOP « chien », pl. OVEWP ; ZBOC « habit», pl. 2, BEC ; 
8,90 « cheval » (21), pl. 2 OWP ; ZJOT «aune», pl. ZJVT; 
YAOK « cruche », pl. OAmE ; X pO «semence», pl. A PWZ. 
3. Les noms terminés en HT, JT forment leur pluriel en 
Art ; | 
EHT « palme », pl. RAT ; 
MESUPIT «ami, chéri », pl. MENPAT; 


OTT DI'T «gardien », pl. OT pa'T ; | 


- PERLHT « dixième partie, dime», pl. peta TF; 
BE AHT «oiseau», pl. Ba AAT: 
LOTIT « premier», pl. gor. f. 


4. Quelques noms changent la voyelle longue en brève et: 


ajoutent J : 

ABWK « corbeau », pl. ABOKI; Abo «géant», pl. POD) ; 
GP p «compagnon», pl. VDEPI ; JWT « père », pl. SOF ; 
LT « marchand », pl. EYOF ; NOTT «nerf» (29), pl. titak), 
MEYUYOT «champ, pl. LEYWO'F ; 

3.41071 « mamelle» (29), pl. noT ; 


ainsi que tous les autres noms en (E, Le mot Apot « enfant » 


n’a pas conservé son singulier. 


kè Pluriels féminins. 


: La terminaison du pluriel féminin OTS (145) peut être précédée 
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des voyelles accentuées © H. 

1. WOT forme le pluriel des noms féminins terminés en & 
et en H: | 

CTHW « poids, charge », pl. ETPWONI ; 

€p44H « larme », pl. EPLLWOTI. 

Quelques noms masculins forment leur pluriel de la méme ma- 
niére : 

LAOT «enfant », pl. &AWOTI ; 

Deg zm « chantre », pl. Pequwors ; 

CHIP «côté », pl. CHIPWOTS ; 

LWIT « chemin y, pl. MITWOTS. 

2. HOTS forme le pluriel des noms féminins en € : 
RPE «tete», pl. aPHOFTI; PE «ciel», pl. PHOS ; 
Ape « nourriture, mets », pl. HPHOTS ; 
et d'une maniére analogue celui des masculins : 
Epes «temple», pl. EPHHOTS; SWÈ «chose», pl. ZAHOTI. 

Remarque. Il est un certain mombre de pluriels qui n'entrent 
pas dans les modèles qui précèdent. On les apprendra par l'usage. 
Tels sont : | 

2 JOLI plur. de CZ,TALI « femme » ; 

ELIOT plur. de TOLL « mer y, 


Remarques pour l'emploi du pluriel. 


1. La forme du pluriel est obligatoire pour un certain nombre 
de mots ; on les apprendra par le dictionnaire : 

51-4 HO « les cieux » (et non pas S1I-PE). 

2. Les autres peuvent garder au pluriella forme du sing. ; ainsi 


on dit également : 
MIKL 22.2400 et MIKLALIMPWOT «les collines ». 
. Il y a cependant cette différence entre ces deux manières de 








Apposition. ts eb 


s'exprimer, que la forme du sing. avec l'article défini pl. indique 
plutót plusieurs individus pris sóparément, tandis que la forme du 
pluriel désigne l'espèce, l'ensemble, la collectivité ; aussi cette for- 
me prend plus volontiers l'article indéfini 92.11 : 

41-€2.25 «les scribes » (pris individuellement), 

8,2.11-C2. HET « quelques scribes, un certain nombre de scri- 
bes ». 


Noms grecs. 


Les noms grecs introduits en copte ne changent pas.au pluriel : 
HICWMA, SICULA. 

H n'ya d'exception que pour & TAH «cour » et ŸTICH «a- 
me » qui ont parfois un pluriel copte : AT ÀHO', IFPICHON ou 
Pr Cwors. 

-En S. les noms grecs en H ont parfois un plur. en OOTE : 


ATIK, Hr Coore ; epa dg, epa poore. 


CHAPITRE VII. 
‘RELATIONS DES NOMS ENTR'EUX. 
I. APPOSITION. 
1. Lorsqu'un nom commun ou propre est mis en apposition a 


un nom propre, il le suit avec l'article et sans particule : 
JWÈ SAAKC NI peg TWAC « Jean-Baptiste». — 
5. 
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, HP@AHC NOT pO «le roi Hérode »! ». 

nët rf «le Seigneur Dieu ». | 

JC4.4.K MEJYH PI « son fils Isaac ai, 

2. Lorsqu'un nom propre est mis en: — à un nom com- 
mun ou à un pronom, il est ordinairement précédé de'X€ qu'on 
pourrait traduire par e nommé » : V 

Qj pos; KE AWT « l'homme nommé Lot »*. 

OTYYHN KE CEBEK «un arbre de sabek w*. 

Parfois XE est supprimé : - | 

TROA KEJT «la ville de Keft »*. 

Il l'est toujours après les noms qui indiquent des titres honorifi- 
ques comme ABBA, AIA, 214 K4 PIOC; après 4.GO'T « mois»: 

IRRE ALSMIHA « l'abbé Daniel»; 

ENA. MAWI a l'abbé Bschai.». 

114.6077 ENHN «le mois d'Epip»*. 7 ER 

| 3. Lorsqu' un nom commun est mis en` apposition a un: autre 
nom commun, il est uni à lui comme un adjectif au moyen de It 
(da 28) : 

HEMIOF HAJNOCTOAOC « nos Pères, les Apótres ». 

NICON IALOSIAICOC «le frère moine vi. > 

Quelquefois il prend l'article sans JI : 

MEKEBSAIK MINPOPHTHC «tes serviteurs, les prophè- 
tes »?, | | 

4. L'apposition d'un nom à un pronom personnel absolu ou af- 
fixe se fait au moyen de la particule Da. : 

ASOK De NIZW inpeqe PAOBI « moi, faible pécheur »*. 


1. Mt. 2, 1. 2. Gen. 22, 6. 3. Gen. 19, 9. ` 
4. Gen. 22, 18. 5. Kef.'415. 6. Kef. 415. 
7. Kef. 352. : 8. Bar. 2, 26. 9. Th. 290. 
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. 41041 TH Pest Da NEKALOC « nous tous, ton peuple »*. 
OVOS AWTEN Dé. MIPEILEOS «malheur à vous, riches »*. 
Lorsque le mot mis en apposition est-un pronom, voir $63. 
$. Un nom de noinbré mis en apposition prend h Ou. 


27085 ki dekad tancnan «ils se tinrent debout, tous les 


deux wi. 


deux ensemble »' ». 
IL. ANNEXION. 


Nous entendons par annexion (ALA) le rapport d'un nom à 
son complément déterminatif. Pour éviter toute équivoque, nous ap- 
pellerons le premier nom — (ll) et le second nom régi 
(oi. i 


L’annexion se faisait en — par la simple addition du nom | 


régi- au nom régissant ; il nous en est feste quelques xxr dans 
les noms composés (131). . 

En dehors de ce cas; l'annexion se fait en copte.au moyen des 
deux particules. D (2% devant 8 2e N $. WP) et irre; JI forme 
l'annexion nem Wee Keen déterminée. 


1. Emploi de it. 


jt (22) s’emploie : 1. Quand le nom régi est indéterminé, c-à-d. 
qu'il n'a pas d'article : 

OTXAOLL MOT « une couronne d'or»; 

OTADA MAZAT «un collier d'argent ». 


1. Th. 198.- 2. Luc 6, 24. 8. AM. 150, 20. 
4. Gen. 22, 6. 


ere NWOT WNT EVCON « xil s'en allérent, tous les 
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2. Après les locutions própasitires e put «à la manière 
de», M-H-S2L00 «en présence de», en «en mas de », 
8,17 5-9, «devant », etc. | 

13165100 AKAGDSC « en présence du m vi. 

Ad pi]. fovea pae Hot « oomme.une tempête vi. 

3. Aprés les formes avec suffixes des substantifs cités au § 55 : 

ATPHAJ WIK9,5 «l'extrémité de la terre »*. 

252.zx toO JUERKG.2 4.44 DO « avant les collines »*. 

4. Lorsque le nom régissant a l'article NESE: 

MENBLA 34.601€ « les yeux du Seigneur »°. 


2. Emploi de ive. 


159 JITE s'emploie : 1. Entre deux noms propres : 
MAPSIA. NTE TEKWÉOC « Marie, (mère) de Jacob »'. 
Ben TKASA MATE TTAALACH. «à Cana de Galilée »’. 
2. Lorsque le nom régissant a l'article fort JUS "T Ar : 
"feet ize Yi OC « la crainte du Seigneur »*. 
TICOEPTEP NTE f11/12.2:89,J «le grincement des dents »’, 
3. Quand le nom régissant a l’article indéfini. OT BAR et que 
le nom régi a un article défini ou indéfini : 

OTWVWYHIA ATE MWAN « l'arbre de vie sii, 

03150044 NTE 9,219, 340'T «une couronne de grâces »"t, 
8,4. possT. NTE AWAZD « des années de vie». 


1. Pr. 8, 4. 2. Pr. 1, 27. 8. Jér. 10, 13. 
4. Pr. 8, 24. 5. Ps. 38, 16. 6. Luc 24, 10. 
7. Jean 2, E 8.. Pr. 1, 4. 9. Mt..8, 19. 


10. Pr. 8, 18. — 11. Pr. 1, 9. 12. Pr. 2,19. 


Formation des adjectifs. | eg 


4. Quand le nom régi est sóparé du riom régissant par quelque 
déterminatif : 


SIECHOY ETCH PEL ch HHS Mee past «les bre- 
bis égarées de la maison d'Israël »'. 

WK4.9 THP NTE ICHLJ a toute la terre d'Egypte n°. 

Remarques. 1. Lorsque le nom régissant a l'article faible NT, 
on emploie à volonté JI ou SITE. - 

2. Lorsqu'il y a plusieurs compléments déterminatifs à la suite, 
on ne répète pas la préposition de l'annexion : 

i nes.00 EES nen Sen « devant le Seigneur 
et les hommes »*. 

ganagop NAHOTE 9: gaT « des trésors d'or et di ar- 
gent »*. 


CHAPITRE VIII. 


DES ADJECTIFS EN PARTICULIER. 


I. FORMATION. 


La langue copte possède relativement peu d'adjectifs propre- 
ment dits, surtout d'adjectifs primitifs. On a vu $$ 124, 125, la for- 
mation des adjectifs dérivés; et §§ 155, 137, 141, celle des adjectifs 
composés. 


1. Mt. 10,6. 2. Ex, 8, 20, 3. Pr. 8, 4, 
4, Pr. 3, 14, Cf i 


160 


101 


163 


168 


10 Formation des adjectifs. 


On supplée au manque d'adjectifs de deux manières : 

1. Au moyen de l'annexion (158, 1) : 

DÉI HOTASS « le nom salutaire »'. 
"T conn juro] « la voix divine wi. 

-2. Au moyen du qualitatif des verbes, précédé du relatif ET 
pour les substantifs déterminés et de l'auxiliaire € # avec les suffixes 
(3° présent) pour les substantifs jndéterminés : — 

dét. MINMETMA Coors « L'Esprit-Saint »; 
h indét. OTNHET $$ o. eq O7. «un esprit saint », 


dét. NIMWIT ETCOPTOMT «les voies droites»*; . 
indét. SANS MMO ETCOTT WM a des voies droites »*. 





Pour ce qui concerne la détermination, il y a deux remarques à 

faire : | 
`1. Lorsque le qualitatif est attribut, il a toujours la forme indé- 

terminée : 

eqeapeg, e NEKMSNCORI ev-COT'T(OSI «il gardera 
tes voies droites »*. 

2. Tout mot suivi de mwen est considéré comme déterminé 
et demande ET : 

20k SIREN ET-TÈJHONT «tout ce qui est précieux »'. 

OTON MIREN CT-YON DEN NIBAKS Hen 206 nies 
CT-PHT eng EKOA Zen ka «tous ceux qui sont 
dans les villes et tout ce qui pousse de terre». 


1. Th. 181. 2. G. 84. 3. Th. 171. 
4. Pr. 2, 18. 5. Pr. 2, 20. 6. Pr. 4, 27. 
1. Pr. 8, 15. 8. Gen. 19, 25. | 
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- II. PLACE DE -L'ADJECTIF...  : 


Les adjectifs primitifs. et dérivés se placent soit avant, soit après 164 
le substantif ; les adjectifs composés se placent toujours après. 

Le mot qui est au premier rang, substantif ou adjectif, reçoit 
l'article que demande le sens ; celui qui est au second rang est tou- 
jours uni au premier au moyen de ÎI et sans article : 

TEAKS dpa 144.0 «la ville opulente » ; 

FTasy'fT 3484 K5 «la grande ville »; 

OT PWI hca6e o l’homme sage (49, 2) »' ; 

LASCAKH MCE ILI a les femmes sages vi. 


Les adjectifs suivants se placent toujours avant le substantif: — 165 
JUST «grand», — 2, OTST «premier » 
SOX e grand», Hae «dernier », 
EOTZI « petit », ` LLHAY e nombreux », 


et les deux adjectifs grecs 2.TIOC et MOSIOTEHHC : 
SIEKAUTIOC MIMSGHTHC «tes saints disciples si 
NIMOMOTENHC BOUR DI « le fils unique ».. 
Quand il y a deux adjectifs, un seul peut précéder le substan- 166 
tif : 
OTKOTAS HAAT HCZSE «un beau petit-enfant »*; 
NINICTOC MEHR OTOP, MCZABE «le serviteur fidèle et 
prudent »°. 
SIIGEM « tout » se place toujours, sans JI, après le substantif “167 
qui reste au singulier, sans article : 


1. Pr. 14,17..  2.Pr.14,1... 3.Br.132. 
4. AM. 1, 15. 5. Mt. 24, 45. 


12 Accord de l'adjectif. 


ZWE AIKEN «toute chose », BA À SIKES « tout ceil ». 

Mais pour le mot 4£4. « lieu », le pluriel 2245 (Nomb. 18, 31) 
est plus fréquent que le singulier (Gen. 20, 13). 

Le verbe et les autres mots qui se rapportent au nom déterminé 
par SIKES se mettent au pluriel : 

SÉ Ben arywns EKOA Errorg « toutes les choses 
ont été faites par lui »'. 

, IGS MIKEN CECLLOT EPOK «tout esprit te loue d. 

Cependant on trouve quelquefois le singulier : i 

OTON MIBEN EOMACLCF CENZOCHSOY « quiconque 
s'élève sera humilié vi. 


Ill. ACCORD DE L'ADJECTIF. 


168 Les adjectifs primitifs sont invariables. 
Les autres adjectifs qui ont un féminin et un pluriel s'accordent 
en genre et en nombre avec leur substantif : 
OTCAÉH NCQ ILS e une femme prudente » ; 
gastes fer pwsi « des hommes prudents ». 
169 Cependant, quand ils sont ‘attributs, ils restent ordinairement 
invariables : | 
s Tren HPs. 28.3.0 «il nous rendra riches » ». 
€c-07 jtpessoe « elle est libre »*. 
De méme, le mot qui est au second rang demeure le plus sou- 
vent invariable, parfois aussi il s'accorde : | 
 GENPWALI ICA. R6 o des hommes prudents »°. 
LANCAKH ICQ 1351 a des femmes prudentes »'. 


1. Jean 1, 3. 2. Th. 128. 8. T.uc 14, 11. 
4. Th. 99, 1. 5. Deut. 21, 14, . 6. Dent. 1, 15, 
7, Pr. 14, 1, A x 
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IV. DE LA COMPARAISON. 
A. Comparatif. 


Le comparatif d'infériorité « moins » n'existe pas en copte ; on 170 
ne dit pas « moins grand », mais « plus petit ». 

Le comparatif de supériorité « plus», pour les adjectifs, verbes 174 
et adverbes se rend par €-, € pO ^ ou bien par: 

€90,01 €-, devant un nom; 

EZOTE €-, ELOTE MATE (subj.), devant un verbe ; 

EZOTE epo», EZOTEPO +, avec les suffixes. 
Ex. ENS € JWAHMMHC « plus grand que sean al, 

Jut] epog « plus grand que lui »'. 

144108; ovg] ne e ag MHI EBOA «mon péché 
est trop grand pour m'être pardonné »”. 

EJEOTÉS A 69076 OFHCIWM «je deviendrai plus blanc 
que la neige »*. 

JZOP ESOTEPOS «il est plus fort que moi »*. 

SISSEC ETHIC MAK egoge ETHIC JIKepoost « il 
vaut mieux te la donner à toi que de la donner à un autre »'. 

nanece irrenepSok ANSPEVAZQHAS egote i- 

Tensor He pHs JI MYAGJE « mieux vaut être esclaves des 
Egyptiens que de mourir dans le désert d. 

Quand le terme de comparaison n'est pas exprimé, on sesertde 172 
jt-g,00 « davantage » placé aprés le mot qu'il détermine : 

eqcon t ngoro D plus parfait ». 


1. Mt 11,11. 2. Gen. 4. 18. 3. Ps. 50, 9. , 
4. Mt. 3, 11. 5. Gen. 29, 19. 6. Ex. 14, 12. 


14 7 E Superlatif. 


B. Superlatif. 


478 1. Le superlatif absolu s’exprime au moyen de CRAY « très, 
beaucoup » ajoute a l'adjectif : " 
orang i PAYS €314.9)0 «une très grande joie »'. 
On trouve aussi MILES «très » : 
eq gopw A0 ¿Qu « très lourd »”. 
474 2. Le superlatif relatif se rend par les particules Den, e80rA 
OTTE «entre, de, parmi » précédées de l'adjectif et suivies du com- 
plément : 


PH ETOS HKOTAS HEM OHMOT « celui qui est le plus pe- 
tit parmi vous »*. 

. MIKOTXI EKOA OTTE MAJANOCTOAOC «le plus petit 
des Apôtres »'. 


——ot94o- [d 


CHAPITRE IX. 


DE LA NUMÉRATION. 


L LES NOMBRES. 


175 Les nombres sont représentés par les lettres surmontées d'un 
seul trait jusqu'à mille et de deux à partir de mille. 





‘1. Mt. 2, 10. 2. Fr. R. 91, 19. 3. Luc 9, 48. 
4. 1 Cor. 15, 9. 
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1. Nombres cardinaux. 


1. Les nombres simples. ` | 176 
Bohairique | Sa'idique 

masc. | fém. masc. fém. 
1| & OVAS | Ors OTA ores 
JE cnar kfecnorf|/ cnar | cense 
JT YOUT EË you! younT | youre 
q AGTWOF,GTOF | drop |gTOE, dro 
56 Tov Tov Te 
6& coor : coor | coe, co 
JE ong cCPwewqs) cawg | cage 
SH een (HT YAHNI| oopn |eyeiorsAe 


99 Tri eT dert tse Wire 
lo] UHT, NET- TP MHT | ant WHTE 
20| K AWT KT 20m | xov: | xzorwte 


301 À MAM, MAK | 93.2.8 

40 8% ge | 2H, ee) 
sol A TEOTS, TASOP TAJOP 

60] E ce | ce 

700 ye, Ode whe, yge 
ST HAL se | Senge 
god  TJCTECOVÉ Nectè. sor 
100] p ye we 
200} € aeu | YHT 

1000| 2. yo yo 


a 
—— 


10000] s 664 TRA 


16 Nombres cardinaux. 


2. Les nombres composés. 


Dizaines. | 
177 De 11 à 100 on forme les nombres en ajoutant les unités aux 
dizaines : 
1o JA. MET-OVES j4 AA Manqrwor 
12 JE MET-CHAT 45 ME WE TON 


23 KU RWT-YORT 8 me annes, etc. 
Centaines et mille. li 
178 On forme les centaines et les mille en plagant les unités devant 
WE 100 et YO 1000 au moyen de dt. | 
CAT se met généralement après, sans Ji : 
200 CHAT Moie, kye, yecnar. 
Pour 200 on peut aussi employer un mot spécial WHJ qui est 


comme le duel de YE. 
: 300 T WORT AYE 

40 Y qTwor hye 
$0 + ‘For nye 
600 coor Age 
zm "b yayqiwe 
800 € YAH JIYE 
go p' rr ge | 

2000 E RYO, YO CHAT 

3000 & got HYO, etc. 


Remarque. Les mille peuvent aussi s'exprimer au moyen des 
centaines précédées des dizaines et unies par W: > 


1. p barré, voir le tableau des abréviations à la fin de la grammaire. 
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. 2000 ZWT jiye (vingt cents) 
1100 ` LMET-OPZIS MWE a onze cents » 
1200 ` MET-CHAT AYE «douze cents », etc. 


Myriades et au-delà. 


Pour exprimer les 10 OOO, on emploie ORA « myriade » ; au de- 
là, on suit la marche ordinaire. 
CHAT se met toujours aprés : 
20000  984.-CII4.'? « 2 myriades » 
30000 YOT MOKA « 3 myriades » 
40000 JTWOY NORA « 4 myriades » 
100000 På ye hyo 
1 000 000 à. yo NO. 


3. Syntaxe. 


Le nom de la chose nombrée se joint au nom de nombre au 
moyen de JI, il reste au singulier. Le déterminatif qui précéde, (ar- 
ticle, adjectif, pronom) reste de méme au singulier, masculin avec 
un nom masc. et féminin avec un nom féminin : 

NS-TERT & « les deux poissons al, 

TAS-ESTOAH BF « ces deux préceptes »*. 

TJ-ALET-CHE.V 34 342.0 H'EHC a les 12 disciples ». 

"Fut MARI «les 10 villes »*. 

MI-TOTASKS, « les quatre angles ». 

| IJ-qTOTOHOT « les quatre vents ». 
Le verbe auquel ces mots servent de sujet se met au pluriel :` 


I. Mo. 6,41. 2. Mt. 22,40. — 3. Mt. 4, 25. 


179 


180 


1823 


188 


78 Nombres distributifs. 


ATI ZAPO ze NIMETCHAT «les douze vinrent vers 
lui »'. | | | 


2. Nombres distributifs. 


Les nombres cardinaux redoublés forment les distributifs : 

¿Ed OVES OPE «un à un »?; 

BR CHAT CHAN «deux à deux a: 

UT YORT YOT «trois à trois »; 

PP we we «cent à cent». 

4T purze& THPOT LIS Ms KA TÈ. PP gen KATA 
SU «ils prirent place par groupes de 100 et de $0 zë. 

De méme on répète deux fois, sans article, les noms qu'on veut 
employer dans un sens distributif : 

MPWALI PWALI « par homme » ; 

TOCAAOT ae nacos MWOÈ MOT «la vallée était 
percée de puits »*. 


Nombres périodiques. 


Ils s'expriment par les nombres distributifs joints au substantif 
au moyen de A ; 
CHAT CHAT NEQOOT « tous les deux jours ». 


3. Nombres ordinaux. 


Ils se forment par l'addition du préfixe ££4.2- aux nombres car- 
dinaux » ; ils se mettent avant ou aprés le substantif avec fl: 





1. Luc 9, 12. | 2. 1 Cor. 14, 81. 8. Me. 6, 40. 
4. Gen. 14, 10. 
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Mjegoor IRINA. BYOMT « le troisième jour »'. 
[NIMs QYOMT NEZOOT dem? Di 
| ponn $a ocior] «la deuxième année »*. 
OTALZSCHON FT Ia De « le deuxième ciel». 
Remarques. 1. CHÈ est quelquefois séparé de 224.9, par le 
| substantif : | 
Hen COVES 14807 MAEZCNAT Den ouap, 
Dour CHOT'T «le premier jour du second mois, la: deuxième 
année »°. | 
2. « Premier» se dit YOPI, fém. YO PIS, qui se place tou- 
jours avant le substantif, et ZOTIT, fém. ZOTIT, qui se met 
avant ou après : ` 
TUueg oo" Ng ovs T «le premier jour al, 
IJ207 1 jte &oT « le premier mois». - 
YOPN Horssg SIREN «tout premier fruit »*. 


4. Nombres fractionnaires. 


« Demi» se traduit par Pè. WI, de PWY «diviser », ou par ` 


2 0C, KEC-. Ce dernier mot prend toujours l'article indéfini OF. 
Quand le substantif est seul, AOC se place aprés lui : 

OTM 5 OTROC-« une coudée et demie d. 

Quand il y a un autre nombre, HOC se place entre ce nombre 
et le substantif, excepté avec CHAT qui suit immédiatement le 
substantif: — 

YOM OVAOC PORTS « trois années et demie ai? 





1. Gen. 22, 3. 2. Luc 9, 22. . 8. Gen. 47, 18. 
4. Th. 182. 5. Nomb. 1, 1. 6. Gen. 1, 5. 
T. Lev. 23, 5. 8. Nomb. 18, 18. : 9. Ex. 25, 10. 


10. C. 66, 87. 


184 


185 


186 


187 


- 


80 Notation du temps. - 


WSF CHAT OVLOC YIH « deux coudées. et demie de 
longueur »'. | di 
La forme abrégée XEC- ne s'emploie que dans quelques mots 


composés : XEC-KI'F « demi-drachme ». 


Les fractions supérieures à « demi » se forment au moyen du ` 


préfixe pe : 
PEPOT. un tiers, peya yy un septième, 
peg THOT un quart, pecuesH st un huitième, 
peot un cinquième, per un neuvième, 
Ppecoor un sixième, PERHT un dixième. 


Ex : PPEYONT SOPY IN «le tiers d'un na, 

On trouve aussi, mais rarement, comme préfixe fractionnaire 
epe, ex. NITEPE-GTWO «le quart d, et OVES- dont la 
forme pleine OTWI n'est employée qu'en Sa'tdique : NFOTES- 
QTWOT e la quatrième partie »'. 


II. NOTATION DU TEMPS. 


L'année ("T PORRI) qui commence le 29 août * est composée 
de 12 mois (£807) chacun de 30 jours. Elle est augmentée de $ 
jours complémentaires (6 dans l'année bissextile) qui forment le pe- 
tit mois (NIKOVXS 12.807), | 





1. Ex. 25, 10. .2. Nomb. 15, 6. — 8. Lév. 23, 18. 

4. Ezéch. 5, 12. 

5. Le 30, dans l'année qui suit l'année bisaextile. 

Les Egyptiens célébrent le premier jour de leur année comme un 
jour de fête et lui donnent le nom persan de Netrouz (js). 

Dans le calendrier non réformé que. gardent encore les Coptes uchis- 
matiques, le premier jour de l'an tombe le 18 Septembre. 





E Les moia. 92 


Voici les noms des mois: . ^ 


Bohiirique. — -Safidique. — E 
eworT' BOOT OAT ^ y 
"aon — O noone at 
comp ` amp. ze 
OLK ` "ELSE KOLK AS 
TORI ^ 7 077 3086 gh 
"LP T eg AVA te EEN 
$apsovor ^ "` MAPMOTTE ` oy, 
RAYON, nayone nagonce = yi 
mu ^ C ^ MANE HAN ` A 
enum ^.^ — enm e" wii ` 
| 4&eCcopH | seem e Via ` 
' MIKOVRSNEKOT ` W. dE 


Pouf indiquer le quantiéme du mois, on se sert des nombres 188 
cardinaux précédés de COP : — l | 

, Sen COTY MNISKOT «le 10 du mois ». 

“HCOPIA JANJABOT ngovir «le 14 dü premier mois ». a 

, Remarque. Le premier du mois se a core! pour € cor- 189 
Ovas: m B 

Hcoras ILTISSBOT o au premier jour du mois ». 


Les jours de la semaine ( ("T e82 0414.6) sont : , A eA 190 
TKEPIAKH ` — `" ` “dimanche, ; 
nse (^o a und, ^ 
or Ra REN. | 
1. Ex. 12, 13e; , e 'Ex. 12, TN E Gen. 8,. 18. NO E 
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82 Jours et heures. 


ma Ja fil. ou mercredi, 
ne ad jeudi, . 
fNapackevH il vendredi, 
MICABBATOH ©) OO samedi. 


Ces noms peuvent aussi être précédés du mot 69,007 «jour» : 
3i-e900T nkvpia.Kon sen to. 

, W-egoor ian I TTE 

Dans la table des Théotokies les jours sont encore désignés par 
les adjectifs ordinaux : n 

nsegoor etta pü le deuxième jour, . 

TUJeg oov Meg le troisième j jour. 

Le copte a. trois termes pour dife o heure » : 

1. SAN (T), forme non accentuée, toujours suivie d'un nom- 
bre: — : 

Tn pocer cH NTE ¿AMET «la prière de tierce »' ; 

“Pi pocer cH irre. ARMA. «la prière de sexte »*; 

fi pocer cu re 4x 6T «la prière de none ». 

2, OPNOP (T), forme pleine : a 

“Ben «xngT Groo heag «hier à 7 heures » , (littér. à 
l'heure de 7 hy’ 

3. HAT o moment, temps » qui p T au français « « enyi- 


oe 4 


ron, vers » : | 
naar Mose pr « vers ; didi De 
ET TEANÒ'T « vers neuf heures w. J B 
agiit i pov «vers le, soir d, EL 


tm 2 


e ES NS a 7. 
ei “LEDS” 


1. Br. 95. — 2. Br. 141. . 8. Br. 195. 
4. Jean 4; 52; : ` 5. Br. 214/ - - 6. Gen. 19,1. 


a 
b ` 
au 


Ińfisitif: 83 
II. -VERBE. 
CHAPITRE X. 


H 


DES VERBES EN EUX-MÊMES. - 
l. FORMES DES VERBES. 


- On distingue dans le verbe copte deux formes portantes ; 
l'infinitif et le qualitatif. 


A. Infinitif.. 
1...Sens.  . 


L' "infinitif est la forme primitive, il indique toujours une action. 193 
Dans les vetbes transitifs, il désigne. une action. qui peut étre. 
exercée de deux manières. E 
_ Elle peut passer à un autre objet (sens actif), ou bien rester dans 
le sujet méme qui agit (sens neutre). | 
Op signifie « ouvrir » et « s'ouvrir », 
owort « réunir » et « se réunir ». i 
Dans le premier cas ces verbes ont un — direct; dans 
le second cas, le complément. direct deyient sujet : 
Agora Mu po «il ouvrit la porte » ; 
a. napo OPOS « la porte s’ouvrit »'. 


A 





1. MS. 424. 


198 


194 


195 


se —— lüffitif. 


Ad oof M TU4s00*0 «il réunit l'eau » ; 
EGJOWONT ANE RIDO « I’éau se réunit d. 
Dans les verbes intransilifs, l'infinitif indique une action qui 
reste dans le sujet lui-même ; dans les- verbes qualitatifs, l'action 
d'acquérir la qualité exprimée par la racine ; | 


414.3 « croître », . . .OVRA W « devenir blanc a, 
GKONI «devenir», | gA0R e devenir doux » 
` &. Genre. 


:' L'infinitif en égyptien était traité comme un nom, il était mascu- 
lin ou féminin ; il y a lieu en copte de faire-la méme distinction. ` - 

L'infinitif masculin est le radical verbal sans aucune addition : 
RWA « délier », pwpy « étendre », 

L'infinitif féminin est le radical augmenté de la terminaison du 
féminin J (ég. it) : ICI « enfanter », SPs « faire » (22). 

Mais il importe de remarquer que, par suite de la chute d'une 
consonne finale (21, 22), plusieuts infinitifs masculins sont aussi ter- 
minés en J, par exemple : ECO MS « étre (21), pods « laver > » 
(22). 

On distingue les infinitifs féminins surtout paf leur — 
mative (196). D'ailleurs ils sont tous compris dans le 4° groupe des 
verbes simples (204, 218) ‘et dans le premier groupe des verbes 
causatifs formés du préfixe e (223, D e 


-. 9. Formes. - 


Selon le mode d'adjonction de son complément direct, Vinfinitif 





1. Gen. 1, 9. 





D Infinitif. 85 


des verbes transilifs pent avoir les trois. iiber: —] aux $$ 
3o: 6 d W 
La forme pleine à l'état absolu : age DAT r upin 


W. 


«il créa l'homme ». 
. 2. La forme abrégée à l'état construit : —R pean. 

3. La forme avec — a l'état pronominal: eq CONT «il 
le créa ». 

Les infinitifs masculins.(19 j) ont pour. voyelle formative, à | l'état 
absolu, o long ou bref : 09 dans les monosyllabes et les syllabes ou- 
vertes : SWA, DPW-PY « étendre », COTEL « écouter»; 

O dans les syllabes fermées quand. le verbe est polysyllabique : 
cof-T « préparer » Sop-&ep« chasser ». | 

Dans les infinitifs féminins (194), la voyelle formative est en gé- 
néral J, quelquefois 4. ou e: ICI, ipi. pes « se réjouir », 
de pi « briller ». | Ww Se r 

A [état construit, le verbe ne portant pas. 5 lac tonique, já 
voyelle formative est remplacée par la voyelle auxiliaire € (19) : 
&e2-, pepa, certer-, celte, Sep&ep- 

A l’état pronominal, les infinitifs masculins ont, comme à l'état 
absolu, o pour voyelle formative, mais avec la quantité opposée : 
Les infinitifs en W Ge 0: fo”, Dopw+, cours 
(23). ! 
Les infinitifs en O prennent Wè la syllabe spivante (14): ce g- 
TUT, Sep&op». l 

Dans les infinitifs féminins, si le, verbe est ue J se 
change régulièrement en & ; s’il est monosyllabique, J se maintient 
et est suivi de T (220) : NACF, SC (a7); y SN « mesu- 
rer ». | : | 


7 d 


. Les verbes qui ont une voyelle formative | autre que J sont pres. 


196 


197 
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que tous intransitifs (219, 220). d 

Diverses influences peuvent faire subir a ces Sé générales. 

des exceptions (29-33) ; elles seront indiquées dans la classification 
des verbes et plus en détail dans le tableau général. 
. Ponr la suffixation.au verbe, voir 280.et suivants. 


B. Qualitatif, 


Le qualitatif est une forme spéciale du verbe, qui ressemble à 
l'infinitif comme emploi et indétermination du temps, mais en diffe- 
re considérablement par le sens. Tandis que l'infinitif indique tou- 
jours une action, le qualitatif désigne le résultat de cette action, 
l'effet produit par elle, l'état, la manière d’être, la qualité où elle a- 
boutit et se termine ; de la précisément dérive son nom. 

Le qualitatif existe dans les verbes transitifs et intransitifs. Dan 
les verbes transitifs, il a le sens passif : | 

BWA « délier », qual: BHA « etre délié »; 

. : CICS « exalter », qual. GOCI « être exalté ». 
En français, pour plus de commodité, nous traduisons lt qualita- 


tif des verbes transitifs par l'infinitif passif, mais il faut remarquer 


que le sens est assez différent. BH À signifie proprement o état ou 
qualité dé ce qui est délié », sans importer l'idée d'une action subie 
actuellement par ce qui est délié. De mème pour 6005 , etc. 

“Dans les verbes intransitifs, le qualitatif garde le sens neu- 
ire : | 
OTÉ&U'« devenir blanc », qual. OVOBY « etre blanc »; 

¿98.5 « se multiplier», qual. OU « être abondant ». 

Le qualitatif se forme de l'infinitif par un changement intérieur 
de voyelle ou par l'addition d'une terminaison (207 et suivants). 11 
se conjugue comme l'infinitif à l'indicatif présent et à l'imparfait. 
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Dans quelques verbes transitifs, le qualitatif. a; à péu près, le gos 
sens de l'infinitif qui-a disparu ou est peu — Téls sont : | 

KHS « cesser », au lieu de KWIT inusité ; 

SHC « se hater », à côté de JWE plus rare. 

Tous les verbes n’ont pas nécessairement un qualitatif; celui-ci 208 
manque dans quelques verbes transitifs et intransitifs, comme dans 
AW « dire », mocT «hair», TROPA lever », Beni penser; 
net « voir ».' | 

` Les verbes qui n'ont que l'infinitif absolu, sans les autres formes 
et sans le qualitatif, sont appelés verbes invariables ; les autres, ver- 
bes variables. - | 


II. CLASSIFICATION DES VERBES. 


“Au point dé vie de: — et de la: formation, les: verbes 204 
se divisent en simples, causatifs et composés. | 

Les verbes simples sont formés de la racine elle-méme : BWA 
a délier », ID « vivre ». | 

Les vetbes causalifs sont formés de o la racine et d'un préfixe qui 
lui donne le sens causatif : '$-4.51250 « vivifier ». 

Les verbes composés sont formés de deux racines: YJEN-2, LOT 
« rendre gráce ». | e 

‘A. Verbes simples. 
` Division d’après les radicales. 


Sous le rapport du nombre et de la nature des lettres radicales, 205 
les verbes simples se divisent en 8 classes : 


88 Verbes de denx radicales. 





Verbes de 2 radicales : BWA. 

. Verbes à seconde radicale géminée : gon. 
Verbes de 3 radicales : HOP. ` 
Verbes à troisième radicale faible : MICS (msy). 
Verbes de 4 radicales : Sop&ep. 
Verbes de $ radicales : CKOpKep. | NU 
Verbes à troisième radicale géminée : co&'T (spád). 
Verbes à troisième radicale faible : 3&0€"]- (msdy) 

206 Plusieurs verbes coptes ont perdu une ou deux des radicales 
m ‘ils avaient en égyptien, par ex. WWII, ég. hpr « être », HC, 
ég. ha‘ « placer ». Au point de vue de la morphologie, quelques-uns 
de ces verbes se comportent comme s'ils ayaient toutes leurs radi- 


` 
4 
“a 
e 


a 
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cales, les autres suivent la régle de la nouvelle SES a laquelle ils 
appartiennent en copte. _ 
Dans la classification suivante, nous donnons les règles géné- 
+  tales en indiquant les na EE on trouvera € autrds 
au i tablan général des verbes. | 


1. Verbes de deux radicales. 


207 ' ' Tnfinitif ' Qualitatif 


| ah soli contri pronominal 

Règle: W e O H 
BWA Ked- SOAs RHA  délier, 
con em ON” HA compter. 


De même les verbes qui commencent par. A SI et ont OT à la 
place de W pour voyelle formative à l'infinitif absolu (29) : 
MOT" rester, =. MOTT. moudre, ` 
Rorp ler, ` SOTA jeter, 


- 
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+ Quelques verbes de deux radicales ont “un double infinitif, un 208 
de la forme SWA et un autre terminé en J; tels sont: ` 
COR CWKS ` CEK- COK CHK pousser, 
coc coc] — coc^ — ` fenverser, 
WA WAS eà- OAs — enlever, 
WK WKI. WeK- WOKS YHK creuser, 
got got der gov, quf effacer, 
AWA KOKI Xex- XOZ? AHA KARI couper, 
Con Cons den Con, Gan saisit, 

(30 © IOS SAT SAW (31) (SOT) laver. 

' Parmi ` les verbes qui n'ont qu’un infinitif de la forme COOKS 209 
tefminée en J, avec W pour voyelle formative, quatre ont leur qua- 
litatif en 0 et appartiennent à la 3° classe (213, 3), les autres l'ont 
en H ou n’en ont point ; les voici : | 

‘kof KET- KOT + — retourner, 
NAS ox» ER guérir, 
peg: pey pay Pags (30) — suffire, 
pos: — pe^ (30) — laver, 
| cudy — Ca” (30) CHO CHHS tisser, 
Got cet- COT e = sauver, 
TWAS — TOX 4 — planter, 
dos) — — — rompre, 
o FE — og’ — dompter, 
qux qez- qox^ ` GHX arracher, 
e, 0041 gen ^ 8903» gHA fouler. 
Pour les verbes de la forme BA qui ont leur qualitatif en O, 
voir 213, 2. 
- Exceptions, Dans les verbes terminés par Y D 8 (30) : 210 


1. Devant Y), parfois € et généralement O se changent en à : 


90 Verbes de trois radicales. 


pr Boy ` ` Bag. . Gage > KHY.. dépouiller, 


ewy . eey- O2ye , OHY ` définir, 
KOY Ka KAYA .. — . briser. 
..2. | Devant D, O se change toujours en &, € rarement :.. 
f eb Goen. 04.35» eHH méie, 
dob de | deb» PHD mettre en pièces, 
Sos DaD- DaDo — démanger. 


Comparez aussi pwè, cudy (209). . 
3. Devant 2, W = 0,6 = 4. le plus souvent, 0 = 4., H = €. 


eog, — — . 8€2 troubler, 
3409 Aë . MAD | MES ` remplir, 
09 à eg- . ae” S69, . secouer, ` 
OTOZ  .OTAg- ` OTAQ  OTeQ, ` denten, | 
so  — >. Sep parvenir, 
Kal — — | — envier, 
` 608, — = Cee, atteindre. 


2. Verbes à seconde radicale géminée. 


211 Le redoublement ne parait que lorsque les deux consonnes sem- 
blables sont séparées par la voyelle formative; tous les verbes de 
cette classe sont intransitifs. 

Régle : O — — H ` J 
Duon | DRA s'échauffer.. 

Tels sont : X MON, qual. CHA noircif, 

808, qual. KHÉ (23) se refroidir, 

Gnou, qual. RHS (23) devenir tendre. ` 


3. Verbes de trois radicales. 


212 L Parmi ces verbes, les uns ont la voyelle formative. après la 
première radicale; ce sont les verbes transitifs :. 
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Règle : "e 6 O0 . o | 
top pepy- top» Popy étendre, 
OTH ern OFM OTN charger.. 
De méme : 1. Les verbes qui commencent par AA SI (29) : 
ILOPSTK GIE. MONKS MONK former, . 
HOTTE ferq- — — arranger. 
2. Deux verbes bilitères en copte qui étaient trilitères en é- 
gypien: — i 
Good  ceq- cod» Coq profaner, 
THE TeK- 708^ "08 sceller. 


3. Quatre verbes terminés en J, dont deux sont intransitifs : 


orw'T OTET-  OvOT» OTOT séparer, 
TOURI ` TER- "one TORI unir, 
` . WW (21) — — WON être; 
. XWPI — — ZOP  etrefort. 


Dans les verbes terminés par $ 2% ST, la icis auxiliairé € est 
écrite : | 
OWKER —0€KELL- OKI 4 BOKER . dégainer. 
. Devant 25 8. O se change en 4.; de meme € de l'état construit 
qùand le verbe se termine par 24 (30) : 
pudr peAt- padyré pat ` renverser, 
009034 OLPEM- O49 11» O29EM appeler. 
(9 se change en O dans : 
"ROKR  X6eKg- Zort:  XOKQ, piquer, 
et dans YOK, percer, YON, VONZ ^ priver. 
II. Les verbes intransitifs ont pour voyelle formative O après la 
deuxième radicale à l'infinitif, après la première au qualitatif. 
Règle : 0 — — 0 
gaoz — — ZOAZ devenir doux. 
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De méme les verbes suivants, dans lesquels il s'est produit un 
changement de voyelle ou de consonne : 
92K2.9(30) ALORS, souffrir, OPRAWY OTVORY blanchir, 
YASI, YOAZ, trembler, Dor MET (30) durcir, 
2KO (21) Z0KEP avoir faim, Spog, | XOpg, (23) diminuer. 
- Ill. Les verbes intransitifs en &J, à l'infinitif, ont aussi leur 
qualitatif en Q : . | 
¿ayas OÙ se multiplier, 
OTVX AZI OTOR être sain, 
Hess HOT engraisser. 
- Les verbes transitifs en 4.5 suivent le modèle des verbes causa- 
tifs (223, 1): M 
chas cHe- CHHT COHOTT écrire. 
Les deux verbes CWOTA «connaitre» et TWORPNM «lever», qui 
ont OT pour seconde radicale, varient d'une manière tout à fait 


spéciale : F | | 
CWOTA  COTEN- COTWHF COTHI (COTES) 
TWOVA TES- TON F uc 


A côté de la forme ordinaire de l'infinitif pronominal COTW, 
TON, ils en ont une autre qui s'emploie devant le suffixe OT de 
la 3° plur. CHOTM ^ "1030711 ^, sans doute par attraction. 

-FCwornor «jeles connais ei 
¿arTWOTSOY «ils se levèrent a. | 

On trouve aussi CHOTMOT et TWOYSOY comme formes 

pleines à l'état absolu. | | 


1. OSE. 9. 
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4. Verbes à 3° radicale faible. | 


I. Parmi ces verbes! les uns ont, pour voyelle formative, J 
aprés la premiére radicale ; ils sont transitifs ou intransitifs : 


Règle: ..A.5 œ 8. OF. | 
AICI MEC- MACH OCI enfanter, 
© As — — o8) délirer. 
Devant & 24 SI, A. se change en € : 
. RIVI KEU KEU?  — trouver, 
JS ep ENS  — porter. 


Devant K W 25, O est remplacé par & : 
PIKS pek- p4K^ DEI incliner, 
IO) ey AU? | gy suspendre, 


6153 — — o4di s'enivrer. 

" Exceptions : 
ap ep- AL OS (27) faire, 
Fo f' Tue "VOS donner, 
QJOT! ët ` Bitte JGWONN (32) jeter. 


H. Les autres ont différentes voyelles formatives à l'infinitif et 


forment leur qualitatif en OT. Ils sont tous intransitifs : 
dep: SeprwOT briller, Mwors  YOTHOT sécher, 
Zep! eo poo'r. s'apaiser, ACTA ACIWOT guérir, 


aqi YAJIWON enfer, YAL  Waswor briller. 


III. Quatre verbes, dont deux sont transitifs et deux intransitifs, 
ont leur qualitatif en HOT : 


1. Ces verbes, tels qu'ils existent en copte, ne sont composés que de 
deux radicales ; AASCS dérive de l'ég. mst, prononcé mit, dana lequel 
le t, terminaison du féminin, a disparu. Ils avaient primitivement une. 


troisième radicale faible, y ou bien w, qui a disparu en copte: : 


218 
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221 
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Ys Yi WIT? HOY mesurer, 

ei 6i- CIT e OF HOY prendre, 

Ch — — -CHOT  serasssiet, | 

ores — — OTHOY s'éloigner. 

De qi ei doivent étre rapprochés, pour les formes de l'infini- 
tif, les deux verbes : p 

DÉI IRESIPL- MENPIT?  (MEMPIT) aimer, 

gas Jr © qmr — porter. 

Dans ces quatre verbes, de même que dans Z JOTS, le'T de 
l'état pronominal est l'ancien t du féminin (194). Ka 


5. Verbes de 4 et de 5 radicales. 


Règle :0.€ e.e e.w "eo | 
&op&ep SepSep- Sep&wp»  &ep&op jeter. 
CKOPKEP CKEPKEP- CKe pKw py cKepKtopfairerouler. 
A l'exception de OPOCOEM « élargir », tous les verbes de ces 

deux classes sont formés par un redoublement. Lorsque le thème 

primitif est bilitère, il se redouble en. entier : 2,0S12,€41-«.ordon- 
ner » de ZWS « ordre, ordonner ». Lorsqu'il. est trilitére, les deux 

dernières lettres seules se redoublent : 2 
e pod) pet e devenir rouge » de e pot) « étre rouge » 
Il ne s'est conservé dans la langue copte qu'un fort petit nombre 

des racines de ces verbes. W 

| Quelques verbes de cette classe ont un infinitif intransitif en € : 
CKOPKEP « faire rouler », CKEPKEP. «rouler ». e 
De méme : SE PREP « bouillir », TEATEA « tomber goutte à 
pe », JC pe4* pes « murmurer ». | 
Geer Kee $ et TEATE Asont aussi transitifs- et se-construisent 
avec ou sans JT”. | PEL — 





1. Cf. AB. 29, 80. 
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6. Verbes à 3° radicale géminée et à 4° faible. 


Des verbes à troisième radicale géminée, il ne s'est conservé 222 
en capte que : | W 
CORT (spdd) cekze- Gefore Gefrot préparer, 
dans lequel le redoublement n ne subsiste qu'aux deux dernières 
formes. | 
‘De même, les verbes à quatrième radicale faible ont peque 
entièremént disparu en copte ; on peut citer : 
soc" (ndr) ARECTE- MECTWS — hair, ` 
OSTI. — +  MAMOTY (29)— faire paitre, 
AWIAS etre étranger; ; COGNI délibérer. 


TABLEAU SYNOPTIQUE DES HUIT CLASSES DE VERBES. 


En tenant compte du qualitatif de.la majeure partie des verbes, 
les huit classes se groupent ainsi : 


. Infinitif— . Qualitatif 
abs. const. pron. 

: 1.2 rad. W € O } x B 
"n 2 ‘gém. d — — ( flapremière 
d j md m e B o sal 5 syllabe. 

3° faible J e à f 
$.4. rad. 0 e . w | 
6..$ rad. : 0 e. 0 à la dernière . 

.]7:.3*gém. 10 e. . syllabe. 

8. 4° faible 0 e. 0 n 
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PARADIGMES. e 


| BWA . eà- 802^» &HA 


n Baos ënn 
v Jh fopy Sepa  Jopwe  dopy | 
— fq waer ae sacs soci, 





i's. &op&ep SepSep- Sepgmp» &ep&ep . 
M CKOPKEP CKEPKEP CKepKwp CKEPKWP 
HI — 
A CORT ` celte. cektwie cektwi. 
8 socT | SLECTE- ECTS. > ue 


d 
.. La plupart des exceptions se trouvent dans le groupe IL 
B. Verbes causatifs. 


228 Les verbes causatifs se divisent en deux classes : 
` 1. Les causatifs formés du préfixe €, _ 
2. Les causatifs formés du préfixe T. 


1. Causalifs formis de C. 


Cette formation est la plus * ancienne ; elle était fréquente en 
égyptien. En copte elle.n'a donné qu 'un petit nombré de verbés.. 

I. Cinq de ces verbes dérivent d'un radical bilitère et ont un 
infinitif féminin avec 4. ou € Teu SEH — lear kanse 
est en HOTT : e 
CLR SI (SWA) CELNE- CL.QMHTS Cog MHOTT. : fournir 
C€ 34.113 (34 07731) CELLITE=.CELLITRET ^ CES IEHOPP"E établir, 
ce&s (OPEK) cor &e- coT&H'T^ ce&nom .-. -eitcondire, 
C&J (2:0) parler, CELLS (dg. s-myt) plaider. ` .' ^ . : 
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B. Quatre autres sont formés d’un radical trilitère et ont un 
infinitif masculin : | 
CHOTTEN (TWOTH) COTTES- COPVTWIS CO"T051I diriger, 
C4.9,03 (ég. s-hwr) CROTEP- C2,0THPS C9, OTHPT maudire, 
cogs (08,5) — — Cam». — réprimander, 
WAY (DIS)  YANEY- aya. tO Pty e YANETY nourrir. 

Dans ce dernier verbe, il s'est produit un double changement, 
du C en Y et du H de OMY en W. Le correspondant sa'idique de 
ce mot est C4. NY. 


2. Verbes causatifs formés du préfixe 'F'. 


Règle: —0 —€- -—OF — HOTT. 
TAKO TAKE- TAKO” TAKHOŸT perdre. 
_ Cette formation est beaucoup plus récente que la précédente ; 
elle a fourni au copte un grand nombre de verbes. 
Le 'T n'est autre chose qu'une forme abrégée de Te donner, 
faite que ». Il rend actifs les verbes neutres : 
09,3 «se tenir », 729,0 «faire tenir, placer a: 
MÍ « vivre », | TAMSO « vivifier ». 
, Aux verbes transitifs il donne le sens causatif : 
WAS « lever », TAO « faire lever, charger » ; 
CW « boire », TCO « faire boire, abreuver ». 
Il forme des verbes actifs avec des substantifs et des adjectifs : 
&KO) «perte», TAXAKO «faire périr, perdre» ; 
CAKE « prudent »,  TCABO « instruire ». | 


. Tous les verbes de cette classe sont formés de la méme manière. 





1. Cf. Maspero, Revue critique, 16 Août 1904, 33-34, 
7 
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Ils ont pour voyelle formative Oa la dernière syllabe qui est toujours 
ouverte. 
Les syllabes qui précèdent ont la voyelle auxiliaire aprés Y, si le 
radical est bilitère ; après la première lettre, s’il est trilitère : 
2209, « brûler », TEMPO «faire brûler » ; 
ZECI «s'asseoir», TAELLCO «faire asseoir ». 


226 : La voyelle auxiliaire devrait être €; mais dans beaucoup de ver- 
bes, diverses influences, spécialement la présence d'un ‘ain (») an- 
cien (31), ont causé le remplacement de € par 4. : 

TAVO « multiplier », VIPKO e adjurer ». 
Lorsque le radical commence par la semi-consonne OY, la voyel- 
le auxiliaire disparaît : 
OVAL « être pur », TOTKO « purifier » ; 
OT Ale être sain », V O'TXO «guérir ». 


Dans quelques verbes, elle n'est pas écrite et s'abrège en un 
simple e mue? : TYALO « briser », TCIO « rassasier ». 
221 Devant une labiale, 'T se change en © (23): 

SPS « faire », OPO « faire faire »; 
A.S «juste », OLLAS O « justifier ». 

Avec 8,, T se contracte parfois en € (3) : 
20PY o être lourd », S€PYO (TA EPYO) « charger » ; 
e^ « voler », e^o « faire envoler ». 

On a TAEILCO (225) et GELLCO dans le méme sens. 


Lorsque T et W se rencontrent, ils se contractent parfois en 
X, parfois T disparaît, et parfois aussi les deux lettres se maintien- 
nent : 

ONI « être », AHO (pour TYRO, 24) « engendrer », 

WTO « faire accroupir (les chameaux) », 

Ywors « sécher », TYOVSO « faire sécher », 
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Remarques. 1. Quelques verbes transitifs suivent la règle des 
verbes de cette classe (224), bien qu'ils ne soient pas formés au 
` moyen du préfixe causatif : EE 

O 6e- 60 # CHOYT planter, 
Sepo Sepe- cepo» GepnorT allumer. 
2. Dans un petit nombre de cas l'infinitif pronominal est en 0D. 
AGO Aade- Aswe ASAHOTT  enduire, 
ALAO ZLAC- ALAWS XAAHOVWT héberger. 


C. Verbes composés. 


Les verbes composés sont formés de deux racines : 
1. Un verbe à l’état construit ; 2. un nom, un verbe ou un ad- 
verbe. 


Les deux principaux verbes composants sont € p- et T-. 
1. €p- «faire, devenir ». 


Ce verbe s'unit a différents mots grecs et coptes pour former 
des verbes neutres : | | 

ep-2eans C « espérer », £P-OVW « répondre », 

ePp-MJW T « grandir a, CP-ZALOT « faire don de», 

EP-COPoc « devenir sage », EP-OTWIMS « briller ». 

EP-ZOTO- « faire beaucoup » est toujours suivi d'un autre mot 
qui sert de complément à €p- : | | 

ep-goro-6i CJ « exalter grandement ». 

Le verbe € P- précède tous les verbes grecs employés en copte 
sans modifier en rien leur sens: € p-4.UJ4.C IST « sanctifier », 
e pn pocerVecee « prier», CP-LEEVPITIN «exiler », € P- 
IU Pè TISE « éprouver ». 


` L'impératif de € p- est 4. PJ- méme dans les composés : & pJ- . 


8,3407, & pI-4€12.C HI. 






SAMOLEA 


a OXFORD 


MuseuY 






228 


229 


281 


100 Verbes composés. 


2. 'F «donner». 


Ce verbe s'unit à plusieurs mots coptes pour former des verbes 
composés qui gouvernent tous le datif avec n: 
-cw « instruire », "F-WOT « glorifier », 
_ TUC « baptiser », "F-WI e mesuter ». 
| Il s'unit rarement aux noms grecs: TT-AMETANTE «s'incliner». 
L'impératif de tous ces verbes se forme en remplaçant "Ÿ- par 
LÈL : NECRO, EDOT. 
Exceptions: "F8,0 « prier », imper. s3&4'[ 20; "Togo 
« cesser », impér. ME Forw. 


j. Autres verbes composants. 


Tous les verbes coptes à l'état construit forment avec leur com- 
plément, pour ainsi dire, un seul mot composé. Mais il en est quel- 
ques-uns, plus fréquents et plus remarquables, dans lesquels la 
composition est plus intime. Tels sont : 

YEN- de BWM « recevoir » : YEN-LDIJCS «souffrir », aen, 


2,207 « remercier ». 


XCA- de AINE «trouver» : RELL-MOU'T «se fortifier », 
641-9 HOT «gagner», RELL-ROLL « être puissant », ZER- 
TOU « goûter ». 

8,1- de Z JOTI « jeter »: Qoi $ i », 81-120 
« mépriser ». 

. 6$- de 61 « donan »: OLGA PE «s'incarner », 63-chw 
s’instruire ». | 

O'f*4.9.- de OTOP « ajouter » : OTA -CALPS « ordonner », 
OT3.2-TOT 4 «faire de nouveau a 

| OVEZEM- de OTWZEM «répéter » : OTAGEM-MICI 
« régénérer », OVE.ZEL-KWT « réédifier ». 
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CHAPITRE XI. : ! 


CONJUGAISON DU VERBE. - | 


, 
l 


1. La conjugaison copte n'a qu'une seule voix, la voix active, 
i 
A l'exception du premier présent et du premier futur qui ont ung 


formation particuliére, tous les temps sont composés de la méme 
i 


i 


maniére et comprennent trois parties : 
1. une particule ou verbe auxiliaire, 
2. lesujet, nom ou pronom affixe, 
3. le verbe. 

2. Le verbe est à l'infinitif ou au qualitatif. 

Le qualitatif ne s'emploie qu'aux trois premiers présenis et à 
Pimparfait de l'indicatif. 

3. A ces mêmes temps le verbe peut être remplacé par ung 
construction prépositive ou un adverbe; l'auxiliaire fait alors fonc- 
tion de verbe dans le sens de « être ». Il en est de même au pre- 
mier présent, bien que celui-ci n'ait pas d'auxiliaire ; la proposition 
est nominale. 

Le tableau suivant donne : 

1. la forme de l'auxiliaire uni aux pronoms affixes, 

2. sa forme abrégée devant le nom sujet. 

Pour compléter le temps, il faut, dans le premier cas, ajouter le 
verbe ; dans le second, le nom sujet et le verbe. Ex: "F-2es 
«j'aime», "T ft&.-4$eJ «j'aimerai»; IA AO LET « — 
aime », JA. AOT st2.-MET «l'enfant aimera », etc. 
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I. TABLEAU SYNOPTIQUE 

















' Indicatif 
Présent 
r 2e y 
Sing. 1.) ft 3.5 ^ ey 
2 m. K è.K EK 
t| re ape epe 
Avec les 3 m. q 24 eq 
suffixes. f. c ac ` ec 
Plur. 1. Tes af est 
2.| Teren | aperen | eperen 
3. ce df ' ev 
Devant un nom, | 7 ien é. pe- epe 
| fl... AN |, 
Avec négation. | 4$... af 
| ... AN 
Futur 
D ye 3° 
Sing. 1.) aa Ita. essté. 
..2m. Kise. weit EX sta, 
(| repa | apens | epena 
Avec les j m. q std. De DE egia 
suffixes. f. Cite. ¿Cta | ecstè. 
Plur. 1.| TEAMA e LIT. ESIS. 
2. TETENNA |3. PET ENS epeteststè. 
| 3| cena AHA er sie. 
Devant un nom. | rien Sd. é.pe- sid. epe- fé. 


jt... 88 | jd... At 


Avec négation. 
. . ASE 
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DE LA CONJUGAISON. 








Indicatif 
Présent d'habitude — . . Imparfait 
affirmatif négatif 
qe. RES — MES 
YAK MUNK C SEK 
e. pe MS. pe sa pe 
ya MEG nag 
uya.C MNAC A.C 
ES NS ` Men 
yd. peres Mna peres ft4. pe'z est 
YALT WHT DAT 
| ya. pe- Mna. pe- S12. pe- 
| | ... af 
Futur énergique Futur antérieur 
affirmatif négatif 
ese SISTE. H&S. 
eke ner SICA 
epe . hne sta pesé 
eqe neg `, SEGS 
ece stec ACSA. 
ese nnes SA. zi 
epereste Aneren na pe'r e sa. 
‘ere sor AAP INL 
epe- ne: DA pE- sa. 


. AN 
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TABLEAU SYNOPTIQUE | 








Indicatif (suite). 
1" parfait 2* parfait 
affirmatif négatif 
‘(Sing il an. TET ETAJ 
2m| . AE Aner ETAK 
t| — ape ine etè.pe 
Avec les) 3m At sare eva 
suffixes. t| | 4C nec ETA 
Plur. 1. af NES ETAJ 
2| ateten | Aneren |etapetes 
3. emot MOT ETAT 
Devant un nom. de MNE- | Cts 
Avec négation. | | 1... 38 
Conditionnel Pl:-q.-parfait 
affirmatif négatif affirmatif 
Sing. 1.| SIE ITEM se 35 
2m.| AKYAN BKYTEM | NEK 
[| apewan | apegmres | se ape 
Avec les] 3m. ¿quest 2. YTEM etc. 
suffixes. f| acyan ECUTEI négatif 
Plur. 1.| ANVAN anyres | ne m 


3.| ¿PUES 





à. PYTEM. 


Devant un nom. | ¿peyast- | ¿peytes- 


2. [A pere stago.st e. peresteyz ess ne NEK 


se sme 


etc. 
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DE LA CONJUGAISON (suite). 


Autres modes 





Subjonctif Optatif 
` affirmatif négatif | 
MTA. ATAYTEM DAD 
rer irrekays est 228. PER 
irre HTEUTELM 4*4. pe 
reg | jruequies sd. peg 
rte HTECYTEM 442. pec 
TEN ^ MTENYTEL sa pen 
irrezem | NTETENVTEN | — sa peses 
ATOT ice HTOTYTEM 4 por 
Arte: MATEYTEL- 41.4. pE- 





ll. SYNTAXE ET EXPLICATIONS. 


Les auxiliaires. 


Comme on le voit, les auxiliaires sont affirmalifs ou négalifs. 

Les auxiliaires affirmatifs peuvent se ramener à quatre types pri- 
mitifs : €, &, SE, -pe. | 

De € se forment & pe 2° présent et epe 3° presen 

De & se forme ETA., 2° parfait. 

De SE se forme 112. pe, imparfait. 

De -pE se forment 4*2. De, optatif, et 9 po, inf. causatif. 

Les auxiliaires négatifs sont : 

iure, 3 ne, nape, MATE (246). 
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106 Auxiliaires. 


Dans epe, A pe, DA Dë, ALAD, la syllabe ajoutée PE ne 


'se maintient qu'à la 2 f. sg., à la 2 pl. et devant un nom; partout 


ailleurs elle disparait. 

Les auxiliaires simples €, SIE ne s’emploient sous cette forme 
qu'avec des temps déja constitués, pour en modifier le sens (247, 
248, 364). | | 

L'auxiliaire -P€ ne s'emploie jamais seul. | 

A tous les temps formés de SIE et de S& PE on peut employer 
après le verbe la copule He. 

Aux auxiliaires on unit, pour indiquer les personnes, les pronoms 
affixes donnés au n” $8. 

Devant SI et OT, l'affixe K de la 2 m. sg. se change ordinaire- 
ment en XC (23) : 

Xoras «tu es saint » ; 914. $0 « tu délieras ». 


Au premier présent et au premier futur, l'ancien auxiliaire TE 
ne s'est conservé qu'aux quatre personnes "f (de T et J), TE, 
TEN, TETES. Les autres personnes ne comprennent que deux 
éléments, le sujet et le verbe. 


Pour le reste de la construction, ces deux temps sont sembla- 
bles aux autres. 

Quelques verbes se conjuguent impersonnellement avec l'affixe 
C du neutre pour sujet. 

Les formes les plus fréquentes sont : 

¿CUIT «il arriva » ; C-CHHOPT «il est écrit » d 

C-e 44 Rega. « il convient a: C-LOKD «il est difficile » ; 

C-MOTESN «il est facile » ; ECEUDIIS « qu'il arrive ». 

Dans les livres liturgiques, à la fin des prières, €CEWWILJ si- 
gnifie « ainsi soit-il ». : 
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L INDICATIF. 


A. Présent. 


ll y a quatre sortes de présents qui diffèrent par la forme et par 
le sens. 


Premier présent. 


Le premier est le présent d’actualité. Il indique une action ou 
énonce un fait qui a lieu au moment même où l'on parle : 

"Exo noe SILK TONK «je te le dis, lève-toi ai 

TECMEPWOPT (252, 2) HOO DEM 19, 10511 «tu es bé- 
nie entre les femmes »*. ` | 

T MEMMTEM (232, 3) «je suis avec vous »*. 

La construction est la méme lorsque le sujet est un nom. Celui- 
ci précéde toujours le verbe, mais il peut en étre séparé par un 
complément déterminatif : 

DIWT MEF MNYHPI «le Père aime le Fils »*. 

TEFMEOMAHI YON (232, 2) Ys. EMEP «sa justice demeure 
jusqu'à l'éternité vi. 

NEKCAQOTS ESPHI EXWM (232, 3) «ta malédiction est 
sur nous ul, 

Lorsque le sujet n'a pas d'article ou a l’article indéfini, il est 
introduit par OF OST dans la proposition affirmative et par 3 25051 
dans la proposition négative (303). | 


]. Luc 7, 14. 2. Luc 1, 42. 3. Jean 14, 9. 
4. Jean 3, 35.. 5. Pa. 111, 3. 6. Gen. 27, 13. 
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287 
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108 Second et troisième présent. 


Second présent è.p€-, 8. ». 


1. Le second présent est le présent de l'interrogation, c'est le 
temps qui s'emploie quand la phrase est interrogative : 

LEKOW SALAM (232, 3) « Adam, où es-tu ? »'. 

AKNAL € T4. IC OC a vois-tu cette colonne ? »*. 

ALPENHOF EROA OWN OTOR, a. PESÈ. COWS «d'où viens- 
tu et où vas-tu fal, 

2. Le second présent s'emploie aussi, en dehors des phrases 
interrogatives, dans un sens général, sententieux, qualitatif : 

nessior ae aq Den be (232, 3) « notre Dieu est au 
cel» — | mE 
3. Ace temps, la négation St s'unit au verbe tout à fait comme 
He à l'imparfait. | 

On distinguera le 2° présent négatif de l'imparfait négatif : 1° 
par l’accent que devrait toujours porter ST; 2° par l'absence de NE 
qui accompagne toujours l'imparfait : 

2° présent : ag OTWY ¿St «il ne veut pas », 

imparfait : A2AQOTWY 8.51 ME «il ne voulait pas ». 


Troisième présent € pe-, e». 


Le troisième présent est le présent de l'état. Il s'emploie pour 
exprimer une circonstance qui se rattache au sujet ou au régime du 
verbe principal ; il correspond à peu près au participe français et au 
Jle arabe. Il forme donc toujours une proposition dépendante : 

a jon 8,4. SEJALOMTHO EAGZELOVT CTENKOT «il 


revint vers ses disciples et les trouva dormant »°. 


]. Gen. 3, 9. 2. Kef. 333. 3. Gen. 16, 8. 
4. Ps. 113, 11. 5. Mt. 26, 43. 
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aqeporw equo OC «il répondit disant ». 

avi eSoA e pe QBANAZONAOH HTOTOT «ils sortirent 
les armes à la main »?. 

gunne sc pe&eKkKe. SAZCHAHOT EROA epe TECZTA- 


Pia SI Tecsta.9,85 « voici que Rébecca venait, sa jarre sur l'é- 


paule »*, 
Présent d'habitude SJé.p€-, Yè. 4. 


1, Il indique un acte qui se répète, une coutume ; quelquefois 
il a le sens du passé ; le verbe ne s'emploie qu'à l'infinitif : 

YA PCOGCNI MEM NOTE PHOT JUX € ASOVHÉ « les prêtres 
délibèrent entr’eux ui. 

YLO, I DEA OTM NC: D Pe «il avait coutume de se te- 
nir dans un lieu désert »*. | 

. WAPE MIACERHC EPZELI MEAN CPOg «les impies 
pratiquent la fraude »". 

2. Le correspondant négatif de ce temps est fourni par l'auxi- 
liaire NE pe-, 22.18. 7 qui semble être composé de XNE et de 
à pe : 

eNarysicg wor EKOA Dem NINOAELMOC «ils ne 
peuvent se sauver de la guerre al, 

Des dieux UNATHLT OTAE MILL TCU TOM « qui ne 
voient ni n'entendent »'. 

M. pe NecHuSc CENO wMNsexwpe TAPY «sa lam- 
pe ne s'éteint pas de toute la nuit a. 


1. MS. 422. 2. Gen. 24, 45. 3. Bar. 6, 48. 
4. Kef. 385. 5. Pr. 12, 5. 6. Bar. 6, 49. 
7. Deut. 4, 28. 8. Pr. 31, 10. 
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110 Futur. 


B. Futur. 


Les trois premiers futurs sont formés des trois premiers présents 
par l'addition de S14.-, forme abrégée du verbe MOTS « être sur le 
point de, aller ». 

Ils offrent respectivement les mèmes nuances de sens que les 
présents correspondants. 


Premier futur. 


"THE TE KWOV MEM WIEASI «je les perdrai avec la ter- 


fe » ', 


TETENAMZ-KWÈ fco: OVOP, TETENNA-RENT AN 
« vous me chercherez et vous ne me trouverez pas »”. 

La 2 f. sing. TEP est de formation spéciale; l’origine de 
cette forme n'est pas absolument certaine. ke ei 

Le nom sujet se comporte comme au premier présent : 

NOOSC NAYINI CPWATEN « le Seigneur vous, visitera »°. 

da. pan NACHTEN NCL OHMON ¿ST a Pharaon ne vous 
écoutera pas »°. 

Lorsque le sujet est indéterminé, il est introduit par OVOS dans 
la proposition affirmative et par MAOS dans la proposition néga- 
tive (303). 


Deuxième futur &PE- Hä, 4. ^ Sa. 


SCHLOE OWE MEM MOTMOTF «od se cacheront-ils 


1. Gen. 6, 13. 2. Jean 8, 21. 3. Ex. 13, 19. 
4, Ex. 11, 9. 
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avec leurs dieux ?»*. _ 

2CHLEP dpi] iria ege AO «ils seront comme les 
anges »”. 

¿pe TAWBWBIS SLEPMEAETESE 94.460541 H7 
« mon gosier méditera la justice »”. 


Troisième futur € PE- A, Ge S8- 


eqeov oq Eq sta. pos «il se réjouira en croissant »'. 
NIDALE ACON ne PAS epe NEKIWT 4-9, 07 MOT- 


HOT E-OVALKSMK « c'est la dernière fois que ton père jette 


de l'eau dans un bassin »*. 
Futur énergique € pe-, e 4 e- 


Ce futur exprime la certitude, la volonté, le commandement : 


EKEWENPE NEKYPHP MNEKPHT «tu aimeras ton pro- 


chain comme toi-même »”. 

CPEMICS NOTYH PI «tu enfanteras un fils ai, 

Il est formé du 3° présent et de la préposition € « vers». La 2 f. 
sg. € P€ est pour € pee. Devant un nom, on emploie EPE- seul ou 
e pe- avec répétition de l'auxiliaire : 

epe IJ PWALI YE-MEYJIWT MEM TEGMAT « l’homme 
laissera son père et sa mère »°. 

epe MJOTHS EJETLAO EXCA MILLAS pyworwys 


1. Bar. 6, 48.. 2. Mt. 22, 30. 3. Pr. 8, 7. 
4. Pa. 64, 11. 5. Test. 6. 6. Mt. 19, 19. 
7. Gen. 16, 11. 8. Gen. 2, 24. 


241 
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HOTOTT A8. « le prétre offrira des fruits sur l'autel »*. 


Le correspondant négatif est fourni par l'auxiliaire jine-, jut»: 

MAECKZWTEK itte k6107 «tu ne tueras pas, tu ne vole- 
ras pas »*. | | 

jute nsore Hoe£ec «le Seigneur ne la tuera pas ui, 


C. Imparfait. M2.pe-, s18.4... ne. 


LI 


Ce temps a le sens de l'imparfait francais : 
na. pe PHOP FT HCH SEL MIS AOT Me « Dieu était avec 


. l'enfant »*. 


sE 4-252. x HOT (252, 3) ME HAE Pa pato « Pharaon était 
à leur tête »*. | | 

ZOE NEICWOTM ALLO AH ILE « moi, je ne le connais- 
Sais pas al, 

Quand le sujet est un nom, on répète parfois l'auxiliaire : 

aape HIALOC THPY MEGZONYT e80A Hey 
«tout le peuple l'attendait al. 


Imparfait du futur Sté.p€- STA, SIS. ^ SIS... ME. 


Ce temps signifie « ètre sur le point de, aller » a l'imparfait. 
_ ll correspond au participe futur latin. Il a aussi le sens du futur 
antérieur francais : | 
OAI MACHE. 440"? NE « elle allait mourir (erat moritura) af, ` 
ME. pe NACOM HA 440? ¿ST ME «mon frère ne serait pas 


mort »°. 
l. Lév. 2, 9. 2. Mt. 19, 18. 3. Pr. 10, 3. 
4. Gen. 21, 20. 5. Ex. 14, 10. 6. Jean 1, 31. 


H. Luc 1, 21. 8. Luc 8, 42. 9. Jean 11, 82. 
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CHE AKTÈLOS NE ASINS.OVOPAK ne Hest OF OT- 
DOd « si tu m'avais averti, je t'aurais renvoyé avec joie »'. 


D. Parfait. 
Premier parfait &-, à 9. 


Le premier parfait indique une action complétement passée; 
c'est le temps historique : | | 

¿qupK MARE NEO « le Seigneur a juré »?. 

Aquar epoq ov0g, 2AGEPYPHPS e122.0)0 «il le vit et 
s'étonna beaucoup a, 

OTOP, A PAOP'T 64:470 IAMIPWILI «et Dieu créa 
l'homme »*. 

Lorsque le sujet est un nom, l'auxiliaire peut étre répété avec 
l'affixe : | | | 

A. MOTD pwor Addéiert nereo WHF «leur voix s'est 
élevée devant Dieu »*. | | 

Les formes de ce temps se confondent avec celles du 2* présent ; 
on les distinguera facilement au moyen du contexte. 

Pour &TETEM 2 pl., on trouve souvent & PETELN (cf. A B. 
P. 47, 48). 

La négation se fait par l'auxiliaire 3*ne-, n»: 

NE LAS NAT € NEJCON « personne ne vit son frère »*. 

Meqorwy E-OTO PHOT EKOA « il ne voulut pas les ren- 
voyer »'. | | | 
ALE a quelquefois le sens d'un futur prohibitif comme jure 
(cf. A B. p. 102) : | 


1. Gen. 31, 27. 2. Ps. 109, 5. 3. Kef. 335. 
4. Gen. 1, 27. 5. Gen. 19, 13. 6. Ex. 10, 28. 
7. Ex. 10, 27. 


8 
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114 Deuxiéme parfait. 
OTH PI MEM OTCIKE Pé. AKNAECTEACWON « vous ne boi- 


rez ni vin ni boisson enivrante »'. 


Deuxième parfait €'&.-, €' 4.7. 


Le deuxième parfait indique aussi une action complètement pas- 
sée. Par opposition au premier parfait il s'emploie : 
1. Dans les propositions interrogatives : 


CTAKI € NAIM. MCS. OT NWR « pour quelle chose es-tu ` 


venu ici ? »*. | 

fent ze eTii e80A OWN «je sais d’où je suis ve- 
nu »*. (Interrogation indirecte). | 

2. Dans les propositions subordonnées et surtout dans les pro- 
positions relatives : 

TENERS xe CTAKI EKOA QITEN PF «nous savons 
que tu es venu de Dieu »'. | 


3. Souvent il peut se traduire par « lorsque » avec le parfait : ` 


ETA HIAAT YON « lorsque le moment fut venu »*. 

etaci ae exen "ww actèap TECYYAPIL 
« quand elle fut arrivée au bord du puits, elle remplit sa jarre »°. 

ETS TOOTS UNES « lorsque le matin fut arrivé »'. 

Dans ce cas, l'auxiliaire négatif est €'1 G4 TI€-,, ETELLTI ^ 
composé de ETA et MME : 

OTOP, CTEMME "FEPOLNS REK-MEMELTON i- 
NECCLALVA ECTÈCOO «la colombe, n'ayant point trouvé 
d'endroit pour reposer ses pieds, s'en revint »*. 


1. Lév. 10, 9. 2. Test. 11. 8. Jean 8, 14. 
4. Jean 3,2. 5. D. 586. 6. Gen. 24, 16. 
7. Gen. 19, 15. 8. Gen. 8, 9. 





— — — — 
— 


Parfait... 115 


ANETE- RATS. — 246 
Avec les suffixes : 
Sing. 1. nat PL 1. MATEN 
2m, MA TeK 2. MNATETEN ' 
f. UNATE 
3 m. UNATE 3. ANA TOY 
f. ILMATEC | 


Devant un nom : AAT 

Cet auxiliaire a deux sens : 1. « Pas encore » avec le passé. 

NA TECÍ NXE TAOTMOT « mon heure n'est pas encore 
venue »'. | 

WHATETEM CMS OVAE TETEHIPS PRETI An İR- 
mue mr irre nse SiO « vous n'avez pas encore compris et 
vous ne vous rappelez pas les cinq pains des cinq mille hom- 
mes »”. 

2. « Avant que, avant de ». 

nae PIASTITOC MOTT EPOK «avant que Philippe 
t'appelle al, 

ETOVWA LAMA TOVAKOT « ils mangèrent avant de se 
coucher al, | 

Remarque. Sur le modèle de YAMTE et YATE pour le sub- 
jonctif, on a, de Mme. 1e, formé ALLAIT e- qui est moins usuel 
et moins régulier. 





1. Jean 2, 4. 2. Mt. 16, 9, 3. Jean 1, 49. 
4. Gen. 19, 8. 


116 Temps composés. 


E. Temps composés. 
1°. Avec Se. 


247 L'auxiliaire SE s'unit à quelques autres auxiliaires et leur donne 
le sens du parfait s’ils avaient celui du présent, et du plus-que-parfait 
s'ils avaient celui du parfait. 11 s'emploie : 

1. Avec & du parfait pour former le plus-que-parfait de l'indi- 
catif : 

NE A NOVIC PEDT MIRAKI NE «le Seigneur avait ren- 
versé les villes »*. 

2. Avec Wa pe : 

ne ya q) CHOA MHNLT WHIKSPLMA «il avait coutume 
de sortir au moment de la chaleur al, 

3. Avec UNE, MA pe, MMATE : 

ne MATE THC CÍWOY ME « Jésus n'avait pas encore été 


glorifié »°. 
2°, Avec €. 
248 Cet auxiliaire forme les composés suivants : 
€g- premier parfait, 


eys. pe- présent d'habitude, 

GA pe- imparfait, 

EMME, ELLIS. pe, EAST €. 
Dans ces trois derniers on néglige souvent d'écrire €, et il reste : 
sate, LAME. PE, 34114.7 e. 


—“ 


1. Gen. 19, 29. 2. Kef. 335. 3. Jean 7, 39. 
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Ces différents temps, avec leur sens respectif, ont la même syn- 
taxe que le 3° présent formé de € tout seul (238). 

Ils forment des propositions dépendantes qui suivent la proposi- 
tion principale sans conjonction, comme une sorte d'apposition ou 
comme un participe français. Elles peuvent aussi la précéder : 

A. QTOPHAOCC ESPAMOSS MTECAI «il la ressuscita 
après avoir pris sa main »'. 

nwe Pès cworn JicHa.s 3 neqca80 «comment celui- 
ci sait-il écrire, n'ayant pas étudié ? »*. | 

orog, Bpass me ov25e220 ne EZqas8s Den 
HEGegoor «et Abraham était devenu vieux, ses jours s'étant 
augmentés »°. 

ea. PETENEMI OTH xe GANNON'F ¿st Ne 3«me pe p- 
SOT Dé rorgH «sachant donc qu'ils ne sont pas des dieux, 
ne les craignez pas »*. 


IL. SUBJONCTIF. 


Le subjonctif est formé de la particule IUTE- AT 4 dans laquel- 
le SI est parfois supprimé : 

OTONTHI APR esequi TEqEepSOHOSHM EPOS « j'ai 
quelqu'un qui viendra me secourir o, 

Comme sens, le subjonctif n'est limité à aucun temps en parti- 
culier ; il peut indiquer le présent, le passé et le futur. Il est d'un 
usage trés fréquent en copte. Il s'emploie : 

1. Dans la dépendance immédiate, sans conjonction, après les 


1. Me. 1, 31. 2. Jean 7, 15. 3. Gen. 24, 1. 
4. Bar. 6, 65. 5. Fr. R. 109, 8. Pour JIPH au lieu de 


la forme régulière Mu, cf. 28 note, 


249 


250 


118 Subjonctif. 


verbes qui expriment la volonté, l’exhortation, la demandè, le com- 
mandement : 

XOTHY MATE 14 c00 MMEKYHPI ENIKZLIS ETAK] 
e80A Dër « tu veux que je ramène ton fils au pays d’où tu 
es venu ? »'. 

sapensorft e Taror irrengenc e pa pwe 
« appelons la fille pour lui demander ce qui lui plait »*. 

ZENK EPOS NAMHPS ATEKOLUREL EPOK « approche- 
toi de moi, mon fils, pour que je te palpe »”. 

YE. TOP OVOP, PECOT ATEOPAOJ 345104 « immole-les 
et fais-les cuire afin que je me réjouisse nl, 

2. Après les verbes impersonnels comme CWE, 2.00'F «il faut», 
BHIZTKH, CPIS «(il y a) nécessité », OFONYXKOL « il se 
peut », A MOM YROLM « il ne se peut pas », et les verbes emplo- 
yés impersonnellement avec l'affixe neutre € : 

ZAPEN TAP irzovj NXE MICKS.MALAOM « il est né- 
cessaire que les scandales arrivent al, 

got re NYAPI keepwaes 6$ novena dici 
« il faut que le fils de l'homme souffre beaucoup ol, | 

3. Dans l'état de dépendance éloignée pour exprimer le but, 
l'intention, la crainte. 

Il est alors précédé d'une des conjonctions grecques suivantes : 

8,52, 20VAWEC «afin que », BWCTE «de sorte que », NH- 
MWC, MHMOTE «de peur que », eh «a moins que», ou des 
conjonctions coptes RE « que », Yè. « jusqu'à ce que ». 

LLHTIOTE NTE LAIT JA JKOC THIK MNMIKPITHC «de 


1. Gen. 24, 5. 2. Gen. 24, 57. 3. Gen. 27, 21. 
4. Test. 7. 5. Mt. 18, 7. 6. Me. 8, 31. 
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peur que l'adversaire ne te livre au juge »'. 

AROC MASON RE ATEJEPWIK «dis à cette pierre 
qu'elle se change en pain »*. 

iuter esnóog, epoq 9,152. ATETEAYTELLWON « vous 


n'y toucherez pas afin de ne pas mourir »*. 


Le subjonctif-et Yé. « jusqu'à ce que » s'unissent dans l’écri- 
tute : 
Avec les suffixes: Sg. 1. WYAMTA ou WATT PI. 1. YANTEM 
| 2m. WANT EK 2. HA PACK EN 
f. WASTE 
3 m. ANT eq 3. WANTOT 
f. Wa.nTEC 


Devant un nom: QASTE- 
Cette forme s'abrège en perdant le Sl et devient le subjonctif 
beaucoup plus fréquent : 


Avec les suffixes: Sg. 1. Waf PL 1. Ye Ten 
2m. Qj Tek 2. YATETEN 
f. YET 
3 m. YE. TEG 3. YATOT 
f. ga. TEC 


Devant un nom: WYTE- 

CON MALE YLT LOC AG « reste là jusqu'a ce que je 
te le dise a, 

OTKEPLLI egel e80A LEN The EDPHI EXWK Yå- 
TEJJOTK €SOA « la cendre descendra du ciel sur ta tête jus- 
qu'a ce qu'elle te détruise »*. | 





1. Mt. 5, 25. 2. Luc 4, 8. 8. Gen. 8, 8. 
4. Mt. 2, 13. 5. Deut. 28, 24. 
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quie NERON MEM NAVAT ILMEKCOST KOTY e- 
BOA 2,2-POK « jusqu'à ce que la colère et la fureur de ton frère 
se détourne de toi »'. 

4. Le subjonctif s'emploie souvent pour éviter la répétition du méme 
temps ; dans ce cas, la dépendance n'est qu'apparente, les proposi- 
tions sont en réalité coordonnées. En général elles se suivent sans 
conjonction, quelquefois elles sont unies par OT02,. Dans la tra- 
duction, le subjonctif se met au méme temps que le verbe qui pré- 
céde. ` 

Cet emploi du subjonctif peut avoir lieu à tous les temps et à 
tous les modes. | 

A l'indicatif présent : 

MPPHT jov pus eqgrors MANEJA poz ... OTOZ, 
nveq JIKOT « comme un homme qui jette sa semence. . . et s’en- 
dort al, 

Au présent d'habitude : 

Yadqi NXE ACATZNZC ovog, Wrequas ucaxy 
« Satan vient et enlève la parole vꝰ. 

Au futur : 

sa Os MTATA O NTAPwy MTEZYWA «je pour- 
suivrai, j'atteindrai, je diviserai, je pillerai »*. ` 

eveoeARA ATOTOTNOY AKE NH EOOTWY MTA- 
SLEGIMLHT «ils se réjouiront et exulteront, ceux qui veulent ma 
justice »*. 

Au conditionnel : 

EYUN AKYAN] e TAPTAH ovrog, irrovarzese] 


1. Gen. 27, 45. 2. Mc. 4, 26. 3. Mc. 4, 15. 
4. Ex. 15, 9. 5. Ps. 84, 27. 
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AAK EKEMWHS EKTOTEHOTT EKOA Ya AAA « si tu 
vas vers ma tribu et qu'ils ne te donnent pas, tu seras libéré de 
mon serment »'. 

A l'impératif : 

TE PE HA HTEKXAT «ne pars pas, ne m’abandonne 


pas »*. 

A l'optatif : 

22 POTOTMOY NTOTEEAHA NXE JEMEONOC « que 
les nations exultent et se réjouissent »”. 

Après l'infinitif avec €, €O pe : 

aqxaq Sen Tuna paa coc eepeqe pews orog, 
rte ¿pes e pog «il le placa dans le paradis pour y travailler 
et le garder al, 

Aprés une proposition relative : 

PH CONÈT ENYHPS ovog, ATEJAZE'F epog «celui 
qui voit le Fils et croit en lui »*. 


III. OPTATIF. 


Il est formé de -pe et de l'impératif ££4.- : MS. pe-, MAP 4 
« donne, accorde ». 

Ce temps exprime le souhait, le désir, l'exhortation : Na pe 
NIKL GI II EROA MGANCLEZ, MCI «que la terre pro- 
duise des herbes verdoyantes al, | 

NETEP SAK MS equi « que ta volonté soit faite »”. 

LÈ. pestcyen o, LOT JATOTY 2 PF « remercions Dieu »*. 





1. Gen. 24, 41. 2. Kef. 352. «3. Pa. 66, 4. 
4. Gen. 2, 15. 5. Jean 6, 40. 6. Gen. 1, 11. 
7. Mt. 6, 10.. 8. Miasel. . 
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Il reste en copte une seule forme d'optatif sans infinitif : 2L4.- 
POT « allons ». 


IV. IMPÉRATIF. 


254 1. Pour le plus grand nombre des verbes l'infinitif sert d'im- 
pératif sing. et plur. : 

LOUS CT « suis-moi »'. 

SLES pe TIGOSC «aime le Seigneur ». 

14.9, MET « délivre-moi »*. 

2. Quelques verbes prennent un 4. devant l'infinitif : 

LEMET « vois », 40 « mange », 

EKO 4X6- 4.07, AXOC «dis». 

3. Les trois verbes JMS ID WAS forment ainsi leur impéra- 


tif: 
IO) é- AJ LI- LMT « porte », 
é.psOVI e. p3- «prs « fais », 
ZAIOVS & AJ- LAITI «ôte ». 


4. Autres impératifs : 

LOT, fém. LAH, pl. LIWII « viens, venez », 

APIC « donne a: AVIC TEKAIA « donne ta main »°, 

$401 ££$42.- MMHJ 4 «accorde, donne » sert d'impératif à T. 

920, fém. SLE pl. WIMI « prends, prenez ». 

$. Må- forme l'impératif de tous les verbes composés de "T 
(230) et de tous les verbes causatifs formés de T. 

TOPO « purifier », impér. 814 T0T60 ; 


l. Jean 1, 44. 2. Ma. 424. 9. Jean 20, 27. 
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@€8 IO « abaisser », impér. 2.00850. 

On a aussi : KAYE NAK «va-t'en », MAUVE MOTEM « al 
lez-vous en ». 

6. La négation de l'impératif s'obtient en plagant : 

Anen: devant l'infinitif simple et XANES- devant Vinfinitif cau- 
satif : 

i$snepepao'T « ne craignez pas ». 

Mnesno pe QAI ENRI « ne le fais savoir à personne ui. 

T'T 80 epok Amt AKREPZWA «je t'en prie, mon 
pére, ne pars pas »*. 

7. Lorsqu'il y a plusieurs impératifs à la suite, le premier ver- 
be seul a la forme de l'impératif, les autres prennent l'auxiliaire du 
subjonctif (252); à moins qu'ils ne soient complétement indépen- 
dants les uns des autres, comme dans l'exemple : HÉOIC COTE 
eTanpocer CH CICMH ema] 20 «Seigneur, écoute ma 
prière, prête l'oreille à ma demande »°. 


V. INFINITIF., 


1. Formes. 


- + Il y a deux sortes d'infinitif : l'infinitif simple SWA « délier » et 255 
Vinfinitif causatif € pe- SWA « faire délier » : 
| Sg. 1. EPS 2m. GPEK f. epe 3m epeq f. epec 
Pl. 1. epen 2. operen, GpeTETEN 3. epor. 
Devant un nom: 9 PO 6pe-. 
9 po (T + IPs 23, 227) est le causatif du verbe SPS «faire». 


1. Mt. 9, 30. 2. Kef. 352. 3. Ps. 142, 1. 
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L'infinitif causatif peut s'employer partout ou s'emploie l'infinitif 
simple : 

ook SOBAKI "vr ST « ils font se réjouir la cité 
de Dieu »?, 

a. n60sC e pe non. Haba paw HOT «le Seigneur en- 
durcit le coeur de Pharaon »*. 

fs CEBHC Ya pe PAOBS e pov"; 4. KO «le péché c cause 
la perte des impies »". 

. CICOPEYJAYELIS «je le ferai se multiplier »”. 

Pour son emploi avec €, voir 263, 264; avec ASSL, voir 266 
et suivants. | 

La négation à l'infinitif se fait au moyen de Y'T ER : WTERM- 
BWA «ne pas délier », TELLO pE- BWA «ne pas faire délier». 
Cette forme négative ne s'emploie dans la conjugaison qu'a deux 
temps, au conditionnel et au subjonctif. Aux autres temps, la néga- 
tion est exprimée par des auxiliaires ou des adverbes. Mais hors de 
la conjugaison, elle peut remplir les mémes fonctions que l'infinitif 
affirmatif : 

WPK sur Mhnor YT earresóT HXONC « jure-moi 
par Dieu de ne pas m'opprimer »*. 

218. peg epos e arzessoca LAI NOPOJ «j'ai veillé 
sur moi pour ne donner aucun scandale ul. 

Il est un troisième infinitif qu'on pourrait appeler potentiel ; il se 
forme en plaçant W- « pouvoir » devant l'infinitif simple ou causatif : 
YÉWA «pouvoir délier », we pe- BWA « pouvoir faire délier ». 
Il est en réalité composé de deux verbes, mais dont le premier W- 


1. Ps. 45, 4. 2. Ex. 9, 12. 3. Pr. 13, 6. 
4. Gen. 17, 20. . 5. Gen. 21, 28. . 6. Kef. 418. 
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ne s'emploie que dans ce cas particulier. Lorsque le second verbe 
commence par €, cette lettre disparaît parfois après le Y : YAKI 
pour WC&XT « pouvoir dire » qui est d'ailleurs la forme ordinaire. 


Cet infinitif est d'un usage fréquent ; il peut se rencontrer dans 


tous les verbes et à tous les temps : ' l 
MNMIJUYNSALE e80A Zen ovno2^esoc «il ne 
peut se sauver de la guerre »'. 


CENLYTWOPMOT WMATA TOT « ils pourront se lever 


d’eux-mémes »*. 

OTpwses $4662 Ae ANOTYOPEJAZ-T NEOA ONPW- 
141 EJDEN OVEMETKH ANOVYASEWEY «ils ne pour- 
ront rendre la vue a l'aveugle, ils ne pourront délivrer l'homme de 
la nécessité vꝰ. 

A ce genre d'infinitif appartient le verbe si fréquent, WXEL- 
ROL «pouvoir», composé de WAERM- «trouver» (231) et 
KOL «force ». Y s'unit aussi au substantif AOR dans les ex- 
pressions de cette sorte : MAOI OU OI. HEI «je n'ai pas le 


pouvoir ». 


2. Emploi de l'infinitif. 


De méme qu'en francais, l'infinitif de tous les verbes coptes 
peut s'employer, avec ou sans son régime, comme sujet ou comme. 
complément direct et indirect dans une proposition. 


1. Infinilif sujet. 


Les propositions coptes qui ont un infinitif comme sujet réel sont 


]. Dan. 6, 14. 2. Ib. 26. . 8. Ib. 86. 
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tout à fait semblables aux propositions frangaises de méme genre. 
L'infinitif précédé de € (en frangais de, à) vient toujours après 
l'attribut : | 
ANOK KE OVETSOON MHI ME E-TOU-T e PT «il 


est bon pour moi d'adhérer a Dieu vi. 


OTONTHS E-CA XI «j'ai à parler »?. 

Cette tournure s'emploie surtout avec le verbe CWE «il faut » et 
les verbes conjugués impersonnellement ; dans ce cas on emploie JI 
quand l'infinitif, qui est sujet réel, suit immédiatement le verbe, € 
quand il en est séparé : 

netcye -asg JI « ce qu'il ne faut pas faire si, 

cye nar eT oo] 3movpo «il nous faut payer le tri- 
but au roi »*. 

NANEC AN COPE TU pus MONS AKALETATG «il 
n'est pas bon que l'homme soit tout seul »*. 


2. Infinitif complément. 


I. Comme complément direct, l'infinitif se trouve quelquefois 
uni, sans particule, a la forme abrégée des verbes : 

tò KIA junovdo «ils ont aimé remuer leurs 
pieds al, | 
2. En dehors de ce cas, assez rare d'ailleurs, Vinfinitif, qu'il 
soit complément direct ou autre, prend toujours une préposition, en 
général Ji ou €. 


1. Ps. 72, 28. 2. Gen. 18, 81. 3. Mt. 12, 2. 
4. Luc 20, 22. 5. Gen. 2, 18. 6. Jér. 14, 10. 
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a. Infinitif complément avec SL 


St ne s'emploie qu'avec l'infinitif simple lorsqu'il suit immédiate- 263 
mení le mot dont il dépend. 

1. Comme complément direct : 

TETENCHOPI NE pa OKTA4£4.C HL «vous savez éprouver»!. 

2. Comme complément circonstantiel de manière : - 

¿4 epa HTC NCAAs «il commenga à parler »*. 

MEGAKOP M-ZYAJ ME «il allait en croissant »*. 

3. Comme complément déterminatif : 

NICHOY JET « le temps de donner ai, 

$4 TLOTCUX C MAOLM IO) «ils ne purent rester »*. 

4. Aprés les verbes qui signifient « étre facile, ètre difficile, étre 
digne de » : | 

NOTEN zeng « facile à trouver al, 

DOCS N-REL-OF « difficiles à trouver »'. 

à. pi ejt jte MA TY. HXOC « rends-nous dignes de dire ». 

Dans tous ces cas, lorsque l'infinitif est séparé du mot dont il 
dépend, on emploie €. 


b. Infinitif complément avec €. 


Avec € on peut employer l'infinitif simple ou l'infinitif causatif. 268 
L'infinitif causatif exprime le sujet ; on l'emploie donc lorsque 
le sujet de l'infinitif doit étre exprimé, c.-à-d. lorsqu'il est différent 


~ 


1. Luc 12, 56. 2. Luc 20, 9. 3. Act. 12, 24. 
4. Th. 154. 5. Ex. 12, 39. 6. OSE. 17. 
7. OSE. 17. 8. Th. 156. 
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de celui du verbe principal ou méme lorsqu'il n'est pas différent, 
mais qu'on veut le faire ressortir. 

Il faut remarquer, dans ce cas, que l'infinitif causatif n'a plus son 
sens propre et se traduit comme l'infinitif simple. 

L'infinitif simple ou causatif s'emploie avec € : 

1. Comme complément direct méme là où l'on pourrait T 
SL, mais spécialement aprés les verbes qui signifient « vouloir, dési- 
rer, demander, ordonner, jurer, laisser ». à 


TETEACWOVIA E-F « vous savez donner wi, 

é.gOTWY €-i «il voulut venir ei. 

rForwmy €SPILLOYS SICA MIOLUHI «je veux marcher 
sur les traces du juste »*. 

2 SEPENIOT RIS E-OPWAL « j'ai désiré manger »*. 

KEPETIN E-CW e tu demandes à boire ». 

é.qgongen "ee pas MZ, AJ «il ordonna de ne 
le dire à personne »°. 

ad e-f AE MUKAI «il a juré de te donner la 
terre al, 

juteq»ca. MIPEJTE.KO 6) CHOPI «il ne laissera pas 
entrer le destructeur »*. 

2. Comme complément circonstantiel pour marquer la fin, le 
but, l'intention : 

EGECSAS ae N6OIC € YAPI E ASPELNZCHALI « le 
Seigneur passera pour frapper les Egyptiens »°. 


]. Luc 11. 18. 2. Jean 1, 44. 8. OSE. 8. 
4. Luc 22, 15. 5. Jean 4, 9. 6. Luc 9, 21. 
7. Ex. 18, 5. 8. Ex. 12, 23. 9. Ex. 12, 23. 
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EVLWNAT € KAY TU po «ils approchèrent pour briser la 
porte sl, | 

aqTSOTON AKE nóóosc e quer MTAIBAKS ekod 
«le Seigneur nous a envoyés pour raser cette ville »”. 

AAWON YROM MHI € nage € ! RTWOT «je ne puis 
me sauver à la montagne w. 


c. Infinitif complément avec d'autres prépositions. 


L'infinitif, complément circonstantiel, pout encore recevoir d'au- 265 
tres prépositions : telles sont SICA. et ALESESICZ.. 
Après GA. on emploie l'infinitif simple: — 
MéEGKOT NCA TAKO MAKWECHE «il cherchait à 
perdre Moise a, J 
erof Hes CLRI « ils demandent à parler »*. 
Après MENENCSZ on emploie l'infinitif causatif : | 
- Mesesca opeqepse2 20 « lorsqu'il eut vieilli »*. 
IENESNCA ope nóóic Ya psi e Prapo HICHILI 
« aprés que le Seigneur eut frappé le fleuve d'Egypte »’. 


VI. SUBSTANTIF VERBAL. 


1. .Formalion. 


Le substantif verbal (as) se forme de deux manières :. ^ : 266 
1. Au moyen de l'infinitif simple lui-même : 
NJ-BwA «l'action de délier ». 
2. Au moyen de ASS et de l'infinitif simple ou causalif. 
L'infinitif causatif est toujours à l'état construit-ou pronominal : 
YA 550 pe- RWA, nx J10p ^ BWA. 


1. Gen. 19, 9. 2. Gen. 19, 18. 3. Gen. 19,19. 


4. Ex. 2, 15. 5. Mt. 12, 46. 6, Gen. 24, 88. 1 
7, Ex. 7, 25. di RES ki 


9 
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Pour la suffixation, voir 255. 

L'infinitif simple donne avec 2 JJI deux formes : 

1. une forme qui n'exprime pas le sujet : NAS TB A. 

2. une autrg forme toujours accompagnée du sujet : 
TMXIMTE- BWA, NAINT ^ BWA. 

Avec les suffixes : 


Sg. 1. NAAT. PL 1. MAJNTEN 
2m. NAJATEK 2. MAIMTETEN 
f. AXINTE 
jm. NASATEJ — 3. NAINTOT 
f. NAIMTEC 


Devant un nom: NAINTE- 


2. Synlaxe. 


De méme que le masdar arabe, le substantif verbal copte, 
dans ses quatre formes différentes, peut avoir un complément di- 
rect : | 

ALL ALE-T « mon salut (litt. le sauver moi) »t ` 

ovr-coren PF «la connaissance de Dieu (litt. le connaître 
Dieu) ai, 

NXIM-OPEY-ZEZZWA-T « l'oppression qu'il exerce sur 


moi a, 
a. Substantif verbal avec la forme de l'infinitif simple | 
1-802. 


Sous cette forme le substantif verbal, seul ou avec son complé- 
ment, peut remplir toutes les fonctions d'un substantif ordinaire, 


1. Th. 8. l 2. Pr. 2, 5. 3. Pa. 4l, 10.. 


1 
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c.-à-d. être sujet ou régime dans une proposition ; il prend l'article 
défini ou ses dérivés : 

1Z.-2: ONS ATOT 01-6802 LIT we. Me «ma — 
vient de lui (litt. mon contenir moi-méme) »'. 

&ToT8zy e N-OCH-OF «ils ont blanchi pour la moisson 
(litt. pour le moissonner eux) »*. | | | 

2CH& ARE CLINI xe MESES MIYYHN e h-or- 
WL « la femme vit que le fruit était bon à manger al: 
. Il est certains thèmes verbaux qui sont employés comme de sim- 
ples substantifs, soit en gardant la forme de l'infinitif absolu : WMH 
« vivre », IUADIIZS «la vie»; CELIS « parler », WJ-C4.Z J « la pa- 
role » ; soit en prenant celle du qualitatif : YONT o querelle » de 
YWIAT, qual. YONT « entrelacer » ; POKE, « bois de chauffage » 
de PWKZ, qual. POKY, « brûler » ; POTE, « ouvrage de sculptu- 
re» de PWT, qual. POTE, «sculpter»; REARWA « dessè- 
chement vi de XOAZEA « faire sécher » dont le qualitatif devrait 
etre REARWA (cf. A B, p. 39). 

Le substantif verbal s'emploie avec l'article indéfini OY dans 
deux cas : 

1. Aprés la préposition DES pour former une locution adver- 
biale : 

HEM OTCHOTTES « avec droiture, directement », 

Hest Ovx toK EKOA « entièrement », 

Zen OT HN « en secret ». 

2. Aprés le verbe lui-méme pour en appuyer le sens, comme le 
complément absolu arabe (gi Qe): 

TETEMMLLLOT FEN OTMOT «52 D «vous mourrez de 
mort »°. 


1. Ps. 61, 6. 2. Jean 4, 35. 8. Gen. 8, 6. 
4. Nomb. 11, 32. 5. Gen. 2, 17. 
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aapon ZDEN-OVPIALI EJEAYLYI |, «i$; K «il pleura 
— al, 

Zen orsAOELH Hop est sex proc «'sauve-toi toi- 
méme ai. 

Lorsque le substantif verbal est complément circoastamtigl, on 
emploie surtout la forme avec XIS. 


b. Substantif verbal avec RJS. 


Le substantif verbal formé de 2 J41 ne peut remplir que la fonc- 
tion de complément circonstantiel; il est donc toujours précédé 
d'une préposition. | 

Quant à la différence entre les trois formes IX JJi-&t5 A, NZS- 


Te- KWA, NAING pe- BWA, on peut faire les remarques suivan- 


tes. 
L MXASM-BWA. 


Cette forme est employée : 

1. Lorsque le sujet auquel est attribuée l'action du substantif 
verbal est le méme que celui du verbe principal : 

navkwf lca OPMETMEOPE Da IHC eng 
Hoo Reg «ils cherchaient un témoignage contre Jésus pour le 
mettre à mort e, 

2. Lorsque le substantif verbal n'a pas un sujet déterminé et 
qu'il représente plutôt un nom suivi d'un complément déterminatif : 

&C9J0TJ MILAICOxOJ € NACWMS E-MAIN-KOCT 
«elle a répandu ce parfum sur mon corps pour ma sépulture »*. 

gnnne sc DNase agep 3épimT 807216802 k- 
MON C-RA JICOV6IU OT Teo Jia. leq SEN OTNET WOT 


1. Mt. 26, 75. 2. Gen. 19, 17. . ,8. Me. 14, 55. ` 
4. Mt. 20, 12. 7 ` ` l | | 
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a voici qu Adam est devenu semblable à l'un de nous pour: la con- 
naissance du bien et du mal »'. 

3. A l'exclusion des deux autres, cette forme est: généra- 
lement employée sans complément comme un simple substantif ; 
elle peut alors recevoir l'adjectif posses et l'article du féminin 
(143) : 


CACM NEGEMS MEM neg a revere « au sujet de son: 


savoir et de ses réponses vꝰ. 
eege TEAINCAAI «à cause de ta parole »'. 
"-x1141-04:2 5 «la conversation »'. 
TEJAINEPLAVB « sa manière d'agir »*. 


2. MASATE- KWA,  nzinope- BWA. 


En tenant compte du sens primitif, MX JJ1O PE- ne devrait s’em-, 


ployer que dans le sens causatif, et NASSITE- dans le sens ordi- 
naire ; mais, dans l'état actuel de la langue, il n'y a entre ces deux 
formes aucune différence notable de sens. Il importe seulement de 
remarquer que NXJ S16 PE- est beaucoup plus employé que NZ JS- 
TE- | 

Par opposition a NXIM-BWA, ces deux formes s'emploient 
pour exprimer le sujet du substantif verbal quand il est différent de 
celui du verbe principal, ou qu'on veut le mettre en évidence. Elles 
vont surtout avec les deux prépositions € et HEM ; 

ANNs OAJ € MYZJE e NZINTE n12346020€ 
epmipa.c Is 222104 « PEsprit le conduisit au désert pour qu'il 
fòt tenté par le diable »°. 


1. Gen. 8, 22. 2. Luc 2, 47. 3. Jean 4, 42. 
4, G. 88, 7, 5, D, 589, 6. Mt, 4, 1, 
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Je vous ai tirés d Egypte e EES SHS « pour 
que vous soyez à moi al, 

Avec NXINTE-, HES indique une action qui se fait en même 
temps que celle du verbe principal et se traduit par « lorsque, pen- 
dant que » : 

corres df eTanpocerXH Sen ARKIATETWÉS, 
«6 Dieu, écoute ma demande lorsque je prie »*. 

Hen AXKIATEKWEA «lorsque tu moissonnes si. 

Avec NXISOPE-, Zen indique généralement une action qui 
a précédé immédiatement celle du verbe principal; plus rarement, 
une action simultanée : 

2cywns ae DEA Nasmepeqcwte Hxe no AOU 
HAKpsac Mn € 14.02.25 AGOTWYT MACOIE «il arriva que, 
lorsque le serviteur d'Abraham eut entendu ces paroles, il adora le 
Seigneur »*. 

Zen NAIMOPE NICON Coren esa; ¿LPs E- 
AZ UD « lorsque le frère eut entendu ces choses, il se réjouit 
beaucoup »*. 

Hen NAINO povgexgex-onsov « lorsqu'ils vous 
oppriment »°. 

Cette tournure est assez fréquente dans les narrations, au com- 
mencement des phrases : 

ovrog, Hen nasmepentago MunaoT EPATI... 
4. HOT pO YANM EKOA «lorsque nous eümes établi la foi, le 
roi nous laissa partir ai. 


1. Lév. 20, 26. 2. Ps. 63, 1. 3. Lév. 23, 22. 
4. Gen. 24, 52. 5. Kef. 358. 6. Lév. 26, 26. 
7. Zoega 29. 





Pasaif. 185 


VIL PASSIF DU VERBE. 


Le verbe copte n'a point de forme particuliére pour le passif. On 
y supplée de différentes maniéres : | 

1. Le moyen général et ordinaire d'exprimer le passif consiste 
à employer la 5* pers. du pluriel actif : 

ere sory EPOK xe KEPA « tu seras appelé (ils t'appelle- 
ront) Céphas »'. 


Le sujet apparent du verbe devient régime et le sujet réel est - 


introduit par EKOA ITEN : — — 

OT-PWALI e aroropng EKOA Srren BF «un homme 
qui était envoyé de Dieu ». 

OT-KAY ETKIA epoq EKOA ZITEN OT-EHOT «un 
roseau agité par le vent » °. 

2. Quelques verbes forment leur passif au moyen du verbe 
préfixe GÍ- « prendre » : | 

SICALOT « être béni » ; ETWON « etre glorifié » ; 

GIOTWINS « être illuminé » ; CÍWILO « etre baptisé ». 

L'infinitif des verbes transitifs peut en un certain sens exprimer 
le passif dont le sujet réel n’est pas mentionné (192). 

E.TOTWIA SIZE MIPWOT THPOT OTOP, ASCHÈVE, TH- 
por 280A EKOA «toutes les portes s'ouvrirent et tous les 
liens se délièrent »*. | 

3. Le qualitatif de tous les verbes transitifs a le sens passif, 
mais il indique un état et non une action (200). 

Teexewx «je suis oppressé », CCHHONT «il est écrit ». 


» 


1. Jean 1, 43. 2. Jean 1, 6. 3. Luc 7, 24. 
4. Act. 16, 26. 2 
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VII. COMPLÉMENT DIRECT DU VERBE. 


La syntaxe du complément direct est différente selon que le 


verbe est à l'état absolu, à l'état construit ou à l'état pronominal. F 


1. Complément direct du verbe à l'état absolu. 


“Le complément direct de tout verbe à l'état absolu e est precede 
de it (M. devant & 22 m $ Ÿ) : | P 
/" CECWOVNM AS MATCH juge nato « ils ne connaissent 
pas la voix de l'étranger nl, E g 
^ PIWT NES nmn DI « le Père aime le Fils »*. 

Quand le complément est un pronom, on emploie MMO: 

Goin TETENLLES ROI « si vous m'aimez d | 

Les verbes grecs actifs se construisent to ajours de cette maniere, 
car ils ne peuvent être ni à l'état construit ni à l'état pronominal : 

2,5 S12. reg — pé tin MITES « pouf vous éprou- 
ver »*. > 

Remarques. 1. Le verbe AW A0? « dire » exige toujours un 
nom ou un pronom pour complément direct ; si la phrase n'en con- 
tient pas, on le remplace par le pronom neutre C avec #0 $9. par 
Joe avec AW : 

EVRO LLLLOC « disant » ; &TXOC « on a dit». 

2. Lorsque le verbe 09 Kè 7 «laisser » et l'impératif 3401 
LI «accorde » ont pour régime toute une proposition, on em- 
pou la forme neutrè 2C46, HI C: PX 


l 4 
1. Jean 10, 5. -- 2. Jean 8, 35, * 3.. Jean 14,13... : > 
4. Ex. 20, 20, Ge v^ y 
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MC AYOPR NTATCS Se SUCH DI « laisse d'abord les 
enfants se rassasier »'. | 
SHIC COPOTUYONS MEN «accorde qu'ils . soient. à 
nous »”. | 

3. L'attribut du verbe mr « etre) » est généralement précédé 
du qualitatif OJ (218), au 3° présent ; si c est un en il se met 
lui-même au 3° présent : 

"negem; AA ero: HapoCHUOC «je ne serai pas 
chef »? » 

pina. ATEKYONIS EKOS nnesagr «afin que tu vives 
longtemps (litt. afin que tu sois possessseur d'age) »*. 

ako € perencekTWT « soyez prêts n°. 

faague ERLE an iisdem ES pat edpis 
SI NIMWIT e je: n'irai pas là-bas de peur d’être étendu sur le 
chemin yo 

4. — SI se trouve devant l'article indéfini OF, on le re- 
double parfois et l'on obtient ÍLSTOY-, qu'il faut se garder de con- 
fondre avec l'adjectif possess: 

HMOTYMO CI MOT PAS «ils ne pourront délivrer un 


homme »'. 


2. Complément direct du verbe à l'élat construit. 


` Le complément direct de tout verbe a l'état construit s'unit par 
lui-méme et sans particule à son verbe : 

4. PI Respe MIKOCILOC « Dieu a aimé le monde d 

A.qQZE MLS «il dit ces choses ». | 


1. Mc. 7, 27. 2. Missel 83. 3. Is. 3, 7. 
4. Ex. 20, 12. 5. Ex. 19, 15. 6. Kef. 357. 
7. Bar. 6, 35. 8. Jean 3, 16. * 
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Dans les manuscrits, le complément direct de la forme abrégée 
est souvent écrit avec le verbe, comme s'il ne formait avec lui qu'un 
seul mot composé. 

Dans quelques livres, il est uni au verbe par un trait d'union. 


3. Complément direct du verbe à l'état pronominal. 


280 Dans ce cas, le complément étant toujours un pronom suffixe, 
sa syntaxe consiste à appliquer les règles de la suffixation. : - 
Nous donnons d'abord deux modéles généraux qui conviennent 
au plus grand nombre des verbes. 
Nous indiquons ensuite les particularités et exceptions. 


. Verbe terminé par les voyelles O, W. |Verbe terminé par une cons. 


Sing. 1. TAMO J | Sing. 1. BOAT 
2m. TEMO K f. TEMO 2m. ROA Kf. BOA 5 
zm. TARO qf. TEMOC 3m. BOA gt BOAC 

Pl 1. TARO A PI. 1. SOA TEN 

2. TAW TEN ou TAME-OHMOT 2. SCA-OHMOT 
3. TARV OT 3. KOA or 


Règles et remarques. 


281 I. La 1 sing. est en J aprés O W, en T aprés une consonne. 
1. Les quelques verbes qui sont terminés en 8.? ou J^ pren- 
nent T: A&A KIT; IS SIT ! ; THIS THIT?. 
2. Lorsque l'infinitif est déjà terminé par un T, on n'ajoute 
pas toujours un autre 7, mais il est toujours permis de l'ajouter. 


1. Br. 215. 2. Ps. 26, 19.. 


Suffixation. 189 


Gi et ITT? de OF OFT ^ «prendre»; 

LIT? et BITT “de QIOTS LITA « jeter ». 

Mais on trouve toujours KOTT, COTT, ITT. 

3. Les verbes terminés par & 42 Si précédés d'une consonne 
prennent la voyelle auxiliaire € avant l'adjonction des suffixes, ex- 
cepté à la 2 f. sg. et à la 2 et 3 pl. | 

De DOS GI J12.9, 2% 4 « délivrer», on a: 


Sing. 1. 4124.9 UET p. 1. 414.9 **E/I 
2 m. AS. 9*4 €K 2. 414.904*-O JO? 
f. 14.9 1*1 7 
3 m. SSP Meg 3. 12.9 OT 
f. MAY LEC 


II. La 2 sg. f. ne prend rien après les voyelles O W ; elle prend. 


J après une consonne. 

I. Les verbes en & $^ ajoutent J à la 1 sg, ce qui donne 
T - c7 Xat, Ais asf, THIS THIF. 

2. Aprés une consonne on trouve aussi "T au lieu de J: 

SLOP'F et LLOPI de MOTP MOPS «lier»; 

XOP'T * de XWP ROP + « dissiper » ; 

OTOT’ de OPW OTOM « manger » ; 

pact? de PICS Pacs « faire cuire»; 

COT'T ? de CHF COT + «sauver ». 

lil. La 1 pl. prend SI après une voyelle; après une consonne 
on emploie plus généralement TEM, mais souvent aussi ES. Quel- 
quefois le méme verbe a les deux formes : | | 


1. Lam. 8, 2. 2. Ez. 3, 14. 3. Lam. 8, 44. 
4. Ez. 2,1. 5. Is. 8, 24. 6. Mich. 6, 14. 
7. Nah. 3, 15. 8. Is. 1, 25. 9. Mich. 4, 10. 
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COTTHEM! de CWÈN « choisir » ; 

ONTEN de WA « compter a: 

OATES et OAC? de WAS « enlever »; 

AOXTEN et AOXEM® de AWAS « cesser ». 

Les verbes terminés par 'F prennent TES : 

SI T-TEN, COT-TEN, KOT-TEN, WE T-TEH, LES 
pri-zemnm. 

On trouve une fois 9 STEM". 

Les verbes terminés par J ^ qui prennent 7 à la 1 sg. le gardent 
à la 1 pl. : AITES. 

IV. La 2 pl. peut toujours se former en ajoutant OHSIOY à 

l'infinitif construit. | 

Cette formation est de règle pour les verbes terminés par une 
consonne, et cela afin de distinguer la 1 pl. de la 2 pl. ; elle semble 
libre pour les autres verbes : KE'T-OHJIOT « convertissez-vous » ; 
¿q 5 2.4108 € 4I « il vous a informés y. 

V. La 3 pl. est toujours en OY. Aprés &, OY se contracte en 
FT: Q2. "GA, 42. 5 SEN. 

On intercale parfois un T euphonique entre le radical et Of: 
XO TOY de AW KO? «dire». 

Les verbes terminés par J ? qui prennent T à la 1 sg. le gar- 
dent devant OT : 

LITOT, LLHITOYV, THITOT. 

Remarques. Aux deux dernières personnes du pluriel, O se 
change en W devant TEM et OY, 


1. Eph. 1, 4. 2, Is. 64, 6. 3. Jer. 7, 10. 
4. Mt. 8, 91. i 
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4. Verbes employés dans le sens réfiéchi. 


Plusieurs verbes coptes se conjuguent avec deux pronoms de la 
méme personne, dont l'un est sujet et l'autre régime, absolument 
comme en francais «se lever, se reposer » etc. : A.G-FOWIA-Y «il se 
leva ». | 

Le second pronom peut être régime direct ou indirect, selon 
que le verbe est transitif ou intransitif. 


a. Verbes transitifs.. 


Tous les verbes transitifs pourraient être employés dans le sens 
réfléchi comme en français « s'aimer, se louer ». Mais en copte ce 
sens est attaché à l'infinitif lui-méme sans le secours d'un second 
pronom (192). 

Il n'y a qu'un certain nombre de verbes qui admettent comme 
régime direct un pronom de Ja méme personne. Les plus employés 
sont : TON « se lever » qui devient "5 0001 t7 à la 3 pl : & V-T- 
OTN-OF «ils se levèrent». 

KOT 4 « s'en retourner, revenir », TEMO $ «monter », 


AOR 9 e se relever, guérir », TÈ.COOF#F «revenir », 
OTA * € «(s'ajouter à) suivre », "TESTOWI « ressembler à », 
Of 2.9, 19. 4 «se remettre à », . TORRY « s'attacher à », 
OTOS 9,4 « se-montrer, apparaitre», OR ^ « s'élancer », 
POBL # « se-mettre à table », SÉ ^ « se mouvoir », 
C4.9,00 ^ « s'éloigner a ‘MEALS «se trouver ». 


Ajoutez deux verbes composés : OV3.2-TOT? «se remettre 
à», XA-DOT $ «se décourager ». 
Les verbes AATPAT qual. MOTEN «se reposer», SHE a seha- 
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ter », XWAEM «se hater», OTHO «se réjouir », exigent M- 
209 : EGUTON 22207 «il se reposa » ; SHC 2RALOK a hâte- 
toi»; AO AE, INOJ «il se hata»; 142. pesto noq 
IRON « réjouissons-nous ». 


b. Verbes intransitifs. 


Les quelques verbes qui, avec une préposition, ont un sens réflé- 
chi sont : | 

YE M4 «s'en aller» : AJYE NAY « il s'en alla », 2-"ftge MW- 
OF «ils s'en allèrent ». 

La méme construction peut avoir lieu avec les verbes grecs qui 
signifient « partir » : A.GOVWY € epa.sta.ocoopss HAT «il 
voulut s'en aller »!. 

AT € pO 7 «sembler » : AINET € DOT «il me sembla »*. 

AS EPO «se contenir»: MAECJUVJZS CPOJ «il ne put se 
contenir »°. 

02,5 CPAT 4 «setenir debout » : COGS EP& TC « elle s'est 
tenue debout ». 


5. Remarques sur quelques verbes. 
pêne- ps? «plaire a». 
Ce verbe, composé de €p- et de la même racine que 2.8125 


« être bon », n'a pas de forme absolue ; il est toujours suivi d'un 
régime, nom ou pronom suffixe : 


1. Kef. 352. 2. MS. 419. 8. D. 545. 
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8. NICZAS Pa.Me-Da pa.w «le discours plut à Pharaon »'. 

CDA «il m'a plu »*. 

Lorsque le régime est un nom, on emploie généralement la for- 
me avec suffixe et on fait suivre le nom au moyen de fl (22) | 

avpansq 2KIIOOSC «ils ont plu au Seigneur »*. 


KHA, OVW « cesser de». 


Ces deux verbes présentent deux sens : 290 

1. « Cesser de », avec un verbe au 3° présent : 

ASKHA eqcaz*, aqowvo EJCERI” «il cessa de par- 
ler ». 

&CTCOY Yé. TEJOTW EJCW « elle lui versa jusqu'à ce qu'il 
eût cessé de boire »°. | 

Le verbe AWAJI AO € s'emploie aussi dans ce sens : 

&T)020T ETKWT « ils cessèrent de construire ul. 

Une construction semblable du verbe composé XEK-TOT e 
EKOA signifie « achever de» : AJXEKTOTY EKOA GC 
« il acheva d'écrire »*. 

2. « Déjà » au parfait, avec un verbe au méme temps, au 3° 
présent ou à l'infinitif avec € : 

A.COTW ¿CI «elle est déjà venue »”. 

LTKH EPT WHOTBE KE «ils ont déjà regu leur récom- 
pense a! 

4. NZIWT ERD € CHAS MMEKPS.s « mon père a déjà é- 
crit ton nom »''. 

ETOPW EV T ZEN epos «il est déjà jugé »*. 





1. Gen. 41, 87. 2. Luc 1, 8. 3. Th. 142. 
4. Ex. 81, 18. 5. Gen. 18, 33. 6. Fen. 24, 18. 
7. Gen. 11, 8. 8. Deut. 31, 24. 9. Mc. 14, 41. 


10. Mt. 6, 2. 11. AM. 2, 8. 12. Jean 8, 18; 
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OFL.2,T0T ^, OVLAY «se remettre à ». 


OVEL,TOT 4 peut être suivi du 1° parfait lorsqu'il est lui- 
même à ce temps; partout ailleurs il est accompagné de Pinfinitif 
avec €. Il peut se traduire par « de nouveau, encore, en outre » : 
é.COTE9,TOTC AGO 355 wale «elle enfanta de nou- 
veau »'. i | m 

hnororagsoTOTI e sps KATA naigws «ils n' agi- 
ront plus de cette manière »”. 

OTEP, 4 est suivi du 3° présent et. signifie « faire de nou- 
veau » : &£GOTAA MET EJZOC «il dit de nouveau ». 


CHAPITRE XII. 


ANCIENNE CONJUGAISON. 


Dans l'ancienne langue égyptienne les temps simples se for- 
maient, comme le prétérit arabe ( gel), en plaçant le Sujet, nom ou 
pronom, après la racine verbale. Ce mode de conjugaison a persisté 
en copte dans les verbes suivants : 


1. Gen. 4, 2. | 2. Deut. 18, 11. 
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I. Quatre verbes adjectifs: 


AAA « être grand», ` AAWE «être nombreux», 
HAE « être bon», | HECE « être beau ». 


IL ‘Deux verbes personnels. 
NEXE «dire», CANE « vouloir ». 
III. Quatre verbes impersọnnels. 


OTOS «être», -OTET «être différent a 
3444051 « n’être pas», CE «il faut ». 


Les quatre mots AA, fa ue, faste, ECE tiennent à la fois 
du verbe et de l'adjectif ; du verbe en ce que, comme lui, ils ont 
un sujet et reçoivent les pronoms affixes de toutes les personnes ; 
de l'adjectif, en ce qu'ils expriment une qualité comme de simples 
adjectifs, sans aucune idée précise de temps. C'est pour cela que 
nous les appelons verbes adjectifs. 

Ils forment des propositions indépendantes en tout semblables à 
la proposition nominale. 

On peut considérer HAH Ov[4 940€ «bon est le psau- 
me » comme une proposition nominale ayant SISSIE pour attribut 
(12) et OP PE ALLOC pour sujet Ds Taza). 

Ces quatre mots sont composés de l'auxiliaire SE et d'anciens 
adjectifs qui restent en copte sous les formes : 


-O «grand » (131, 1), ARS «être bon », CAS « être ben 


LUS « être abondant ». 


10 





146 , Verbes adjectifs. : | 


I. LES QUATRE VERBES ADJECTIFS. 


1. Conjugaison. ` | de 


294 | | 114.4. « être grand ». 
Avec les suff.: Se 1. (MARS)! - Pl ‘1. (S&S) 
2 m. (f14.4.K) 2. (LEE) 
“of (fée) p qe e 
3 m. AA 3. J14.4 T 
f MBC b 
Devant un nom: Sa. 
s.d. — Seege « il est grand de > propbéti 
sef vꝰ. 


.Ce.mot est assez rare; on emploie de référence. AC 
« — » avec la copule IE TE Se. 


29 tt “gate «etre boi». 


Avec les suf: Sg. 1. MANRHJ `` PL r SAMen ` 
2m. MANEK — 2. MANETEN 
f aate — BEEN 
m | MAMAN — ^ Bev c 
LO Of SBE | DS 
` Devant un nom : BAM: sr Li | 
 Impersonnellement : nanec « cil est bon » | o. 


pe 
E - 


D T" ua 


PI Las ‘iota n mis j énire parenthònes - n'ont pas té irouivés dais les 


xtes. 
2. 1 Cor. 14, 5. 


a e 
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s12.s1€ ora Ange « le psaume est bon »'. 
Squier ixe pi E`NJOVWINJ AE NEMÈG e Dieu vit 
que la lumière était bonne ON 


Ga Sage «ètre nombreux » 
— les suff. : Sg. I. D EY PL ^ Mayo .. : $96 
2m.JAQKOK ` 2. MAAKOTEN 
— f agi | | 
3 m. SS. 3. MEYWON 
"E naywe i | 
Devant un nom : | Age. | l 
LYE NEKAS « abondante e est tá à miséricorde » »°. E 
f1€C6 « être beau ». zi 
A vec les sul. Sg 1. sect r i. SECON 297 
am MECWK 2. MECWTEN | 
f£ mec e 0 7 
3m.NECWJ 3}. ECHO 
Leem e 


-. Devant un nom: Ssf€C@-. - -.- 


ro? oe . : ə 
o H d ~ M 4 n € vie - sos 
‘ 


.- Proposition — 


Pa E 


nanee ¿st «il n'est pas ione ». 3 — 
Safe MCTENA-YONYO AH « votre DT n'est pas 


bonne »'. 


1. ri ` 2 Gen. 1, 4 2 3. Pa, 85, 18. M 
4. 1 Cor. 6,6: >. pO B eet ENS 


148 Oonj. ancienne. Verbes adjectifs. 


prd x — 4. Relalifs el participes. 


299 Ces verbes peuvent aussi accompagner un mot comme simples 
qualificatifs ; ils se placent alors aprés ce mot en prenant les formes 
suivantes : = x ea 

I. Avec un antécédent déterminé : 

eoa. 4 eo ns yes 
| cena dme» | eenecws, 

"T épossns ESMECWE «la belle colombe ». 

PMOTM CONLEY « le grand abime si. 

"FroJ COMZS.MEC « la bonne part »*. 

2. Avec un antécédent indéterminé : 

Ed- EN”, eJt4.tye- SLA MW e 
enane- enane⸗- enece- eneco⸗-. 

OTZHT GLACE «un bon cœur »*. 

AEM OYCHOY ESSE «en un bon temps »*. 

Sous cette forme, ils peuvent aussi étre employés comme attri- 
buts, de la méme maniére que lés autres qualificatifs formés de € et 
d'un qualitatif (162) ; mais dans ce cas ils sont placés après le sujet : 

quta. gun ARE nevejmie»ce ELLE « votre récom- 
pense sera grande »*. 

APE Here hor YON ENZMEN «que vos voies 
soient bonnes »°. | | | 


1. Pa. 85, 7. 2. Luc 10,42, . 8. Luc 8, 15. 
4. Ps, 144, 19. 5. Luc 6,85: 60. Jér. 89,19. ' «| 
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L VERBES PERSONNELS. | 


a nexe «il dit ». 


_Ce verbe a le sens du parfait, il précède en son sujet et 
se conjugue ainsi : 
Avec les suff.: Sg. 1. MEXHI PI 1. NEZAS 


2m. NEKZK 2. MNEXWTEN 

f nexe 

3m, He A 3. Nexwor 
f. MESAC. | 


Devant un nom: Jlezxe-, 
Hexe JHC « Jésus dit ». 
NEXE AWOV « il leur dit ». 
On emploie MEXE quand le sujet nominal suit immédiatement ; 
s'il est séparé par un mot, on emploie la forme pronominale et le su- 
jet prend Haze, 
NEXE NSAZTOC SOY « Pilate leur dit »'. 
MELIA NWOT HAE NJ-ZATEMWA «le président leur 
dit »*. | 
WERE est composé de ME et du verbe AW « dire ». 


2° CE, Me « vouloir ». 


Avec les suff: Sg. 1. CZAKI Pl 1. COMAM 


2m. Ep SEK 2. eg noter 
— f egne 
3m. SA 3. CE NWOT 
f. egnsc 


1, Mt, 27, 22. 2. Mt, 27, 28. 
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Devant un nom: €egjte- — — .. . 
Ce verbe ne s 'emploie que dans deux cas : 
1. Comme participe, pour traduire l'expression «de plein gré » : 
Apr MPSS CAR! «j'ai fait cela de plein gré »'. 
egyun re RAR AA epio&y egnat an «si` quel- 
qu'un pèche sans le vouloir »”. 
2. Dans les propositions relatives,’ avec: €T : 
$H ETEZAL NYHPT « ce que véut le Fils ». 
208 asken eregnmor «tout ce qu'ils veulent »'. 
WEPH'T eTEg LE « comme il veut »". 
Précédé de MET, il prend le sens du substantif « volonté » : 
NETEZSNMEK LA PET YI «que ta volonté soit faite *. 


. «TIL. VERBES-.IMPERSONNELS. ` 


1° OTON IS. OTM) «il est, ilya», — — 


` ET — ^^ 
» 4 D D H 
- 1 ; 
e L + b So F DH 


«JALOU (S. Man, AAT) «il n'est pas, il n'y a pas Co)» 


802 Ces deux vérbes o&t par eux-mêmes le. sens d'un présent indé- 
terminé. Leurs autres temps sont : | 
l'imparfait : ne oron «it y avait » ; 
2 E Ine 3 RMON «il n'y avait pas ».: ` 
'et le participe : E-OYTOST «étant»; 
| C-L 31010 « n'étant pas ». 


A 


1. 1 Cor. 9, 17. 2. Lév. 4,27. 3. Mt. 11, 27. 
4. Mt. 17, 12. D: Gen. 27, 9. $ S e :6. Mt. 6, 10. 
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A l'imparfait on peut aussi ajouter TIE après le sujet. Dans € 22- 
OS on néglige souvent d'écrire € : 34.4404. 


Syntaxe. 


Ces.verbes ont un double emploi : 


1. Ils servent, au premier présent (236) et au premier futur (240), 


à introduire le sujet nominal quand il est indéterminé. Celui-ci prend 
l'article indéfini après OTOS dans la proposition affirmative et n'en 
prend aucun aprés RMON dans la proposition négative :. 

ene oron O52. ICH di « voici un lieu aupres de 
toi mi, 
«MON HME TOs epmor . «ils n’ont pas.de sabre vi. 


Auson Boni MASNAP € NAO « aucun homme ne verra 


ma face »". 


A Pimparfait : ME OVON OPILONMACTH pion Ben 
noou YIATIA « il y avait un monastére dans ia nome d'Akh. ; 


mim ai, 
ne 3434011 te ste ben Fair. «il n'y avait rien 
dans l'arche »*. 


2. Suivis d'une préposition du datif ( lite, e ,M), ils signifient: ! 
« être à, n'être pas A», et par conséquent «avoir, n'avoir pas». 


L'expression la plus employée est OTOS - irze, oN irre, 


que l'on peut faire suivre de l'adverbe KALLAT «là» placé aprés. 


le sujet. ` | i 
Cette expression se présente dans les disi états absolu et cons- 
truit. 
1. Ex. 38, 21. 2. Ord. 577.  8.Ex. 88,20. `' 


4. MS, 419. . .5.0rd.57& . 


808 


804 


152 Conj. ancienne. Verbes impérsontels, 


a. Etat absolu. 


805 Avec les suff. : OTON NTHS 315011 NTH 
OTOM ATAK etc. WMOM NTAK etc. 
Devant un nom : OT OST irze- MOS rte, 
Souvent, les deux ST se contractent en une seule : 
| Avec les suff.: OTOSTHI — MONTHS 
OTONTAK etc. WMOMTSK etc. | 
Devant un nom : OTONTE- An MomTe-. 


Syntaxe : Le sujet réel prend JI et se place après. 
Avec ce méme sens «il y a, il n'y a pas », leur emploi est sur- 
tout fréquent dans la proposition nominale (232, 3), lorsque le sujet 
est accompagné d'une construction prépositive ou d'une autre ex- 
pression qui complète le sens de la phrase : | 
OTON OTMHY MRONH Sen nus nasum «il ya 
beaucoup de places dans la maison de mon Père » '. ‘ 
MAON ADAOC HDHTG «il n'y a pas de ruse en lui »*. 
OTON TOY, MEM CWOTKEN JAPON ENZWYWONT «il y 
a beaucoup de paille et de foin chez nous »*. 
| OTON TONOC eopexgro epost «il y a de la place pour 
loger tes chameaux chez nous al, 
oronte np ppw He pono «le fils de Phom- 
me a le pouvoir al, 
ste OTON re CLINI HorKOTAS opt «la fem- + 


me avait un petit enfant al, 


LA . 
1. Jean 14, 2. 8. Jean 1, 48. 8. Gen. 24, 25. 
4, Gen. 24, 25, 5. Mt. 9, 6. 6. Kef. 348. 
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OTONTAG for AAC Hors WAST «il a une langue in- 
juste »*. | | | 

31:401. NTI Hp As ALIA « nous n'avons rien si, 

O'POJUT 4.K MAVEBOC MALAT « tu as un habit »°. 


b. Etat construit. 


Avec les suff.: Sg. 1. ovos Memon yt 
2m. OFONTEK MIMOMTEK 
f. OTONTE MmMonTE 
.3m. OTONTEY MAMONTEY 
f. OTONTEC MLONTEC 
Pl. 1. (OTONTEN) RLALONT EN 
2. OTONTETEN  IAMONTETEN 
3. OTONTOT MMOMNTOT 
Devant un nom : ovontE- MMONTE-. 


Syntaxe : Le sujet réel vient après sans prendre i: 

OTONT EPWIYI MALÈT «j'ai le pouvoir »'. 

WMONTOR ZAS WMS «ils n'ont rien »”. 

SIE OTONTEC O'PÉCOKT MIMS « elle avait une servante »”. 

OTONTEK OF AL MINIMA. «as-tu quelque chose en ce 
lieu ? v’. 

MONTE ABH «il n'a pas de fin ». 

Dans le même sens « avoir, n’avoir pas », on emploie encore : 

1, OTOM June ILON 344107 
PH ETE OTOM MAYR LEROY «celui qui a des oreil- 


les »°. 
1. Pr. 12, 19. 2. Th. 98. 8. Is. 3, 6. 
. 4. Jean 10, 18. 5. Pr. 13, 7. 6. Gen. 18, 1. 


7. Gen. 19, 12. — 8. Bar. 3, 22. 9. Mt. 13, 9. 


806 


80" 


154 , Conj. ancienne. Verbes impersonnels: 


- | ME WLMOM YROK MOG NE «il n'avait pas le pouvoir »*. 


2. OTON epo- MMOS epo» 
OVON JITOT ^ Peon tte 
OTON ME # — MAON HEI e. 


Les deux dernières expressions sont rares : 
OTON AIX CHOV'F EPOK « tu as deux mains »'. 


808 Remarque. Employé avec SITE et € po #, le verbe OTOM 


traduit l'idée de « devoir, avoir une dette ». 

MTE indique le créancier et epos le débiteur. 

OTON OTHP ipis irre MAGOSC A1 A $^ « combien 
dois-tu à mon maitre 1 »*. 

NH ETE OTON ATAN CPWOF cu. y Q^ «ceux qui nous 
doivent, nos débiteurs »'. | 

PH ETE OVON WTA «celui qui doit, le débiteur »*. 

se oros $ NCA.EEPs epog «il devait $00 deniers »*. 

2°, OTET «autre est, différent est». . 


809 Ce verbe est invariable, il précède toujours le sujet : 
OTET NWOT MEM NTE ME-T-DE OFET NWOT ae 
NTE s12.-N-K29,5 « autre est la gloire des gon du ciel, autre 
celle des habitants de la terre v. 


3” CWE «il faut ». 


840 Ce verbe gouverne le datif avec n: 
| CY6 MHS «il me faut ». 
Avec négation : H-CYe AN ou CUE AN «il ne faut pas ». 


Avec HE'T il forme le neutre MNE'T-CYWE « ce qu'il faut, le con- 


venable ». 


— — 


1. Jean 11,87. 2. Mt. 10,8.  83.Lucl6,5. 4. Mt. 6, 12. 
5. Ez. 18, 7. 6. Luc 7, 41. — 7. 1 Cor. 15, 40. 


ibm dis 
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IV. PARTICULES. 
CHAPITRE XIII. 


PREPOSITIONS. 


Les prépositions sont simples (€) ou composées (€-XEM). Elles 
s'emploient avec les noms et avec les pronoms affixes. Dans le 
premier cas elles sont à l'état construit et l'accent est sur leur régi- 


me ; dans le second cas elles portent elles-mémes l'accent tonique. 


l. PRÉPOSITIONS SIMPLES. 


av Ge LTONOT ^ « Sans », C8.- « dans », 
e- CPOs «vers di», ` W- YS.pO* « jusqu'à », 
E f^ «à J ef 24. po» « SOUS », 
SCN- [1644 «avec», Dest- KONT f «en», 
OTRE- OTÉBH ^ « contre », 8,4-- 8,4- pO ^ «vers», 
OTTE- OT «entre », St BIWT # «sur». 


AT Cie « Sans ». 


ATÈ NG- Arte ^ ou bien Alte. Show + (S. ARSE 


BRANT el 
Avec les suffixes :. 
sg. 1. ATOYI PL 1. ATONOTA 
ki 2m. A TOMOTK 2. ATOMNE-OHIOY 
3m 4TENOTY .' Ua `ATGNOTON, 
f. aTEhorc . | | 


Devant un nom: &TOME- ou 4.6fte-. 
Le régime de cette préposition ne prend généralement pas l'ar- 
ticle ; il peut étre un substantif ou un verbe à l'infinitif : 


811 


812 


314 
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&.6fte MOBS « sans péché »'; AGNE EPHTCHÈL «sans 
hésiter »*. 


€- € pO » « vers, a». 


Cette préposition (61) signifie : 1. « à, vers, Ji» avec mouve- 
ment physique ou moral : € WIFE « vers le désert o » epoq «à 
lui ». 

2. «a, »avec le sens du datif : pongen e — ás, 
OTWP, e « montrer à ». 

3. «de, hors de, jij»: MOQEM E TCHS «échapper au 


glaive »*. 


4. «sur, je»: OTON OTK peoc epos « j'ai une dette »*. 
eo eqeepóOJc epo « lui-même sera ton maître »*, TA Ae 
€ «monter sur ». | 

$. Elle sert à former le comparatif — 

Il est un certain nombre de verbes actifs en frangais qui sont 
neutres en copte et gouvernent leur complément avec €- GpO». 

Tels sont : 

1. Les verbes qui expriment une operation des sens ou de l'es- 
prit : MAP « voir », ROFYT « regarder », COLLC « considérer » ; 
CW TEL « entendre a, CTC « écouter»; ; JW AE «odorer » ; 
ZOE « tâter oa 60 « toucher a: CALS « savoir a, Ke] 
« comprendre », RETI «penser », nèg T «croire », epgean JC 
« espérer ». 

2. Les verbes qui —— la parole: ROPT «appeler », 
CLLOY « bénir », BWC « louer », "T 8,0 « prier», CLS OTI «mau- 
dire », L LOFTY « blâmer », AWIT «se facher contre ». 


1. Jean 8, 7. 2. C. 
5. Z. 


5, 46. 3. Mt. 4, 1. 
4. Ez. 6, 8. 2 


6. Gen. 3, 16. 
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3. Plusieurs verbes qui expriment le mouvement : KIA e mou: 
voir », SIOTI « jeter », VA DJ « frapper », Kon TAKTO, « en- 
tourer w, ADR, PWIC « garder ». 


SE (ÍL- 28) 184 (de l'ég. n). 


C'est la préposition du datif (61): Mexag 2LPSAINNAOC 
«il dit à Philippe ul. HEXWOT AT «ils lui dirent ». OTOS M- 
MIKOCLLOC « malheur au monde »*. 

Le verbe ']- et ses composés gouvernent le datif avec JI. 


St OË 1.140» (de l'ég. m).? « dans ». 


“Cette préposition (65) signifie: 1. «dans, pendant» pour le lieu et 


le temps : 34 114.769, OOT « en ce jour », $2714. 1444. «en ce lieu ». 
&qo9, AMAT NEQOOT CHAT «il passa lè deux jours»*. 
aquis ae CHO hwe ipostm «Seth vécut 805 ans »'. 

2. «de, hors de, y ». Dans ce sens elle est généralement pré- 
cédée de EROA, C4.&0À » Mrtepoves cakok 344401 « ne 

t'éloigne pas de moi »°. i | | 

3. «par, par le moyen den, pour l'instrument et le serment : 
JT CHqI « par l'épée »; AQWPK MPH ETCOCI «il a juré par 
le Très-Haut »'. 

4. Elle sert de lien entre les verbes « étre, devenir, faire, pa- 
raitre » et leur attribut : OF MOTPO e être roi ». AYYONI MOT- 
MANMECWOT « il devint berger »*. FALAITEM HPA «il 


o 


1. Jean 6, 5. 2. Mt. 18, 7. 

3. On trouvera une excellente ótude sur jt et sa permutation avec 
ZEN dans les Ausgewaehlte Bemerkungen de M. Andersson, p. 12-22: 

4. Jean 4, 40. 5. Gon. 5, 6. ` 6. 1. Ps. 37, 22. ` 

7. Th. 164. 8. Gen. 4, 2. 





816 


817 


818 


819 
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nous rendra riches a, 44095 Des vi e kaa — «il- 
est resté dans ce qu'il était »*. : 

$. Elle unit le complément. direct à la forme eege des vet- 
bes (277). 


MEL- MERL «avec oa 


Pour la suffixation, voir 61. E 
Cette préposition signifie : i. « avec »: 'T- MEMDTEN « je: suis 
avec vous »*, | 
2. «à» après le verbe CAMS : AGCERIS SELLDOTY « cil leur 
parla »* ». 
. 3. Elle sert à unir les noms et pronoms, comme conjonction 
(333): MEKIWT MEM ASOK « ton père et moi ah, 


OT 6e- OTÉH* « contre, vers ». 


Sing. 1. OTÉHI Plur. 1. OPBHS 
2m. OTÉHK |. 2 OVBE-GHMOY . 
f. OPBH | | | 
3 m. OT6RG 3. OTRHOT 
f. OTBHC | | E e 


Cette préposition est d'assez rare occurrence : 
MESBZA OTRHK TLGOIC «nos yeux sont vers toi, Seigneur". 
F ov8e- « donner contre, résister à ». 


OTTE- OTTO 4 «entre y. 


OPTE THE MEM HEASI « entre le ciel et la terre”. — 
OTTU NERNWTEN «entre moi et vous»". ' ^ E 


^1. Th. 99,1 2 Th. 94. | 8. Pa. 11,9. 
4. Jean 8,12. ` 5. Luo 2,48. ` 6. Ps. 122, 3. 
7. Bar. 6, 54. 8. Gen. 9, 15. a op T 
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OTTOS SEM OPTE been AIBCH eTOND « entre 
moi et toute Ame vivante »'. 


Yå- YE PO ^ « jusqu'à a, 

YA ATPHAC ir T OISKOVLEIH « jusqu'à l'extrémité de la 
terre »'. 

Qs. ESE], « jusqu'à l'éternité ». 


Sur Yé. employé comme conjonction £ avec le subjonctif, voir 
251. 


Gef? 2S. po» « SOUS ». 


' Signifie : 1. «sous»: 294. OPRET «sous le boisseau n°, 
Dans ce sens il s'emploie avec les verbes qui signif ent «porter» 
lorsque le porteur est supposé étre sous le fardeau :. 


CTONT De. AOTETPWOVI «chargés de leurs — ni. 


2. «au sujet de, pour ou contre » aprés le verbe « témoigner»; 
« contre » après « murmurer » : epateope Dè. « témoigner pour 
ou contre »”. 

3. «pour»: OPRALA Da OPREA a œil pour œil »*. 


. Dans oe sens il précède le complément de prix: MIYON Da 


SÄIT «celui qui est acheté à prix d'argent »'. 


"A «de, au sujet dé » : rf Aovoc Hå «rendre Compte de»?. 


qs Ppwory De. «s'occuper de »°. 
$. «comme, en qualité de»: art mwen e&0A Pa. 
BWK «ils vendirent Joseph comme esclave»... . _.._. 





. 1. Gen. 9, 16. 2. Ps. 18, 4. . 3. Mt. 5, 15. 
4. Mt. 11, 28. 5. Ord. 28... . 6. Mt. 5, 88. 
7. Gen. 17,12. . 8. Mt. 12,36. 9. Mt. 6, 25.. 

10. Ps. 104, 17. pas 


820 


821 


822 


828 
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Zen, NAHT ^ « dans». 


Avec les suff: sg. WAHT PL 1. MORTEN 


2m. HÁHTK 2. DEM-OKSAOT ou 
f KONT NAHTEN- OHMOV 
3m. Kënzeg 3. HDHTOV 

f NAHTC 


Signifie : 1. « dans al, pour le temps et le lieu : HEM MIKOC- 
DOC « dans le monde ». HEM TE. PICH «au commencement ». 

2. «à, en»: HEM Ppan JAPIWT «au nom du Père ». &J- 
Tus NOHTA «je me suis complu en lui »*. 

3. «au moyen de » pour l'instrument : OwTEK HEN Tengs 
« tuer par l'épée »?. 

4. «parmi, au lieu de»: DEA AIPWALI «parmi les hom- 


mes ai, 


92 8,4 pO ». «vers» 


Signifie « vers, au devant de » : At SA PO « ils vinrent vers 
lui »". ATESMY SA IHC «ils le conduisirent à Jésus d. 

SAKOT ANE EBPLAM 94. MEqs AWOTS « Abraham 
revint vers ses enfants »'. 

On a quelquefois employé 254. au lieu de 8,4. par simple confu- 
sion, semble-t-il : €s€3 De.poK* pour esèj 9, 2.POK «je vien- 
drai vers toi ». 





1. On voit que dans ce sens HES ne diffère pas de JI. Dans un : 


grand nombre de caa, en effet, ces deux prépositions peuvent permuter, 
cf. AB, p. 12-22 ; Sphinz, IX, p. 129. 

2. Mt. 8, 17. 8. Ex. 15, 9. 4. Luc 14, 24. 

9. Mt. 5, 1. 6. Jean 1, 48. 7. Gen. 22, 19. 

8. Ex. 20, 24. Of. AB. pe 47. : ` c HR 
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2,5- 2,107 2 « Sur ». 


Avec les suffixes: Sg. 1. SI PL 1. gswrent 
2 m. 2IVTK 2. 2JI-OHSOY 
t. gwt mE 
jm. BIOTY 3. BIWTOT ` 
(. yov TC 


Devant un nom: gJ- | | 
- Signifie: 1. «sur, Je»: 93 IWIT «sur le chemin »'. Aq- 

Oo 2,5 IUS COO? «il habita sur la montagne »*. 

2. «dans, à»: BI MYAGE « dans le désert »°. 

3. «sous, du temps de, sg je»: BI KAS TASJOC « sous 
Claudius »*. 

4. «AVEC, pe syd: YA VTOTOLLE SI WIK «ils le mangent 
avec du pain ». 

$. «de, en»: BI OPCON «en une fois»*. SI doter «de 
loin ». 


IL PRÉPOSITIONS COMPOSÉES. 


Les prépositions composées sont formées d’une préposition simple 
et d'un substantif indiquant une partie du corps humain : RW « tê- 


te », 2 PF (83) «face», "FOE e (82) «main », P&T 4 (82) « pied», 


60% 7 «poitrine », ou le lieu : C&, CKEM « côté ». 
Prépositions composés : 1. de AW « tête»: CACM- EXW 7 


a sur, Je»; loc. prép. €Q,PHI EXEM « sur en montant y, ESPHI 
€ JI « sur en descendant » ; ICXEN- « depuis »; DAREI- He- 


2 092 «avant, devant » ; AIRES 9, 12: W”. a sur », loc. prép. e&0À 


1. Me. 11, 8. 2, Gen. 21, 21. 3. Luc 15, 4. 
4. Act. 11, 28. 5. la. 28, 27. 6. Ps. 80, 12. 


11 
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LIZEN « de sur en descendant, de sur en montant », et plus rare- 
ment « de en s'éloignant o, NG, PHS DIRE «sur sans mouvement». 

2. de & p^ «face»: €Z, PEN- CEP? «vers, au devant de, 
par, contre »; J12.9, pest- 114.9, D ^ « devant, auprès den | 

3. de TOTS «main»: CETEN-CTOT# «à, Jn; WTEM- 
TOT ^ «à, au pouvoir de, par, de, ¿y »: 

HATÉTHALC ATOTY «ils étaient baptisés par lui ai. 

Loc. prép. EROA TES « de, yo » ; CA TOT# » tout de suite, sur- 
le-champ a: WATES- «jusqu'à » ; DATEN- A2TOTS «près 
de, auprès de, au pied de, a»; ITEM- ITOT? «par, par le 
moyen de », loc. prép. EROA BITES «de en venant, par le moyen 
de » (276, 1). 

4. de PST ^ «pied»: CPAT# «au pied de, sur pied»; it 
DA 4 «à pied»; Da.ps.T # « au pied de, sous » : 

4.c&op&ep ALA 20v Da paro KOTBW imer «elle 
jeta l'enfant au pied d'un olivier »*. 

$. de COTW «poitrine » : 254.0075 + près de», SE 
BOTW même sens. 

6. de CA- « côté ». Ce mot est préposition par lui-même ; il in- 
dique la situation dans un lieu : C4. NESERT «dans l’orient »°. Ca. 
OPINAN 34 40K «a ta droite »*. 

Il peut être uni à l'article : ENC. MPIO «du côté de la 
mer a, 

Il forme : a. MCA- HCW qui signifie « derrière, après » : O- 
WJ Remi « suis-moi »*, et s'emploie après quelques verbes : Ef 
HCA- « chercher», COTE DA « exaucer ». 


1. Mt. 3, 6. 2, Gen. 21, 15. 3, Mt. 2, 2. 
4. Pa. 44, 9. 5. Gen. 28, 14. 6. Jean 1, 44. 
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b. AKESTESTCZ- LLESIECSCW «après » ; ILESIESICA ETS. 4 
« aprés que »'. 
. CAMENOH JT, CAMEMBE-, CE 46/09 H 7 « derrière, a- 
près » : ¿qUe MAG CAMENZH ANEJCAKOP «il suivit ses 
frères »*. CY EKOA C434 6119, HA « elle crie derrière nous si. 
7. de CKES- « côté » : CCKESI- « à côté de, le long de, sur le 
bord de » : €CKESA PIOR « sur le bord de la mer »*. BICKES- ou 
JCKESI- méme sens : BICKES PION « sur le bord de la mere, 
ICEen PIZ pO « sur le bord du fleuve »*. 


III. Prépositions grecques. 


Les principales prépositions grecques employées en copte 
sont : 

Ké. Té. «selon»: KATA PPH'F «comme». KA Tè PPA'F 
ETÈ.JXROC « comme il a dit ». 

NA. Pa. «de, y., au delà de, au-dessus de ». 

Par analogie avec € pO * on forme quelquefois en bohairique et 
généralement en sa'idique K4-'$ 4. pO ^, a. PS. pO » : KaTa pog 
« selon lui al. 

9CO) pJC « sans » ; le mot suivant est généralement sans article : 
MOPIC 4.512. UKH. « sans nécessité ». 

su] (el po vi) « si ce n'est, excepté ». 

8,00€ (85) «en tant que, comme »; le mot suivant ne prend 
pas d'article : ZWE 4.U4.00€ « en tant que bon », BWC PWS 
« comme homme ». 


GIN Do 
1. Ex..34; 33. 2. Gen. 37, 17. 3. Mt. 15, 23. 
4. Gen. 49, 18. 5. Mt, 4, 18. 6. Gen. 36, 37. 


7. Gen. 2, 18. 
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CHAPITRE XIV. 
. ADVERBES. 


Il y a en copte un certain nombre d’adverbes simples tels que : 
2.9.2. «oui», OWA « où f», pact « demain ». On les apprendra 
par l'usage. Nous ne donnons ici que les règles générales. — 


1. Adverbes de temps et de lieu. | 


881 Ces adverbes se forment au moyen de la particule H (4) pla- 
cée devant le nom de temps et de lieu : 
M-AJ «en ce lieu, ici » ; -POOF « aujourd'hui » ; 


M-OLUH'T «au milieu»; 2-2 HUE «chaque jour » ; 
M-AP «la»; -pact « demain ». 


2. Adverbes de manière. 


832 Les adverbes de. manière se forment : 1. Au moyen de i Ou 
et d'un substantif ou d'un infinitif sans article : M-1e pe Le. IT- 
HUI « en égyptien » ; MxXwden « rapidement » ; it- 
MON « en secret ». 

2. Au moyen de HEM et d’un substantif ou d’un infinitif avec 
l'article OF : HEM OTMETEPAHOT «vainement »; DESA Op. 
OTWP, EKOA « manifestement ». | 

3. Au moyen de JI et d'un adjectif : SEYO PIT « d'abord ». ' 

883 Avec les adjectifs composés de AT privatif et d'un verbe, Ji 
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fotme des expressions adverbiales qui se traduisent par l'infinitif 
précédé de sans : $14. O 045. « sans manger »* JI FCU! «sans 
boire », ary ann « sans prier oi, — 


3. Adverbes de situation. 


Le copte possède plusieurs adverbes très employés qui sont for- 


més d'une préposition simple et d’un des mots suivants indiquant la 


situation dans le lieu : 
ROA «dehors », i pors «dedans » ; 
-WYW « le haut », M-ECHT «le bas » : 
8, PHS « dessus », 25 pru « dessous » ; 
2H « devant », D-a gov « derrière ». 

Bo forme EKOA a dehors en sortant ». Cet adverbe accom- 
pagne un certain nombre de verbes, et, quoiqu "il ajoute au sens la 
nuance de sortie (angl. out, all. aus), de manifestation, d'achèvement, 
il ne se traduit généralement pas : OTWITE EKOA « parattre, mani- 
fester ». Les autres adverbes formés de EKOA sont: BOA 
« hors », Ca.BOA « dehors ». 

born. EDOTI « dedans en entrant », i150, ca Zorn 
« dedans » sans mouvement. 


Eyes : GAWWI « en haut » avec mouvement, A nogjosi, Cå- 


HOI «en haut » sans mouvement. 

Hecnt : CHECH'T « en bas» avec mouvement, QUNECHT ; 
CANECHT « en bas » sans mouvement. 

Q PHS: 62 PHS «en haut, dessus, ici en montant», NE, PHI 
« dessus » sans mouvement. 





1. C. 94, 36. 2. MS, 423, 
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Dpus : epPRI «en bas, dessous, ici en descendant», Jr 
DPHI «dessous » sans mouvement. 

SH: erën, COH «devant, en avant, au delà », HAH « ré- 
cemment o, C&T? H «avant, auparavant», DATH «devant », 
e JTT? H, 9,JOH « devant ». 

Dagor: epa gor « en arrière», Ca 4.90, BIL QO 
« derrière ». 

Remarques. 1. Les adverbes composés de € forment des locu- 
tions prépositives, quand ils sont suivis de € ou de 8,4. : EROA 
2,8. « de en sortant, en s'éloignant» ; EDHOTM e, EHOTM SA 
«vers en entrantn; €MUKOS €, CAYWI 9,4. «vers en montant y ; 
E2, PHI EXEM « sur », etc. Très fréquent est l'emploi de e80A 
LEN «de, de parmi ». 

2. Après les composés de C4. on emploie M, At Ge : CE.BOA 
$2 «en dehors de », CA DOV 2 «au dedans de», Ca X 
« au-dessus de», CE HECHT 34. «au-dessous de », etc. 

j. Aprés les composés de D on emploie Den, ADHT ¢ : 
HApHs Sen, itg pnr DEA «dans, parmi »: AQYWNS it 
HPHS ADATEN «il habita parmi nous »' ; itg, PHS KOKTOP 
« parmi eux »”. 

4. Aprés les composés de €, JI, on peut répéter 9,3: €,PHI 
Qs Mysqe «vers le désert». HEPHI JI MYE GE « dans 
le désert d. NPHI 9,5 Mysage même sens". 


l. Jean 1, 14. 2. Ex. 29, 29. Pour l'emploi et la permutation 
de ces deux expressions, cf. AB. p. 78, 79. 
8. Gen. 18, 1. 4, Ex. 8, 16. 5. Gen. 21, 14. 
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CHAPITRE XV. 


CONJONCTIONS. 


Voici les conjonctions qui donnent lieu a quelques remarques 
de grammaire. 


OTOP (S. LVW), MEM (S. ILM), LI «et». 


. OTO?, peut s'employer partout, mais de préférence il s'emploie 
pour unir les propositions : 

HOO AJZOC OVOP, APYWONIS « il dit et les choses fu- 
rent »'. 

SEL signifie proprement «avec» (316): il s'emploie donc 
quand « et » pourrait étre remplacé par «avec», c.-a-d. entre les 
noms. Il relie rarement deux propositions (cf. Deut. 6, 7; 11, 19). 

PAMLETACIC MEM TU053125 « la résurrection et la vie »?. 

SI unit les noms qui n'ont pas d'article : 

OTPWALI ACHOJ BI Pog «un homme de sang et de 
malice »°. 

NIKAR, eTDAT HepwF 25 EBIW « la terre où coule 
le lait et le miel. Sues C) 5% A v» »*. 


Ze- 


S'emploie : 1. pour annoncer Je discours direct : 
ASOK AE FAW ÍLLLOC AV TEN ze NEMPE NETES- 
ASHI « moi, je vous dis : Aimez vos ennemis »°. 


1. Ps. 82, 9. 2. Jean 11, 25. 3. Ps. 5, 7. 
4. Ex. 18, 5. 5. Mt. 5, 44. 
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Aquenor KE A. PETEAKO'F i205 « il leur deman- 
da : Qui cherchez-vous ei. 

LG OWPEM EICHHOF xe 244010 XAO « il fit signe 
aux frères (en disant): Saisissez-le »”. 

2. Pour introduire le discours indirect, surtout aprés les verbes 
qui signifient « dire, déclarer, savoir, penser, voir ». Nous le tradui- 
sons alors par « que ». | | 

On ne peut parfois distinguer si le discours est direct ou indi- 
rect. 

Aqeporw dixe JHC xe 43x00 AVTEN KE 40k NE 
« Jésus répondit : Je vous ai dit que c'était moi ». 

Tes xe wnetenepgof Sat gn MPDnorT «je 
sais que vous ne craignez pas Dieu »'. 

«quay nze PAOVT xe ASMEJ o Dieu vit que c'était 
bien »*. 

3. Après les verbes qui signifient « appeler ». 

evessov'T e neqpa.s xe THC «on l'appellera Jésus »°. 

a. bf mor CNSONWINS xe ASEYOOV « Dieu appela 
la lumière le jour al, | 

Aq T pen eq past xe CHE «il l'appela Seth »". 

4. ll indique la cause, la raison d'une chose : 

qc. pworT ize nse xe aqnoges MneqA«oc 
« béni soit le Seigneur, car il a délivré son peuple d. 

ws pemgwe e 1601€ ze Hem orwor TAP aqs- 
WOT « louons le Seigneur, car il a été grandement glorifié »®. 


1. Jean 18, 7. 2. MS. 424. 3. Jean 18, 8. 
4. Ex. 9, 80. 9. Gen. 1, 10. 6. Luc 1, 31. 
7. Gen. 1, 5. 8. Gen. 4, 3. 9. Ex, 18, 10, 


10. Ex.15, 21, 





bi 
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. Chassez Macaire d'Edkou X€ 4. orceeptep T ¿gos «car 
l'agitation s'est emparée de nous »!. 

Dans ce sens il est souvent suivi de OVHS « en vérité» ». 
ze OTHI vap neq 227 We «car, à la vérité, c "est son 
argent »”. l 

$. ll indique le but, l'intention : 

asi xe AT ESOVWWUT nuog « mous sommes venus 
pour l'adorer a, 


6. X s'emploie comme le « de » français dass des expressions - 


de ce genre : «le nom de magicien » TJ pa. Jt RE 444. 0C t. 


e (s. 6€). 


. Cette particule différe de son homonyme par l'origine (ég. geri), 
par le sens et par l'emploi. Tandis que l'autre est proclitique, celle- 
ci est enclitique et signifie « mais, de plus, aussi ». Elle s'emploie 
aprés une autre e ian : LOTE XE « mais quand »*. ENSAH 
KE «nm mais s puisque yo. | 

Composés de RE. RE se combine avec quelques mots pour 
former les locutions suivantes : 

eo&e xe (s. ETRE xe) « car, puisque » ; 

EPM xe (S. EKOA KE) « parce que ». 

Ils donnèrent de l'argent pour se délivrer CORE KE 9,2. 5149..1- 
XK PHLLA ME ASA PIQWI SETE T1600) STEMMAT « car 
les magistrats de ce nome étaient cupides »’. | | | 

Je bénirai en ta race toutes les nations de la terre EPMA. xe 
¿KCWTEÍL SICA. TACLLH « parce que tu as obéi à ma voix d. 





1. MS. 422. 2. Ex. 21, 21. 3. Mt. 2, 2. 
4. AM. 289. ‘ 5. C. 135, 13. 6. C. 185, 31. 
7. MS. 422. 8. Gen. 22, 18. 
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REY SE (S. REKSC) «que, afin que, bien que». Ce mot est 
composé de Ze et de Cé état pronominal de CW «laisser», 
avec le pronom € du neutre : 

Il se dit en lui-même KEX8.C xe OT wtepeot èn: 
De. TEJEH «bien que je ne craigne pas Dieu si: 

REX AC ACECPAPECHETIN eg PHI CAWI «afin qu'ils 
intercèdent pour nous »”. 

KE KAS (XXV) «lors méme que» : 

nexaq xe qom AKE nó603c ze KAN 2rysanHoe- 
Rev irf Mé gwA si «il dit: Vive le Seigneur, lors même 
qu'on me tuerait, je ne partirai point »°. 


OST « aussi, encore » 


Vient aprés le mot qu'il détermine : UTE € NAIM ON 
« ne pas revenir en ce lieu vi. NEXE dspov"T- on kawrcnc 
« Dieu dit encore a Moise »*. 


jteoq « mais ». 


Ce mot, employó comme conjonction, est rare : 

Les bêtes de somme des Egyptiens moururent EROA xe 51904 
Hen ASTEBAWONT MATE HENYHPI WHICPAHA ne 
e^ SLOF «mais, des bêtes de somme des enfants d'Israël, aucune 
ne mourut »°. 

51009 a aussi le sens de « plutòt », comme dans cette phrase : 

nesopesepMkz.g, NAT coke PAI awh ee- 
MAÌ CXWA & À À& Ms Peste pt ka.9, Hoog eo&e Nz pog, 
HAENŸTICH «ne nous attristons pas des malheurs qui peuvent 


1. Luc 18, 4. 2. AM. Chrestomathte p. 74. 
8. MS. 422. 4. MS. 422. 5. Ex. 3, 15. 
6. Ex. 9, 6. 
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nous arriver, mais affligeons-nous plutôt de l’indigence de nos 4- 


mes »?, 
Je (S H) «ou, ou bien ». 


ICXE LKITAV JE AKCOTERM « si tu as vu ou entendu »’. 

NEYJIWT JE TEJLAÈT «son père ou sa mère »°. 

En se répétant elle forme le dilemme : & DI OTAJ Zen NaJ- 
E Je irrek' T XPH NTAMAHA Je ATEKYAHA MTA- 
"Te Dep. « choisis un des deux, ou bien mets le feu et je prierai, 
ou bien prie et je mettrai le feu »*. 


Je (S ese, eere). 


Cette particule, qu'il faut distinguer de la précédente, s'emploie 
entre une proposition conditionnelle et la proposition principale 
dont elle dépend, avec le sens de « pourtant, cependant, dans ce 
cas, alors ». 

KAM AGYTEMING MIMFMVOT JE OTULND OH NE 
« lors méme qu'il n'amènerait point l'eau, cependant il est miséri- 
cordieux »°. 

Cette tournure est surtout usitée lorsque la proposition princi- 
pale exprime une demande, une interrogation, une exclamation. 

je eo&e-ov K' WALE ICXE NOOK AN He WCC «pour- 
quoi alors baptises-tu, si tu n'es pas le Christ ? »*. 

JCZE MAWON QwR NTH MOUWTEN Je OT NETES- 
8/08 NEM ASYAPI ivre (350 psC'i 14.10€ «si je n'ai rien à 
faire avec vous, qu'avez-vous à faire avec les enfants des chrétiens tv”. 

S'il rend la vue aux aveugles 3€ OF-2.Y pH Ne Tu po 
ARS ETEILILEV « quel est donc cet homme-là ? d. 


1. P. 220. 2. Kef. 411. 8. Ex. 21, 15. 
4. MS. 424. 5. Kef. 412. 6. Jean 1, 25. 
7. MS. 433. 8. D. 574. 
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V. DES PROPOSITIONS. 


346 — Les propositions se divisent en verbales et en nominales. 

La proposition verbale est celle qui contient un verbe à un mo- 
de quelconque ; la proposition nominale, celle qui ne contient pas 
de verbe. 

Au point de vue de la dépendance, les Proposer: sont indé- 
pendantes ou subordonnées. 

Nous traiterons d'abord de la proposition verbale et de la pro- 
position nominale en général et spécialement quand elles sont indé- 

| pendantes. | | 

Nous verrons ensuite les différentes espéces de propositions 
qui ont une syntaxe particuliére. a 


CHAPITRE XVI. 


PROPOSITION VERBALE. 


[. ORDRE DE SES ÉLÉMENTS. 


841 1. L'ordre des éléments de la proposition verbale est généra- 
lement le suivant : 
1. Auxiliaire ; 
Sujet, nom ou pronom affixe ; 
Verbe ; 
Complément direct ; 
Complément indirect ; 


PRET uper See 


Compléments circonstantiels. 
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ag norg wot MNMEJALOC NELOO MNSPELN- 
OCHLLS «il donna la faveur à son peuple devant les Egyptiens al, 
A PHOT OLIO ate NEM HEASI « Dieu créa le 


ciel et la terre »*. 
4. NOOSE SAJ MOTOOTPRE exei NIKZLI XIE? O- 


OT THPJ « le Seigneur fit venir un vent brülant sur la terre, tout 
le jour »". 
2. Lorsque le verbe est à l'état absolu et que le — 


indirect est un pronom, celui-ci passe avant le complément direct :. 


8. NOOIC COMMS HAT JS ASS AM «de Seigneur lui donna 
des préceptes »”. 


ME, SEL PWALI MHI OT AE MAK hug emp « donne-moi: 


les hommes et prends les chevaux”. 
3. Lorsque le verbe est accompagné de l'adverbe e&02, celui- 
. ci se place après le complément direct; dans le cas précédent (2) 
et lorsque le verbe est à l'état pronominal, il se met aprés le com- 
plément indirect : | 
OPHPI ARA. AZ.OC EKOA «renvoie mon peuple »° ». 
JNEJOTONEJ NAK EKOA «il ne se montrera pas à toi »'. 


Il. PROLEPSE. 


L'ordre qu'on vient d'indiquer est souvent changé. Lorsqu'on 
veut faire ressortir un élément, on le met en téte de la proposition 
en le remplagant, si c'est le sujet ou un complément, par un pro- 
nom (ile reso) qui s'accorde avec lui. i l 

Nous appelons cette figure la prolepse: C'est une construction 


1. Ex. l1, 3. 2. Gen. 1, 1. 8. Ex. 10, 13. 
4. Ex. 15, 25. 5. Gen. 14, 21. 6. Ex. 10, 3. 
7. Ex. 18, 7. — 
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très fréquente en copte, surtout dans l'Ecriture sainte aù les traduc- 
teurs ont tenu à conserver l'ordre des mots du texte grec. 


La prolepse a lieu de deux maniéres. 
1. Sans particule. 


L'élément mis en évidence précède la proposition sans étre in- 
troduit par aucune particule, surtout quand la proposition est unie 
à la précédente par TAP «car», AE « mais », 

Prolepse du sujet : 

NOOY Tap aqTWAJ e8oA Zen is pequworT « car 
il est ressuscité d'entre les morts »*. | 

NAIVT AE 4.440097 EDOVIA «mais mon père entra »’, 

O'f5C4.KI AH EXEM PMOTS «les ténèbres étaient 
sur l'abtme »*. 

Dans ce méme cas, on emploie souvent les temps composés de 
l'auxiliaire € (248), et du pronom relatif GE surtout quand le sujet 
est un pronom. Cf. Andersson, AB. 40, 41. 

bas enden sexen pH Haren PÉ «celui-ci était 
au commencement avec Dieu nl, 

pwes SIREN eya. Poo PLA CONTE "epe 
« tout homme met d'abord le bon vin al, 

Prolepse du complément direct : 

OT9,00 NEM 0762.CI 200 AJBEPBWPOT EPIOK. «il 
a précipité dans la mer le cheval et le cavalier al, 


OM Pr CH Ness STE NOC S008ec «le Seigneur ne 


1. Mt. 14, 2. 2. MS. 422. 8. Gen. 1, 2. 
4. Jean 1, 2. 5. Jean 2, 10. 6. Ex. 15, 21. 


Prolepse. 175 


tuera pas l’âme juste »'. 

NAMHPS MAMOMILLOM MME P-EP NHOTWRY « mon fils, 
n'oublie pas mes préceptes »*. Quelquefois le pronom de rappel 
manque, cf. Andersson, AB. p. 8. 

Prolepse des autres compléments : 

MIIMOIT re MIACEKHC ANE PYE EPHOY «ne mar- 
che pas dans les voies des impies »°. 

MOWTEN W pont FT ZO epwrest «vous, 6 hom- 


mes, je vous prie »*. 


Les noms de lieu sont remplacés par ERAT, MALAT : MIRA 


C4. p ETE NEKL2O OF EJEYWNI 144 ARE NEK- 
SIE «là où est ton trésor, là est ton cœur »*. 


Prolepse du verbe : 

De méme que le sujet et les compléments, le verbe, avec l'auxi- 
liaire et le pronom affixe sujet, peut aussi occuper la première pla- 
ce, lorsque le sujet est un nom ; celui-ci est alors introduit par Ji- 
ZE- (S. DÉI après le verbe ou après les compléments : 

¿pk XE n601C «le Seigneur a juré al, 

TNASET epoq NXE meqst24.07 HC « ses disciples cru- 
rent en lui v. 

¿EJKOT MAREN MRE 48 pa2 24 U TU AE ME PWWOVYI 
« Abraham construisit là l'autel »°. 

Le pronom personnel, renvoyé aprés le verbe, ne prend pas it 
KE : ASTIWONYI SUELE] SNOK MEM KECILA T «nous mar- 
châmes avec lui, moi et deux autres »°. 


1. Pr. 10, 8. 2. Pr. 8, 1.- 3. Pr. 4, 14. 
4. Pr. 8, 4. 5. Mt. 6, 21. 6. Ps. 109, 5. 
1. Jean 2, 11. 8. Gen. 22, 9. .. 9. MS. 422. 
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2. Avec les particules. 


854 JC et GHANE, 

I. JC (S. €JC) « voici que » sert surtout a mettre en relief le 
sujet et le régime : | 

IC PHEOOTEL LAKWA, ENIPO «voici que le saint frap- 
pe à la porte ON 

Jc pe&eKKe. 2 CHHOT EKOA epe "rece, va pia. SI 
'FECILS. ABS o voici que Rébecca venait, sa jarre sur l'épaule »*. 

2. Il est trés souvent précédé de 9 HIME qui ajoute plus d'in- 
tensité au sens : 

2HNNE Jc NICOS Ee Dem nek&4 «voici que la 
poutre est dans ton œil »*. 

Q,HIUIe JC TASKOTAS 34 &2.KJ CHEST « voici que cette 
petite ville est proche »'. 

3. 2Hnne (S. SHHTE) est parfois employé seul; il peut ê- 
tre suivi d'un mot mis en relief ou du verbe lui-méme avec ou sans 
prolepse : 

gunne anok asepe mom Aë4 bam Hor 
« voici que j'endurcirai le coeur de Pharaon »*. 

gunne &qsiovT dixe dT « voici que Dieu appe », 

2 HNNE ¿.JEPUPHPI AKNEKZO «voici que je t'ai admiré»". 

4. Lorsque JC précède &,H LITE, la prolepse du nom n'a pas 
lieu; JC 2% HIUTE doit être suivi d'un verbe : 

Ic 2HNNE "Pata ye JUL « voici que je m'en irai »*. 

IC gunne AITAMOK e MH THPOT ET PEN NIGHT 


« voici que je t'ai informé de tout ce qu'il y a dans mon cœur »”. 


1. MS. 423. 2. Gen. 24, 45. 8. Mt. 7, 4. 
4. Gen. 19, 20. 9. Ex. 14, 17. 6. Ex. 35, 30. 
7. Gen. 19, 21. : 8. Ex. 8, 25. 9. OSE. 10. 


Prolepse. 171 


De méme que «voici » en frangais, JC peut former avec un 
nom une proposition nominale dans laquelle il remplit le ròle de pré- 
dicat. 

| yc "FBWKS irre AGOSC « voici la servante du Seigneur »'. 

Je neTenSAV ADWTEL «voici l'heure de votre mort si, 

Il précéde parfois le complément de temps : 

JC OPUHY Heg00r "FCOLLC EBOA «voici plusieurs 
jours que je considère »". - 


JC OPHP APOLLILI JCKEN ETÈKALOP a combien y a-t-il 


d'années que tu es mort ? »*. 


IIl. ACCORD DES ÉLÉMENTS. 


L'accord se fait en copte d'aprés les régles générales; il n'y a 
à noter que le cas où le sujet est un collectif singulier : 

I. Parfois le verbe se met au pluriel et l'épithéte reste au sing. : 

OTMIYT 31:89 EJLLOZT ¿PUE enano «une foule 
nombreuse et mêlée monta d. 


2. Lorsqu'il y a deux verbes et qu'ils sont séparés par le col- 


lectif, on peut avoir le premier au sing. et le second au plur. : 
ei«qepaoT ae re ni240c THPY 2708s Eph- 
TOY «après avoir été saisi de crainte, tout le peuple se tint de- 
bout »°. 
3. Enfin l'épithète peut être au pluriel et le verbe au singulier : 
eqensT ARE NSALOC MH NOOK ETEKNPHTOT « il 
vetra, le peuple au milieu duquel tu habites »’. 


— SS LS 

1. C. 119, 25. 2. MS. 423. 8. OSE. 5. 

4. G. 128. 5. Ex. 12, 6. 6. Ex. 20, 18. 
71. Ex. 34, 10 (cf. AB, p. 9). 
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CHAPITRE XVII. 


PROPOSITION NOMINALE. 


I. PROPOSITION NOMINALE SIMPLE.. 


La proposition nominale simple est celle qui ne contient pas de 
verbe, mais seulement un sujet et un prédicat. Le sujet est un nom 
ou un pronom ; le prédicat, un substantif, un adjectif ou une cons- 
truction prépositive (39,29 le). 

Elle énonce une assertion générale avec le sens du présent. 

Elle s'emploie dans deux cas : | 

1. Lorsque le sujet est un nom et le prédicat une construction 
prépositive : 

HAUT HÁHT «mon père (est) en moi »!. 

V4. K24.9, 341123160 EKOA ACHOT MIRES «ma douleur 


- est devant moi en tout temps »*. 


C’est exactement la construction du premier présent (232, 3 ; 
236, dernier exemple); la proposition est réellement nominale, car 
elle ne contient pas de verbe. Il en est de même lorsque le sujet est 
un des pronoms sujets du premier présent. 

2. Quand le sujet est un pronom personnel absolu, et le prédi- 
cat, un nom, un adjectif ou une construction prépositive formée 
surtout de GÉO A Des. 


1. Jean 14, 10. 2. Ps. 37, 15. 
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Le prédicat doit toujours avoir un article; l'adjectif et la pré- 
position ne prennent que l'article indéfini : 

HOO TENCWSI «tu es notre sceur»'. 

AMOK OTEHKI «je suis pauvre »”. 

HOOK OTPEYWON BHT «tu es patient »*. 

boor OTALOC eqov4.& «tu es un peuple saint »*. 

2.0K OY EKOA Sen "T noA jc CPLLENT «je suis de la 

ville d'Erment »*. | 


Dans ces sortes de propositions, on exprime souvent la copule. 


NE TE SE ; on doit l'exprimer lorsque le pronom est de la 3° pers. 
(360) (cf. AB, p. 23-25). 


II. PROPOSITION NOMINALE AVEC ME TE STE, 


Ces trois mots sont invariables et ne différent qu'en genre et 
en nombre : 

sing. masc. ME ,a, fém. TE et» plur. ste e l'a. 

Ils ne s'emploient que dans la proposition nominale où ils sont 
toujours placés aprés le prédicat et remplissent la fonction de sujet 
grammalical. On leur donne souvent le nom de copule, parce qu'ils 
servent généralement à unir le prédicat au sujet réel. Mais, à propre- 
ment parler, c'est un pronom démonstratif abrégé de PH OH JIH 
(S. UH TH STH) et signifiant « ceci, celui-ci, celle-ci, ceux-ci, cel. 
les-ci ». 

Les propositions formées de HE TE ME se réduisent à deux 
types principaux : 


1. Gen. 24, 60. 2. Pa. 69, 9. 3. Ps. 85, 12. 
4. Deut. 14, 2. 5. Kef. 406. 
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I. La proposition contient le — et le sujet PME 
ne TE Ne: 

(1) Nd swe ME « c'est mon père». 

(2) 4JIOK ME « c'est moi »'. 

Dans cette sorte de proposition, on | obsesye. les règles. xil Tac- 
cotd pour le genre et le nombre : 

(1) TEMCSPE TE « c'est notre chair »'. 

(2) MEGJSO'F ME « ce sont ses parents ». 

Le prédicat peut étre un nom (1), un pronom absolu (2), un ad- 
jectif (3), ou une construction prépositive avec, l’article indéfini (4) : 

(3) OPATLOOC NE «il est bon ya dle »'. 

(4) or e80A Hen THe ne « c’est un habitant du ciel »". 

Il peut étre séparé du sujet par un complément déterminatif : 

OTÈ PICHETTEAOC NTE TROU TE NIPHOTS ne 
« c’est un archange de l'armée des cieux ». 

"Lorsqu'il y a deux adjectifs, le second peut se mettre aprés le 
sujet avec it: 

GAEMUEMMMOT ste OTOP, APELLMAAZWIAS « ce sont des 
hòtes et des étrangers »*. 

II. La proposition contient le prédicat, la copule HE TE SIE et 
le nom qui est sujet réel : 

.OTETZOOC ME MODIC « le Seigneur est bon ya tlhe 
> F) y. 

NCOsC qui, dans la pensée, est le sujet réel, remplit dans la 
phrase la fonction d'apposition ( Js.) au sujet grammatical NE. 





1. Jean 8, 28. 2. Gen. 37, 27. 8. Jean 9, 2. 
4. Jean 7, 12. 5. EM. dans la chrestomathie ; voir aussi d'au- 
tres exemples à la même page. | 6. Hébr. 11, 18. 
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Cette sorte de proposition offre deux cas selon que le sujet réel 
est au dernier rang ou au premier. 


Premier cas. Le sujet est au dernier rang, la copule au milieu. 

C'est le cas le plus fréquent; il s'emploie surtout quand le 
prédicat est un pronom absolu, personnel (8), démonstratif ($) ou 
interrogatif (6), ou bien un nom qu'on veut mettre en relief : 


(8) 4.MOK ME MGOIC « je suis le Seigneur >) ya bi». 

(5) Pas ne HAQHPS a voici mon fils ai ya a »*. 

(5) O25 TE "FAETLWEOPE «tel est le témoignage ¿a «Ja 
sol A) »*. | 

($) M25 ME HICAXS «telles sont les paroles». + 

(6) OF ne 2.5 « qu'est-ce que cela ? »*. 

WOLT disi p HE AAS ATE MWE « ceux-ci étaient les 
trois fils de Noé al, i 

(7 ovAasyT ne NÓODIC « grand est le Seigneur »'. 


Quand il y a deux adjectifs, le second prend la particule de 
liaison n d 

(7) ovpeqtmes HT OFOY, iura. NE NCIC « le Sei- 
gneur est clément et miséricordieux »*. 

S'il y a plus de deux adjectifs, le second et les suivants se ren- 
voient de préférence après la copule : 

Pas OorBEAAC ne ropp hego AGZAE «il est aveu- 
gle, sourd, muet, boiteux »”. 


1. Ex. 20, 2. 2. Mt. 3, 17. 8. Jean 1, 19. 
4. Bar. 1, 1. 5. Ex. 14, 5. 6. Gen. 9, 19. 
7. Ex. 18, 11. ` 8. Ps. 144, 8. 9. G. 23. 
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Règles de l'accord. 


1. Les règles de l'accord ne sont bien appliquées que lorsque le 
prédicat est un pronom de la 3" pers. (5) (6); quand c'est un pro- 
nom de la 1'* ou de la 2° pers. sing. ou plur. (8), on emploie géné- 
ralement NE. | 

(8) ason TS. p ne Wephes irze PT «car nous som- 
mes le temple de Dieu al, | 

(8) neo ne T agowvpn JISIOVÉ AKZOZ.POC « tu es len- 
censoir d'or pur »”. | 

(8) Howves ne Zorn! RITIKOCLLOC « vous êtes la 
lumière du monde al, | | 

2. Lorsque le prédicat et le sujet sont des noms du méme gen- 
re et du méme nombre, ME TE STE s'accorde avec eux (9); dans 
le cas contraire, on emploie toujours NE (10). 

(6) €'*C'T 4.014. TE TALLET « Eustathia est ma mère »*. 

(9) 8414 BEAAHMOC se MAJO «mes parents sont 
paiens al, 

(10) THE NE NZ.OPOSOC «le ciel est mon trône »*. 

Deuxième cas. Le sujet est au premier rang, la copule au der- 
nier. 

Le sujet se met en évidence, en tète de la proposition, les au- 
tres éléments gardent leur place respective : 

NGDIC 0*4.04.00C Ne « le Seigneur est bon ». 

Dans ce cas HE TE SE s'accorde en genre et en nombre avec 
le sujet : 


1. 2 Cor. 6, 16. 2. Th. 61. 3. Mt. 5, 14. 
4. Kef. 407, 5. Kef. 407. 6. Act. 7, 49, 
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Capg OTACOCNHC TE « la chair est faible »'. 

NIOCH Mes OVASYÈ ne ASCPTÈATHC 26 JZAN- 
KOTZS SE « la moisson est abondante, mais les ouvriers sont peu 
nombreux al, | 

xa” AE HINT AICANSLAN ME « Cham est le père de 
Chanaan al, 

Lorsque le sujet est un pronom absolu, on peut — la 
copule par ce pronom: 

8.0K MIM AMOK KE NTE Nè. pa. egoen pod 
SLTLICWTHP « qui suis-je, moi, pour que mon nom sorte de la 
bouche du Sauveur ? »*. 

HOOK ov EKOA Hes Nè.KÈ.C MOOK «oui, tu es de mes os, 
toi »°. 

La proposition nominale avec ME TE SI€ peut rendre le sens 
de l'imparfait au moyen de l'auxiliaire SIE, La place ordinaire de ce- 
lui-ci est immédiatement avant le prédicat : 

Zen TE. pocH ME NCZI ME « au commencement était le 
Verbe »° 

EH se OTHOT'Ÿ ne HIGAZI «et le Verbe était 
Dieu »'. 

SWE ME OTPWALI MOLLHAS ME «Noé était un homme 
juste »*. 

NI ME 9,2. HETTENHC ME « ceux-ci étaient nobles »’. 

Rarement le sujet se place entre SE et le prédicat : 

OSITWE He — OTORLHS MTE « vraiment cet MOU: 


me était juste »*” 


1. Mt. 86, 41. 2. Luc 10, 2. 9. Gen. 9, 18. 


4. AM. 96. 5. Gen. 29, 14. 6. Jean 1, 1. 
7. Jean 1, 1. 8. Gen. 6, 9. 9. Act. 17, 11. 


10. Luc 23, 47. 
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IH. PROPOSITION NOMINALE AVEC. €. 


Lorsque la proposition nominale, simple (354) ou avec NE TE 
Ste (356), se trouve dans le cas du 3° présent (238), elle est pré- 
cédée de l'auxiliaire € : 

MWE NOOK OTIOTALS KEPETIN ETOT eco E AMOK 
OPCIMI NCSA. PITHE « comment toi, Juif, tu me deman- 
des à boire, à moi qui suis Samaritaine ? »'. 

` &Aqzxesq e neqquoov iegoov ne EGZAK Len 
ni ASAP «il le trouva mis au tombeau depuis quatre jours »*. 

Lorsque la proposition est négative, on néglige généralement 
d'écrire € devant H 

LENAT e OPPWALI MURAT HT 9 e&cc MILITE TO! 


LIOTA AS «il vit un homme sans l'habit nuptial »°. 


IV. PROPOSITION NOMINALE NÉGATIVE. 


La négation de la proposition nominale s'obtient au moyen de 
AH qu'on place après le prédicat, jamais après le sujet. 

AMOK OTPWALI AIT «je ne suis pas un homme »*. | 

Négation avec NE TE ME : 

OF MEOMHI SN TE «ce n'est pas la vérité »*. 

. &SOK ¿St HE ncc «ce n'est pas moi qui suis le Christ »°. 

TIMETMES PE OVILHI AN TE «mon témoignage n'est 
pas vrai »”. | 

Quand le prédicat a l’article OY on peut employer D... AN: 

T4 posts ir ov EROA ZITEN PT A8 ve «cet homme 
ne vient pas de Dieu »*. 





ma G ¥ pO 
l. Jean 4, 9. . 9. Jean 11, 17. 8. Mt. 22, 11. 
4. Pa. 21, 1... 5. MS. 423. 6. Jean 1, 20. 


7. Jean 5, 31, 8, Jean 9, 16. 





Coordination des. propositions. 185. 


CHAPITRE XVIII. 


UNION DES PROPOSITIONS ENTR'ELLES. 


Les propositions coordonnées sont reliées entr'elles de différen- 
tes maniéres : 

I. Souvent elles se suivent sans conjonction : 

AGJTWIAJ Ad ROWS «il se leva et marcha »'. 

Ceci a lieu surtout lorsque le verbe est au subjonctif (252). 

"rs TWOPAOP ATELYE mtu CDOPA HTAZEMOS «je 
me lèverai, j'entrerai, je m'assiérai »*. 

. 2. La conjonction ordinaire des propositions est Of Og, : 

ovog, nexe $F xe 1a PEYJYONS ANE. ororwsns 
OTOP, 4. qmm ANE OTOTWINS OTOY, «qiia v ARE PÉ 
€ NJOPWINT KE HAD « et Dieu dit : Que la lumière soit fai- 
te, et la lumière fut faite, et Dieu vit que la lumière était bonne »*. 

OTO9, s'emploie aussi pour relier une proposition principale à 
une proposition conditionnelle :. 

emp SKYLMIPS MMAICARS OTOP, egefzou 
SAK jtxe PT «si tu fais cela, Dieu te rendra fort ai, 

3. Souvent les propositions se suivent tantòt sans conjonction, 
tantôt avec 00g, : 

ETAPÍ AC CHOTA AHA EPHOT AKE MIQEAAH- 


1. MS. 422. 2. OSE. 5. 3. Gen. 1, 3 et 4. 
4. Ex. 18, 23. | 
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Joc 2ryooptep orog, arywns heppu ANSWAS 
« quand ils furent entrés, les paiens les virent, ils furent saisis de 
frayeur et devinrent (immobiles) comme des pierres a, 

OTOR, 242.525 AGYONI BI AYE JE aquon: ae it- 
OVTPEJEICOONACY « et il grandit, habita dans le désert et de- 
vint tireur de flèches »”. - 

4. On se sert de OFAE pour relier deux propositions négati- 
ves, ou une proposition positive à une négative. 

cecrT] an OTAC CEWCH AH «ils ne sèment ni ne mois- 
sonnent » `, 

ALILIEALS xe SIR ne ETAgEp AIR ovae NOOK 
MK 12.4405 OPAE AMOK WILICHTELM «je n'ai pas ap- 
pris qui avait fait cela, ni toi-même tu ne m’as averti, ni moi-même 
je ne l'ai entendu dire a, 

$. La proposition "formée du 2° parfait CTA s'unit par elle- 
même a la suivatite et elle se traduit généralement par «lorsque, 
après que » ou par un participe : 

ETANI CHT LINÈT e OVEPPES «étant allés vers le 
Nord nous apercümes un temple »*. | 

Pour l'union d'une proposition subordonnée à la principale, on 


emploie différentes conjonctions selon le sens (336-345). 


Les propositions formées de € (248, 346), du 3° présent (238) et 
du 3" futur (240, 3) sont toujours dépendantes et s'unissent par el- 
les-mémes à la proposition principale. | 

Pour l'union des propositions au moyen du subjonctif, voir 25 2. 


—93Ó» M9 M 


1. MS. 424. 9. Gen. 21, 20. 3. Mt. 6, 26 
4. Gen. 21,26. — 5. MS. 422. 
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CHAPITRE XIX. 


PROPOSITION INTERROGATIVE. 


L'interrogation peut étre indiquée en copte uniquement par le 


ton de la voix, par un pronom interrogatif (100-107) ou par un ad- 
verbe. 


Le verbe est généralement à un temps secondaire (2° et 3° prés. 


et fut., 2° parfait). 


1. Par le ton de la voix. 


L'interrogation n’est indiquée par aucune — elle se re- 


connait seulement d'après le contexte : 
' HOOK ne DOT hu HTE ASJOTALIS «tu es le roi des 
Juifs ? »'. 
jte NETCYE An EBOAC «ne fallait-il pas la délier ? vi. 
EKSITE. 9, CENCI HATHAHA « tu resteras sans prier f »°. 
Pour l'interrogation au 2° présent, voir 237; au 2° futur, 


voit 240, 2 


2. Inlerrogalion au moyen d'adverbes. 


1. OWA (S. TWH) « où ? » sans mouvement ; COWS «od?» 
avec mouvement ; EROA OWJ « d’où ? ». 


1. Luc 23, 3. 2. Lnc 13, 16. 3. MS. 423. 
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OWS s'emploie au 2° présent ; le sujet vient au second rang 
sans JIXE : 

TODOS SAK ETAPËN epo e où sont ceux qui t'accu- 
saient ? ». | 

HOOK OTEBOÀ OUI « d’où es-tu ? »*. 

2. AS (S. EN) « est-ce que? ». Cette particule se distingue de 
la négation A en ce qu'elle commence toujours la proposition 
tandis que ¿SI négatif est toujours au second rang. 

At interrogatif s'emploie surtout dans la proposition nomi- 
nale : | 

AN Des AN NE MICAXI ETANXO AK «n'est-ce pas 
ce que nous t'avions dit ? »* 

AN O'POJICUXO 5&. MATE OTATLOON Ont EKOA Ben 
SETE pee « peut-il sortir quelque chose de bon de Nazareth ? »*. 

¿st TECPZ.YE ME MEL MSF POMS « t'en. iras-tu avec cet 
homme ? »*. 

3. AH (Uf), employé dans une proposition négative, suppose 
la réponse affirmative, et, dans une proposition affirmative, la répon- 
se négative : | 

2H TAIN IMOGOIC MEPA YON A «est-ce que la main 
du Seigneur ne leur suffira pas ? »*. 

SMH TETH OFTOT LA e "FDpe «est-ce que l'âme 
n'est pas supérieure à la nourriture ? al, 

(— MH ANOK noT pir TACOS « suis-je le gardien de mon 
frère ? al, 


1. Jean 19, 9. 2. Ex. 14, 12. 8. Jean 1, 47. 
4. Gen. 24, 58. 5. Nomb. 11,28 6. Mt. 6, 25. 
T. Gen. 4, 9. | 
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AH MIECWOT NEM ASEZWOF APYEMNDEADWAOF 
BH COSA PÈL YON « est-ce que les moutons et les bœufs, si on 
les égorge, leur suffiront ? »'. 

. Pour l'interrogation avec condition, voir 345. 


3. Double interrogation. 


Dans la double interrogation la seconde partie est introduite 
par YAS «ou bien » : 

or ESOA Hen THe ne yan ov ESOA Zen ses possi 
We a vient-il du ciel ou des hommes ? »°. 

er Give Aoc NTE MI SE KHSICOC ATOTOT ng. 
pI wan NTOTOT JU CYELLAWONV « par qui se font-ils pay- 
er le tribut ou le cens ? Par leurs enfants ou par les étrangers to. 

HOOK Ne PH CONHOT Yan ITENROVYT EKOA Da: 
RW SIKEOVPAS « es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en 
attendre un autre ? »'. 

Lorsque le premier membre est précédé de A. le second peut 
l'étre aussi : 

A0 qxop Je an orxwk Ne SE AS OTKOPXI NE JE 
est OPASYÈ NE « est-il fort ou faible $ est-il petit ou grand ? »". 

« Ou non, Y da se traduit par EST SOM : 

3.5 NGOSC YON ADATEN gian ARAWON «le Seigneur est- 
il parmi vous, ou non f »*. 

cye e Taw 3«nowvpo yan Aos « faut-il payer le 
tribut au roi, ou non ? »'. 


1. Nomb. 11, 22. 2. Mt. 21, 25. 8. Mt. .17,.25. 
4. Mt. 11, 3. ` 5. Nomb. 13, 18. 6. Ex. 17, KÉ 
7. Mt. 22, 17. 
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4. Interrogation indirecte. 


876 L'interrogation indirecte est indiquée par X€ ; pour le reste elle 
ressemble à l'interrogation directe : | 
KAF ATONMET xe gung ARE HÁSAC Irzequag- 
MEY « laisse-le, voyons si Elie viendra le sauver »'. 
YES AK ETATCWTERM XE OT NETASZOJ NWOT « in- 
terroge ceux qui ont entendu ce que je leur ai dit »*. 
CHAINTAOONTOT KE AN CESALLOYI NCA NAMO- 
DOC YEN LLLLOSL « pour éprouver s'ils observeront ma loi ou 
non a, | 
877 On emploie l'interrogation indirecte après le verbe COST 
« savoir », lors méme que celui-ci a déjà un complément direct : 
JA. PCWOPA WMO AH ME KE OT ME «ils ne savaient 
pas ce que c'était »*. 
QUMEKCOTMONT KE ANOK MIM «tu ne sais pas qui je 
suis ? »*. 





]. Mt. 27, 49. 2. Jean 18, 2]. 3. Ex. 16, 4. 
4. Ex. 16, 15. 5. Kef. 416. 
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CHAPITRE XX. 


PROPOSITION RELATIVE. 


La proposition relative est celle qui commence par un pronom 
relatif, que ce pronom soit sujet ou complément. Elle est trés fré- 
quente en copte. Elle peut étre exprimée : 

1. Au moyen des temps formés de € epe. 

2. Au moyen du relatif €'T ETE. 

e € pe s'emploient avec un antécédent indéterminé, c.-à-d. qui 
n'a point d'article ou qui a l'article indéfini. 

ET ETE s'emploient avec un antécédent déterminé par l’article 
défini ou ses dérivés. 

L'antécédent est un substantif ou un pronom démonstratif. 

L'emploi de ces mots peut étre résumé dans le schéma sui- 
vant : 


Ant. déterminé. Ant. indéterminé. 


Devant l'infinitif et le qualitatif : CT- eT 4 epe- es 
Devant un nom, etc. : eTe- epe- e- 


€- s’emploie avec la copule IE TE SE, quelquefois avec OT- 
OSI ALALON, jamais avec le verbe. 


epe- s'emploie aussi avec OTON 3414051 ou avec le verbe, 
mais jamais avec ILE Ee Jte. 


La proposition relative peut étre verbale ou nominale : 
Verbale: PH €-TENCWOTM WMOG Tencaxs og 
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«ce que nous savons, nous le disons al, 

Nominale : MENSWT ET-DEA MIPHOTS « notre Père qui 
êtes aux cieux ». 

La syntaxe de ces deux propositions est la mème. Nous allons 
en donner des exemples pour les principaux temps. 


1. Indicalif présent. 


880 Lorsque l'antécédent est indéterminé, on emploie €pe- e^ 
c.-à-d. le 3° présent (238), € dans la prop. nominale :. 
Lorsque l'antécédent est déterminé, on emploie ET ETE, qui 
donne : 


Avec les suffixes : 


Sing. 1. ef Pl 1. eves 
2m. € TEK 2. ETETFTEN 
f. ete 
3 m. eteg 3. ETOP 
f. eTtec 


Dans la proposition nominale : €T- ETE-. 

Antécédent déterminé : MESILHIMI ETEK-IPI MLDOY 
« ces prodiges que tu accomplis »?, 

Pus ef yon 22.209 « le lieu où je suis »°.. 

NIYAOA eTe nó0jc NE neq HOT" «le peuple qui a le 
Seigneur pour Dieu »'. 

PH EF-QEMCI JI HEPONOC « celui qui est assis sur le 
trône ul, 


1. Jean 8, 11. 2. Jean 3, 2. 8. Jean 14,8. 
4. Pr. 28, 12. 5. Ex. 11, 5. 
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Anlécédent indéterminé : or pia eq NOT enecn r «un 
homme qui descend »'. 

OT put ry epe TEYAIA tyormor «un homme qui a la 
main desséchée »”. 

M ou € neq pest ne J al A « un ¡ homme qui s 'appelle 
Joseph n°, 

Lorsque HE se trouve immédiatement devant ET, les Ge e 3884 
se contractent souvent en un seul : 

noose nert —— « c'est le Seigneur qui donne la 
sagesse »'. 

SIM dili TEKYOHM « qui a déchiré ta tuni- 
qué Za, 

Ke04.1 gerett OVOP, Keoras NETWÈD « autre est 
celui qui sème, dutre celui qui moissonne »*. 


2, Futur. 


Le futur sé forme de la mémé maniére que le présent, il suffit 882 
d'ajouter SLá.- ou €- devant l'infinitif : 

Antécédenl déterminé : W1e0410C ETOPNZEPBWK HET 
« la nation qu'ils serviront al, ` 

dp ete nGOSO ft Hg SO TEN « FER que le Seigneur 
vous donnera af, 


1. Luc 10,80. - 2. Mc. 3, 1. Be. Luc 1,87.. 4 
4. Pr. 2, 6. 6. MS. 49. 6. Jean 4, 87. . 
yA Gen. 15, 14. 8. Ex. 12, 2b. ` 
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NaspH'F ne ETEKÈZIJ «c'est ainsi que tu. agi- 
ras »'. 

JU dg cdd EKOA LLMOY «les choses dont il 
mangera »* 

| Antéctden! indéterminé : OVON OTILHY EVILÈ.XOC «il yen 
a beaucoup qui diront »°. | 

AMON QAI DIREN NIKAI equis] 94. post «il n'est 
personne sur la terre qui viendra à nous »*. 


3. Parfait. 


Quand l'antécédent est déterminé, on emploie €T devant le 1° 
parfait (244); quand il est indéterminé, on emploie € devant le 
méme temps. La 2 p. pl. déterminée est €Té.pe'resi. 

Antécédent déterminé : Zen MICHOY ETA novpo OEO- 
AWCIOC ge SCS «au temps où le roi Nee m'enyo- 
ya chercher » * 

TIZ.ECWOT ETATS KO « mon mouton qui était perdu »°. 

qi e HUILA ETA PAOPV FT xoc MAJ «il vint à l'endroit 
dont Dieu lui avait parlé »'. 

Antécédent indéterminé : 22% pwi NOTCKETOC eAq'TAKO 
« comme un vase qui a été brisé d. 

Ae OTON OF PHILS fuie& 109,1 e 2460 korraga do. 
AJ «il y avait un homme, maitre d'un champ, qui avait planté une 


vigne d, 
1. Ex. 22,80. 2. Deut.28,55. 3. Mt. 7, 22. 
4. Gen. 19, 81. 5. Z. 28. 6. Luc 15, 6. 
7. Gen. 22, 3. 8. Ps. 80, 18. ` 9. Mt. 21, 83. 
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4. lmparfait nape, présent d'habitude YA pe. 


On emploie € devant l'auxiliaire (14. pe, Ye. pe) quelque soit 8384 
l'antécédent ; CTE ne s'emploie que lorsqu ^il fait partie d'un relatif 
démonstratif (97, 99). 

NIMS. esta. pe JWAMMHC Twe Mog «le lieu où 
Jean baptisait »'. | | 

NIMHINS ESAGIPI AAWON «les prodiges qu'il fai- 
sait al, 

IPW eta. v BIPEM po 387 « les hommes qui é- 
taient à la porte de la maison »”. 


5. Proposition relative négative. 


a) Avec H... AH. 


On emploie €Te jt — an quand l'antécédent est déterminé, 885 
e it — AN quand il est indéterminé. | 

Il arrive souvent que € se confond avec la voyelle de Het ne 
s'écrit pas ; d'autres fois c'est St qui disparait. 

Antécedent déterminé : Miea.y ere itcecworn ILLLOJ 
A.M «le.filet qu'ils ne connaissent pas »*. 

Antécédent indéterminé : OF pans NGRE GAL NCLAS an 
egestgOT « un homme qui ne dit rien de sûr »”. . 


b) Avec les auxiliaires nógatifs. 


On emploie €'1€ quand l'antécédent est déterminé, € quand 386 


1. Jean 1, 28. 9. Jean 2, 28. 9. Gen. 19, 11. 
4. Ps. 84, 5. 5. Pr. 2, 12. | 
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il est indéterminé ; comme précédemment, € est souvent omis dans 
l'écriture : m 

ete MIU. pe, ete kane, eve MATE, ETE jute; 

EXA pe ou MIZE, ENNE ou jane, eMNATE ou 
INALTE. 

Antécédent déterminé ` MIMA eTe kunape pegó ors 
HUNT epog « le lieu où n'approchent pas les voleurs al, 

PH ETE HAOT YON, « celui qu’ils ne recevront pas al, 

Antécédent indélerminé : SUE SALON HI rap ne ane OT- 
OSI LLOP NOT «il n'y avait pas de maison dans laquelle vini 
qu'un ne fòt mort »". 

OTIA poenos hme SAS COTWNAC «une fille que per- 


sonne ne connaît »*. 


CHAPITRE XXI. 


PROPOSITION CONDITIONNELLE. 


887 La proposition conditionnelle pann généralement la proposi- 
tion principale dont elle dépend. | 
La condition peut être exprimée sans conjonction ou au moyen 

des conjonctions YAM, GOKOT, JCXE. 


1. Luc 19,89 ` 2, Gen. 83, 19. 8, Ex. 12, 30. 
4. Gen. 24, 16. | TUM : 
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1. Sans conjonction. 


Le 3° présent et le 3° futur peuvent parfois exprimer par eux- 
mémes la condition : 

HOOK AE EKSLETWÈJ, Mage AE CHOTA ENEK- 
TELL TION «mais toi, si tu veux prier, entre dans ta chambre »'. 

Le plus souvent cependant, dans ces sortes de propositions, la 
oondition est exprimée par CGKDH (391). 

Une proposition conditionnelle très fréquente est celle qui est 
formée de €- et de l'imparfait fé. pe (248) ou de l’auxiliaire 51€ 
avec OTOSI ALAON (302), avec NE TE Jie (363). 

Elle énonce une condition qui n’est pas censée pouvoir se réa- 
liser ; c'est plutòt un souhait. 

Dans la proposition principale qui vient au second rang, on 
emploie généralement l'imparfait du futur (245) : 

| EA&KICH MANAIRA SE pe NACOM MANOT AN Me 
« si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort »”. 

et. pe NINCHIS CMS kr ir Ne «si le maitre 
de la maison savait, il veillerait »°. 

este OTOMYAOLM « s'il était possible »'. 

ene $T nevemnio ne MAPETEANSLTENAPIT ne 
« si Dieu était votre père, vous m'aimeriez »”. 

este MUON NATNLAROC MYTEN AH « “sinon, je ne vous 
l'aurais pas dit »°. 


1. Mi. 6, 6. 2. Jean 11, 32. 3. Mt. 24, 43. 
4. Mt. 24, 24. 5. Jean 8, 42. 6. Jean 14, 2. 


e 
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2, . Avec VAN. 


890 WASI s'emploie avec l'auxiliaire du 2° présent 4. PE pour expri- 
mer une condition à venir; il précède la proposition principale : 

EKSYANZWOP SAS APWALI KOCH CABOÀ «si tu le 
dis a quelqu'un, tu es excommunié »'. | 

a peTEAYAM' 20 epor ANOK ae MANZCWHTEL E- 
PTE « si vous me priez, je ne vous écouterai pas »?. _ 

a. pe Wan OTAI 140v p ovb Sen Keng MH 
qe. poxKe, AN use See « si quelqu'un attache du feu à sa 
poitrine, est-ce qu'il ne brülera pas ses habits ? n°. | 

Dans la proposition négative W&S est remplacé par YTEL : 

"T 2.00 pK An AKYTEM CNOT EPOS «je ne te ren- 


verrai pas, si tu ne me bénis »*. : 








¿peytes GP gun nerag «si Dieu n'est pas avec 


lui »*. 
, | 3. Avec CQWIT 


391 SYON employé seul exprime une condition, un cas qui peut 
arriver, une éventualité. | 
Il entre dans la proposition nominale : 
egwn eo Afen sjecmor ne NEKAWPON « si ton 


offrande est un mouton »°, 





Il s'emploie surtout avec le 3° présent, le 3° futur, le subjonc- 


tif : | 
1. Kef. 411. -© 2. Pr. 1, 28. 8. Pr. 6, 27. 
4. Gen. 32, 26. 5. Jean 3, 2. . 6. Lév. 1, 10. 


Jean pee e, cote A oo” ea, 
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CORON ETCROK. NXE MH CETDE WHS « si ceux qui sont 
dans la maison ne suffisent pas »'.. e . | 

eg EKMLINT MOVAWPON EDOPIL « si tu présentes 
une offrande »”. 

EYON NTE TUS. poco e pno&r « si le prince vient à pé- 
cher », 


4. Avec EM ct YAN. 


Le plus souvent les deux conjonctions sont employées ensem- 392 
ble : | | | 
EQN AKYAMIPS WMMSICAAS «si tu fais cela ai. 
egyon ATYLMT 20 EPOK «si on te prie »*. 


5. Avec JCX €. 


SCRE, dans la proposition verbale, exprime une condition réel- 393 
le oT comme déjà accomplie. On pourrait le. traduire par 
« puisque »: " 
| sone poma | Hews ' C2. MAS EKOA Napor- 
ye SHOT « si (puisque) c'est moi que vous cherchez, laissez aller 
ceux-ci »*. 
Dans la proposition nominale, il exprime une simple condition : 
JCxe ONTEBAK Me JE OVPWALI ME «si c'est une bête 
ou un homme »'. | 
Répété, SCRE sépare les deux membres d'un dilemme: JCXE 





1. Ex. 12, 4. 2. Lév. 2, 4. 8. Lév. 4, 22. 
4. Ex. 12, 23. 5. Pr. 1, 11. 6. Jean 18, 8. 
7. Ex. 19, 18. | 
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Kd. KOC 3308,25 o vi j'ai mal parlé e, donac'la preuve du mal ; 3C- 
Xe AE Ka AWE « mais si j' ‘ai bién paské » pourquoi me fráppes- 
bin, 

« Si non » se traduit par ¡exe MNOS, mot par €- 
GOAT XAOS, rarement par RRO seul, 


CHAPITRE XXII. 
“PROPOSITION TEMPORELLE. 


. La proposition temporelle est une proposition dépendante qui 
exprime une circonstance ou une action ayant Jeu en méme temps 
que celle de la:proposition principale. Elle correspond aux proposi-: 
tions frangaises commengant par « lorsque, tandis que, comme a ` 

. Elle peut précéder ou suivre- la proposition principale dont elle 
dépend. Elle se construit sans ou avec conjonction, 


1. Sans conjonction. 


Le 3° présent et le 3° futur forment par eux-mémes des propo- 
Sitions temporelles :. 

egos NOVKOTAS ga mons nnrecwor irre neq: 
JWT « lorsqu'il était petit, il gardait les moutons de son père »*. 


P oc 


1. Jean 18, 23. 2. Kef. 334, 


Proposition — 201 


¿MAS CFR HILD SA Y — epog « tan- 


dis qu’il disait ces choses, beaucoup crurent en lui wi, 


LCUN EVH Hes TKO aqong « il arriva, comme 


ils étaient à la compagne, qu ‘il se leva »*. : 

Pourquoi n'es-tu pas veni célébrer notre meurtre ernayan. - 
TEN AAHEKAOV'T « lorsqu'on allait mous immoler à ton 
dieu ? »*. | 

epe PH 2e MA QHTH OTTMMT agi exen ABDA 
« comme le soleil allait se coucher, Abraham fut saisi d’étonne- 
ment »'. 

Le 2° parfait forme généralement une proposition tempor 
(245, 3). | 
La proposition conditionnelle formée de WASI exprime — 
une condition de.temps ; 

5 esnè ye Mas ga An 0T08, AY SO POOR 
'€4112,12.CO0 9,2. PWTES « nous irons là-bas et, lorsque nous 
aurons adoré, nous reviendrons vers vous nf. 


2. Avec ICREA. 


La préposition JCAEM «depuis » s'emploie avec le 3° présent 
et le 2° parfait pour traduire la locution conjonctive «depuis que ». 

scxen eben TOF « depuis que j'étais dans le sein (de 
ma mère) »°. 

JCKEN ETAIMAV « depuis que j'ai vu »'. 


1. Jean 8, 30. 2. Gen. 4, 8. . 8. MS. 424. 
4. Gen. 15, 12. 5. Gen. 22, 5. 6. Ps. 21, 11. 
7. MS. 399.. , 
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JCXES s'emploie aussi avec LAT pour signifier . « avant 
que » dans le passé : 

CREST Ms. TOE pSoxs mod « avant qu'il ne fût con- 
gu a, 

Dans le méme sens on emploie D247 AH Mae: 

DSTI Ma veqóicg IIS « avant de se marier »*. 


3. Avec des conjonclions grecques. 


897 Les RET conjonctions grecques de — enpo en 
Bo sont : 
. @WC (05) «tandis que, tant que », ORON, ebocos 
geg ¿p'650v ) « comme, tant que ». 
Ces conjonctions s'emploient surtout avec le 3° présent : 
BWC EKICH NEMA «tant que tu es avec hue, 
gocon evocH Sen sepes « comme ils étaient dans le 
temple »*. 
gocon epe MIPEJLLVOVT 085 EPS TJ gipest ¿po 
MID AT ACHT MRE OVCAH « comme le mort se tenait 
debout à la porte du tombeau, une voix se fit entendre »”. 
898 2. OTE, ZOTAM (Ste, GTAV) « quand, lorsque ». 
8,07€ s'emploie surtout avec un temps second (3° prés., 3° fut., 
2" parfait) : | 
gote eggo epon tenencwTenx e poq « lorsqu'il 
nous prie, nous ne l'écoutons pas »*. 
PAS ne TIL NOAMIO iride MEM AKEYI LOTE 


1. Luc 2, 21: 2. Z. 61. 3. Mt. 5, 25. 
4. AM. 15. 5. HM. 227. 6. Gen, 42, 21. | 


À 
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ETE JWONI «voici le livre de la création du ciel et de la terre, 
lorsqu'ils furent (créés) »'. 

Au lieu de 8,0'F€ on trouve rarement €StOJC (èv ole) : 

enojc ETATOWONT AGEPZHTC HXOC « quand ils se 
furent réunis, il commença à dire »*. 

8,0 t AR est généralement suivi du conditionnel : 

HIM ESTMAYOND 207244 APEYAN paor T i 
HAT « qui pourra vivre, lorsque Dieu aura donné ces choses ? »*. 

LOTAN "em j12,4.11£0 NOC EKOA « lorsque je 
chasserai les étrangers »*. : | 

On trouve aussi AWCTE, QOCTE (óc de), dans le sens aie 
« comme, lorsque », avec le 2° parfait : | 

SWETE ETAJDWIAT e "FAVAH « comme il se fut appro- 
ché de la porte »*. 

goce eva qxen "rs 3 mp0 « lorsqu'il eut goûté 
l'eau »*. 

Pour l'expression de la proposition temporelle au moyen de 
l'infinitif et de MEME JIC4., voir 265; au moyen du substantif 
verbal et de DEM, voir 274, 275. 


l. Gen. 2, 4. 2. Luc 21, 1; | 3. Nomb. 24, 23. 
4. Ex. 23. 18. 5. Luc 7, 12. 6. Jean 2, 9. - 
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` TABLEAU 


DES VERBES VARIABLES ET DE LEURS FORMES. - 


Infinitif 


A A m — 
absolu construit pronominal : 
ACTES — — 
ayas — o. Ss 
BICS . — Saco — 
SopSep  Sep&ep- ` &ep&op» 
BWA Bed- Bo 


Bwy . | Bag Bey . Bay 


OLMIO OAI: 0435102. 
eeñjo X ee&je- ee8 50% 
6555 — = 
GAH @AH- — 
ousyo OIMAIE- OLLAJOS 


` OLECIO OMECIE- == 


(60KOERK) — € 


Qualitatif 


a.CIWOPT guérir 


oy multiplier 
— scier 

SepSwp jeter 

BHA délier 


Sug dépouiller 


94.124 IHOVT faire 
OecRIHOTT abaisser 


064.551  S'enivrer 
— verser goutte 

à goutte 
OLLESHOVT justifier 
— accoucher 


OCKOWK imprimer 


1. Les formes entre aic s n'ont pas encore été trouvées dans 


les textes. 


SOS TEST! TENGON- 


eoqteg 
090256625 


908, 


opo 


tate 


ope- 


epoupey — 


ewig 


oere- 
ooreet- 
eepn- 
eer- 
oey- 
eeb- 


04901 


eege- 
est- 


ep 


id- 
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TENOWMF TEMOWMT comparet 


otè 


ope 


— — 


eoky e 
OOK 4k» 
60KC7 
608” 
BOAR > 
9021» 
BOLLE + 
BOTT e 
eopn e 


. 005 4 


osy 
08D 4 
09M 
02909 


— verser goutté 
à goutté 
0e250:025» GEHOWY mélanger, 
| fréquenter . 
ee, troublet 
— faire — 
e pedipox) devenir 
| ` rouge 
SC marquet 
— allunter 
OOK6JÀ  dégainet 
60Kkè transpercet 
60À68 souiller 
— souiller ` 
odt s'enfoncer 
ens ferner 
0054€ ensevelir’ 
O0THT réunir 
— coudte 
OHT méler 
eng définir 
OH) mélanger 
Båge appeler ` 
O88T oindte ` 
— conduite, potter 
ons  ressembler 
Of faire 
JWOP ` jedet .! 
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super 
sopa 
TC 


Jg) 


Eent 
EI 


(KOCKEC) : 


KOZ, 
KTO 
KWR 
KÖK 
KWA. 
KWAT. 
KWAZ 
KOPI 
Kew p2 
Kwe 
KWT 
KWY : 


Kort 


AL AO 
AJRI 
AOKAEK 
AogAeg 


1. HM. 184. 
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sope, + 


KeCKwe + 
KOTAWA + 
Kè. ge 


KTO+ 
KOB # 
KOK” 
KOA” 
KOAT # 


kopye 


el $1 2.10 


KOPR + 
KOC + 
KOT e 
Kè.) + 
KOT e 


ALADO 


oben: 


contempler 

— considérer 
SHC hater 
AYI suspendre 
KESIVWONT être gras 

— mouvoir 
KECKWC renverser 
KOTAWA envelopper 
Keg, dompter 
KTHOTT  entourer 
KHÉ doubler 
KHK peler 

pa plier 
KOAN voler (37, 
KOAZ fléchir 
Kopg abolir 
KOpx couper 
KHC embaumer 
KHT construire 

— briser 

— entourer 


A8. AHOTT enduire 


AOBI . 


étre en délire 


ACKAWK amollir 
Ae mg Agg Aw corrompre 


Ac 
AWK 


Fi — 


AWKC, AOTE — 


AWA 
Awe 
Awe 
Aways 
AW 
AWAELM 
Amt 
AER. 


ARS 
AR ICS 
—XRX 
EAR 


SLOKILEK 


DOE 
MONS 
s0c't 
BOT 
BOTA, 
BOTAL 
SLOTS 
LOVIK 


IKEKALEK- 


13162 25- 
ECTE- 


SLE M1 K- 
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Aokys “Aoky brüler 
— AHK être tendre 
AOKC^,ÀOE* AOKC mordre, 
piquer 
= AOR se flétrir 
= doc pourrir 
A4C^ Aac broyer 
— — troubler 
— Aoq se corrompre 
— ALDEM faire bouillir 
AOX e — coller, cesser 
AO Se — lécher 
SLEMPST o MEMPIT* aimer 
MAC ocs  enfanter 
SLE. » MENI frapper 
— OK souffrir — 
ILEKIMLMLO TK» — considérer 
OKE,” — faire souffrir 
3402 25» = serrer, lier 
MENNHTI — faire paître 
SLECT WH $ — hair 
— SLWOTT mourir 
BOAZ BOAL ` saler 
BOALA NOAX enlacer 
— SHIT rester, durer 
BONK”? 


LOSK former, cesser 


1. Ce mot est employé seulement comme substantif, « ami ». 


OPP EP söps 
MOPYT ` (GE: AOUT e 
MOTRT MERT- SOLE e 
208, na MEL,” 
Moss = ga 
aap, T — — 
NOS Sid- — 
MONT `. — NOT” 
HOTTY ` METY-,MeqT- — 
Korg MEYN- MOUN e 
NOTA Aez- NOR e 
norz — DOS ÉIe 
10g, NOTE, NER,- MAP,” 
nogek nages- 12.984 
NOZER NAZCA- NAPAY 
git — — 
oréZ.y — — 
ares = — 
OTICI = OTAC^ 
OT LOT Es a 


OTOCOEN — 
OTOTOTET — 


orog ATA, 
oroxorex — 

OTWA OTER- 
orwa ` OTG- 


seg, 


liét 
parcourir 
méler 
remplir 
reposer. | 


croire 

étre sur le 
point de 

moudre — 


contotir fet 


effrayer 
jeter 
asperger 
secauer 


12.9¢€8% atteler, seller 


MSYE 


orogy 
OTHOP 


ane 


OTOT 


sauver 
être dur 


blanchir 
s'éloigner 
sciet 


engraissgr 


O'^éC emie OTEC OWS élargir 
OTETOTWT verdir 


orayorey OTEYOPEY- oreyorwys — 


— 


OfA9^ OTSE, 
OTEKAPWA e — 
OTOI _ 
OTOSs^  OPHA 


battre 
ajouter 
mácher 
manger 
ouvrir 
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OTwse  OTEND- 
orvwpn  OTEPI- 
orwte& OTetTef- 
OTWTES — 
OTWT 2, — 
OFTWY OTLU- 
OVHYEM — 
OVHYC  OYEYC- 
OYOYI  oreug- 
OTWZEM OTP EN- 
OTOR — 
OTWAN  OTexi- 
ore fT ` ove'z- 
OTRAS — 


paoro (pa sw) — 


+ 


PsKS pek- 
puse — 
pura peka- 
pwr peT- 
pwres — 

peg = 
pwys peg paw- 
pos pwè — 
post pedt- 
pwan pezi- 


OTON, e 
oropri+ 
OYOOÉ + 


— oroene 


OTOT,” 
OTL. 7 
OTOYC + 
OTOU 7 
OVP 17 
OTOX ^ 
OTOXN ^ 
OTOT + 


070412, 
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manifester 


envoyer 


oro tes transporter 
OTOTEH percer 


— fondre, couler 


vouloir 


OTOWYER pétrir 
oroyc dilater 
ovouqg broyer 
— répéter 
— couper 
OTOXN briser, détruire 
OTOT séparer 
OTOX être en bonne 


santé 


PAOTHOVV se présen- 


ter, étre soumis à 


parks 
puc 


poke 


incliner 


veiller 


braler 


PHT pousser, croître 
pote£ placer à table 


pa. bt 
poxn 


mesurer 


suffire à 


laver 
renverser 


jeter, laisser 
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Ce. 60 


Cas 
capa, 
CAD NS 
cago 
cagovs 
C4.9,cee, 
ckOK 


cess 
CELLS 
CS 


CID) 


crf 


CKOPKEP 


Tableau des verbes. 


CaRe- 


ceg Sie- 
C4.9,€- 
cgore p- 


cen- 
cei- 
cKepkep- 


CALL ACX CAER ACX- 


CAOT 
cog'T 
COKCEK 
COACCA 


concen 
cogs 


CPOM pe 


cefite- 
CEKCEK- 
ceacea- 


cencen- 
C2.g e- ? 


C4. S HOT apprendre, 


enseigner 
— C4.4000'* — etre beau 
— C4. pe, balayer 


CZ.ZIAHT ^ CESSHOYE fournir 

C2204 — CAZHOPT éloigner 
CZOTWPs CZOTWPT maudire 
ceg.cog, cegcwe 
coGK 


frotter 
ètre infé- 
rieur 
COTRHT e CEBHOYT circoncire 
CERLNHT e CERANHOVT établir 


-— CHOT étre ras. 
" sasié 

cet CSMIWOT* passer 
Cab CAT jeter, semer 


CKEPKWPs CKEPKWP rouler 
CÀez AWA polir 
CARE. AA bénir 


CEBTOT + CERTWT préparer 
= — compter 
ceAcwAs CEACWA orner, 
consoler 
CENCWTN 4 — prier 
CLII — réprimander 


CPELL pW che pooss. obscurcir 


1. Ce mot a le sens de l'infinitif. 
2. Lév. 19, 17. 


CHAS 
CO 
cuba 


ce- 


CWK CWKJ CEK- 


CWAK 
CHAN 
CHAX 
GE 
CONT 
CONS 
CUOTA 
CHOTTEN 
com 
CHIC 
cwp 
COPE LM 
CHC CWCI 
CUTEM 
cwrep! 
CHTI 
COTY 
Coq 


CHAERM GA Zen — 


cwAS 


ceAll- 
ceAx- 
CESK- 
CEST- 
ceng, 
COTES- 


COTTE- 


cen- 
CENC- 
CEP- 
cepes- 


CE TI 
ce'i q- 
ceq- 


1. AM. 254, 4. 


2. K. 264. 
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CXHT + 
co? 
COK+ 
COAK é 
COAN ^ 
COAX = 
CODE + 
CONT 7 
cone e 
COPAS 
COTTON? 
con + 
conc» 
cop” 
cop, 
coc 4 
COOM 7 
coim» 
cotq ¢ 
coq” 
Ca Sais 


cas 


con, 


COTHI 
COTTWIA 


— 


CH p 
cope s 


, co rep? 


COTH 
COT” 
cog 
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labourer 
boire 
être lépreux 
tirer 
joindre 
arracher 
effacer 
allaiter 
créer 
enchainer 
connaitre 
diriger 
tremper 
prier 
répandre 
égarer 
détruire 
entendre 
tourner 
choisir 
purifier 
profaner 
arracher, 
s'enfoncer 


CHA, CHAS tisser 
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COZXTLA 


CWRIT Cex Ii- COAT latsser 
co CET- COT e EN racheter 
CHAS che- CAHT4 CHHOTT écrire 
TAJO TÈ.SE- TAJO” TASHOVT honorer 
TAKO TAKE- TAKO? TAKHOTT perdre 
TAKTO TAKTE- TAKTO? TAKTHOTT entourer 
TAO TAAAC- TARO? TAAHOTT élever 
*4A60 TAACE- TAMOS = guérir 
TALO TARE- 2.9107 — informer 
TANYO TANYE- TANYO e = multiplier 
445250 TANDE- 58407 = vivifier 
TAOTO TLOVE- TLOVOS TLOPHOYT produire 
TAPKO  TAPKE-  TAPKO# — — adjurer 
TApyo  Taptuye- *4pgoz* — multiplier, 
charger 

TÈCOO TACOE- *$4C00^ TACOHOTT ramener 
(T4720)? — = T 8.7 9, HOTT enserrer 
Tapo 7 4 be- — — restituer 
TAVO TÈSYE- TÈ YO 7 — augmenter 
TAPNO TAME- — 1407 = empécher 
124.90 '4.9,€- *490^ TA.QHOTT établir, 

1 constituer 
TARPO TAXpe- TR POS TAK PHOTT affermir 
TERMO — TEMMO 4 — nourrir 
TELLO? — TEMMOSt — allumer 

1. C. 150, 84. 2. Existe comme aubatantif. Mich. 7, 17. 
8. P. 105, 8. 4. Lév. 24, 3. 





TENZO TENPE- 
TENSO = 
TENZOTT TENP ET- 
T T 
TOPTEP — 
TOTO TOVTBE- 
TOYJO TOVSE- 
TOPAOC Torsmec- 
TOYZO OO TOVZE- 
TOTXO TOTKE- 
CABO TCAE- 
TCSO TCSE- 
TCO TCE- 
bo spe- 
TWO Teg- 
TÉ = 
TURC Tec- 
TOBY — 
TWA — 
TOMS TERR- 
TORT € 
(TUNY) SS 
TWOVA — TEN- 
TWE — 

1. Deut. 28, 10. 
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TENZO + — brûler 
TENNOS TEAIAMOPT écraser 
TESLZOVT A TEMZOT croire 
THIS TOJ donner 
TEPTOp » — fixer 
TOTBO#H TOTÉHOVT purifier 
TOTIO?Z — sevrer 
"OT 510€ e — ériger, res- 

susciter 
TOrgo- — ajouter 
TOTZO? TOTAHOTT guérir, 
. garder (en santé) 
TCABOS CAS HOT'T instruire 
COJO + — rassasier 
CO + — abreuver 
TPO + — restituer 
TOR? TOR sceller 
T7087 — rendre 
d Et sceller 
TOK?” TORS, ' prier 
— THM aiguiser 
TOMA TOMS attacher 
— TOT? s'étonner 
TOA) I — menacer 
TOM $ = lever 
TOC? THC figer 


. Gen. 43, 83, 
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TOTC — 


TWAS = 
TYRO = 
TYOTIO TYOVSE- 
TZEMKO TREIE: 
Teru — 
TZEMCO TENCE- 


Teto:  vade-* 
TOO T6- 
peps — 
PIPI — 
bsps pwp pep- 
PICS ec- 
bonnen ponpen — 
$opnep — 
PoTbeET  — 
og - 
PWAL, — PEA- 
db A3  deAx- 
pws pes- 


PWK pesk- 


TOTCA TOTC fixer, in- 
cruster 
TOX e — planter 
TYRO + — broyer 
TWOTIO 7 — dessécher 
TAECMKOF TAHOEMKHOVT affliger 
TAELLIMOS  — bráler 


TA ELLCO 7 TREMCHOTT placer, 


installer 


19,507? — reconduire 
T 60 — planter 
— He pswor faire briller 
— pops fleurir, 
briller 
— — annoncer 
hac > docs faire cuire 


SE * benbws déborder 
— peppwp étendre 


metouts — mettre en 
pièces 
— hee parvenir a 
bo À? + — blesser 
POA # - séparer 
Pons se répandre 
— — puiser 


1. P. 268. 2. Bar. 3, 21. 3. P. 290. 


PAJ, deng: 
Posa penz- 
$opk  depk- 
$epg Pepa 
Pwpzx he p2- 
Pos — 

| pute, — 
pwy pew- 
pwen — 
Pbwgen — 
Pwd $e2- 
SHAT = 
Pwoxrs — 
"Bob  Kke- 
XMOMt — 
XX a- 
Kone  — 
yon xen- 
why egw- 
WKE LS — 
WA WAS EA- 
WAER — 
WAK CAK- 

1. Pr. 6, 14. 


4. Bar. 6, 20. 


2. J. Ph. 167. 
5. P. 122. 
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pone ponp détourner 
hones  «Posix' bouleverser 
Popk»  depk arracher 
. Popys dpopy étendre 
$opx^ dopa diviser 
— PHT s'enfuir 
dot ae port, sculpter 
boys days no diviser 
Pess? — trainer 
done? owes servir 
bah». bud fendre 
ebro Pat renverser 
— — mettre en 
plèces 
pe KH6 rafraichir 
— HU” devenir noir 
Kob? KH placer 
— Kose puer 
ICON 2 cum cacher 
ogey e oky oublier 
— OKER s'attrister 
oA⸗ — enlever 
= — relever 
OAK #4 OAK contracter 
3. 1 Ord. 29. 
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MILK 
WALC 
CITY 
wind 
ll 
pes 
py 
pa 
WCK 
web 
WT 
wg 
vyen 
Mya 
eq 


DA 


vxek 
WA, 


YES 
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OK 
OMC 4 


— ' avaler 
OLLC submerger 
osiy ' s'étonner 
ond vivre 
RIT compter 
ope& souiller 
opq enfermer 
opz affermir 
OCK tarder 

— moissonner 
OTH charger 

— lire 
OYEL éteindre 
OUX enduire 

— presser 
047 clouer, en- 

duire 
OxEes avoir froid 


— — étouffer 


WYAIWOT se lever, 
briller (astre) 


YANY YSMY YLNEY- YANOTYS YANETVY engraisser 


e! 


Dè e, gee, 


yeko 


— 


we8 re- 


1. HM, 154, 


YsAqIwOY enfler 
Ya 9, MDP, etre ardent 


YEBIHT# WEBTHOVT remplacer 


Tableau des verbes. 


WENYI YENYE- 
qeas WTEM- 
gooptep yee pecp- 
CH YI- 

YIA, YH — 

CUISES yest- 

art YAT- 
YALI, = 

qst o. = 
YOU 


wokwes  vekyes-' 
(YOKYÈK) — 
YOK? = 
YOAMEA YEAYEA- 
vong w 
gepgep  — 
yor ger — 
Yoro vore- 
gre grie- 


YWÉT yekT- 
UK YWKI YEK- 
Om A yed- 
gz Aën. — ngeAesn- 


1. Pr 6, 3. 
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Ge 4 GHUT e (CJe *&4 GJ IUT) servir 
— WOs&MHOTT fermer 
GTEPOWP#é WTE POP troubler 


BITY YHOY 
— VHOP 
yen = 
YT + YET 
— gore 
— YHA ` 
an yong 
— yegums 
YEKYOWK/ YEKYWK 
WOK, 7" WOKE 
YON], d ae 


mesurer 
s’allonger, 
croître 
interroger 
vomir 
s’effrayer 
amoindrit 
pourrir 
aiguiser 
creuser 
percer 
cribler 
priver 


yepywpr depoxep détruire 
— get Ort sculpter 


YOTO + = 
YTO? dk? 
HUOT 4 — 
WOK $ WHK 
YOAL — — 


sezi — 


2. Ez. 12, 5; Fr. R. 105, 15. 


vider, couler 


faire cou- 
cher 
changer 
creuser 
piller 
sentir, 
dégainer 


Tableau des verbes. 
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CD AP, — YOAZ? yodg' marquer 
gent — YENT- YONT 6? ont tresser 
aKVOPI — = YOTWOT sécher 
won geil- Yor 4 WHH recevoir 
gien ge. yek- von⸗ YHN raser 
axo — — YON etre 
ap — yop + WH p obstruer 
apri wepi- YO PI + — être de bonne 
heure 
ax PT — — YOPT devenir in- 
sensé 
YUT YET- YET 4 YET couper - 
axo YAT- YET 4 YET avoir be- 
soin de 
CYT ELM — — YOTE fermer 
gwy yes yous WHY  mépriser 
gwy wey gays — mug disperser 
ywy? - — yayo?  daanugs aplanir 
euo»? eu” — — tordre 
aedi  YyEYT- ya UT, VAUT empêcher 
ywyd yeyg- Hond e woud mépriser 
wq yeg- yog + yng dévaster 
qe qs- qu^ — porter 
qopqep — qepqop^ — faire tomber 
1. Kef. 389. 2. Is. 28, 5. 3. Teat. 15. 
4. Is. 45, 2. 5. EM. 132, 11. 6. Kir. 138. 
7. P. 50. 8. AM. 293, 5. 


Tableau des verbes. 
qox qez- qox + qua arracher 
qot der, qo? — effacer, 
exterminer 
Feas = — HOT devenir gras, 
chair - 
secs 2 #Socs souffrir 
Art aa Dart + PET tourmenter 
Bos DH étre chaud 
DOALEA bebe? Be BA HEADWA égorger 


honden 25e1125e 1- 
AotAct ActAet- 





Awk Aek- 
Duke  Dekg- 
PONT Hert- 
(wp) Sep- 
AwreR Herek- 
Zë: DaD- 
ges EN 
geps — 
20" eT 
SEO = 
S Aox — 

1. HM. 98. 2. Bar. 
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HesmFAwsrse Zeng Zant broyer 
HetAwtTs DAeTAWT scruter 


DOK 4 HHK armer 
Zorsge  42okg raser 
Donte’ Sent approcher, 
étre prés 

opz — dévaster 
250087 — tuer 
Dels HHA?’ gratter 

— SIDOT * tomber 

— BOF PHOT apaiser 
8,17 # AS jeter 

= QOKep avoir faim 

— SOA etre doux 
6, 8. 3. «Etre soumis à, Br. 


218 ; étre debiteur de, EM. 105, 2 ». 


7. Ez. 26, 12, 


fouler aux 
pieds 
ordonner 
affliger 
être lourd 
couvrir 
voler, aller 
ravir Le 
tresser 
fouler aux 
pieds 
commander 
cacher ` 
traire 
mouiller 
accumuler 
adapter 
tourmenter 
renverser 


étre laid 


ZA AHOYPT confier 
ZESIVOY etre faible 


290 Tableau des verbes. 
BOUZEN! — geram — 
gongen LENZEN- gengwne — 
Q0xgex gexgex-* gexgQuUx^gexgux 
e pog = — 80 ptu 

. 8,080 e,e&c- 2,06C7 X go&c 
SOA — — BHA 
gwern Segen porn = 
SAS — — g,0Ax 
g, p ett- gous gn 
eon Ze 2,0412 ? ET 
gon gen- 2,01 > eun 
eop 2 — g,0ps e EN 
gwpn gepr- opns  gopn 
ZW px xd Ob e" = 
LOUT LETI- goTHé goin 
eg) = — enda 
(wen — goons’ = 
RES — — * 4. 030 
ZAAO KENE- . LEAD 
(xe8y) — De 
zm e-epo+ xepe- AE PO 4 pe 
RJJ KEM- ZEM A 

1. Ts. 41, 25. 2. Lév. 26, 26. 3. AC. 25. 

.4. Job 20, 17. 5. Job 10, 10. 0. Kef. 403. 


parler à 
trouver 


Tableau des verbes. 
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AKO! = ZKO? ? ou dépenser 
ROKP, R2EKZ- XOK9^ ROK? mordre ` 
ZOKREK — REKARWK é KEKZWK? piquer, 
percer 
(ROAREA) — XEAXWAZ  — faire sécher 
_ XOMXEN — AEMAWOMF — palper 
ZOUKEY — — X€0)X 000) arroser 
ROYREY — € Xeqxux[ brûler 
XPIO xPse- xbsio-z‘ a accabler de 
E honte 
xpo xbe- PO # APHOTT engendrer 
XW ZE- x02 — dire 
x WRC xefbec- XORC 4 — incliner 
KWIAS XAÀE- SA Ame  *XAÀHOTT loger 
XWK XEK- XOK” XHK accomplir 
AOKEM  REKELM- KOKA? ROKEIL laver 
(AWKEP) KEKEP- XOKp^ XOKEP assaisonner 
KWA ZEA- ROA ¢ AHA revétir 
AOA KE À- KOA 4 = nier 
XU AK — KOAK 2 ° — submerger 
xg. — ZOAZ ZOAZ, revêtir 
AMAR = ROAR 4" — ` coller 
zop xep- ROP 7 XHP disperser 
(AMP)  xep- xOpe xHp* explorer 
AWPs — — XOP être fort 
1. AM. 69. 2. HM. 558. 3. HM. 408. 
4. P. 118. 5. ls. 66, 12, ` 6. Ex. 15,4. 
7. Pr. 6, 21. 8. Employé comme substantif « espion ». . 


599 Tableau des verbes. 
KO PA zepz- XOpX e XOPX chasser sl 
AWPR — zopx?,  xopx habiter ` 
ZLOTY, — LOT Re 2059 transpercer 
zwy xey- LOW + Z HO) verset 
Zog zxeg- —.  &Hd brüler 
ROAR — XOX 4 AHR faire cuire ` 
AWA KOKI XEX- KOZ e AHA couper 
zoxeR  xexec&- — zozxe@ diminuer 
Cesto = m GENHOTT éteindre 
Sepo Gepe- 66po^ CEPHOVT allumer 
ei 6i- CIT? SHOT prendre 
Sics Sec- Lef e 6005 exalter 
C Aou hen" — zs CO ACMAWM? em- 

| brouiller 

Cho X 6e- — ONHOVT soumettre 
6110 — | — CNHOTT se coaguler 
Sron — — XHS étre tendre 
60 Ge- 607 CHOYT planter 
60 — 6e- 604: — dépenser 
OTT  — CET ET» — couper 
602, — — GER? atteindre 
61 po — —. GPHOTT vaincre 
61 poe, — — zope, manquer 
CUA GEA-" es = cueillir 
OAK CECAK- GOAK? GOAK tendre 

1. P. 172. 2. Hos. 4, 14. 8. HM. 104. 

4. Th. 245. 5. HM. 206 


Tableau des verbes. 293 


COWAN! = 4 Loft — former 
CAT Gar- Conte Cont éprouver 
Con Swns Cen- Cone Gin saisir 
Gwpn = Oops opm révéler 
Swe = Gen, ` HC se coaguler 
Owen? dër Con: orn’ vaincre 
Le ven — CRAM. e Ca Ben souiller 
Cua = gä et Sox teindre 
—— 
1. Gen. 2, 19. 2. Gen. 2, 8. 8. HM. 110. 


4. AM. 242, 4. 5. Job 9, 31. 6. Pa. 67, 26. 


224 


ABRÉVIATIONS EMPLOYÉES DANS 
LES LIVRES COPTES. 


BA, A? SAMEAOTIL. 

ALA ALPIA David. 

ee, eov COOTER saint. 

ec ` $€0C Dieu. 

er O€OT de Dieu. 

JHC ' JHCOTC Jésus. f 
(Ann JHPOTCS AH L. 

se SHCOTC. 

ICA IC p. RÀ. 

jc pA IC p4.RÀ. 

IOA, JWA JOD4.ILILHC. Jean. 

Ke KYPJE seigneur. 
Kea, KA, KEP Keds. Aeon chapitre. 
KTP KT PIOC seigneur. 
HAT pe MAT PSA. PICHC patriarche. . 
mta. NAETALS. esprit. — 
cp, cwp COOTH P sauveur. 

Pe PIOC Fils. 

aa VIOT du Fils. 

$, oT eno" T Dieu. 

Cc XPICTOC Christ. 
YA — ga EKOA etc. 


yA WAH À prière. 
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ABRÉGÉ 


DE LA GRAMMAIRE SA'IDIQUE. 


Article défini. 


Sing. m MNE f. TTE PI. fi e 
Article indéfini. l 
Sing. OF Pl. Sen 


Remarques. 1. La forme HE H s'emploie devant les conson- 
nes et les voyelles: MPWILE «l’homme», NWA, «la vie», 
TAST «la mère », AKÈ.KE «les ténèbres ». 

Lorsque SI se trouve devant une voyelle, on supprime généra- 
lement l'e muet auxiliaire et, par suite, le trait horizontal qui l'in- 
dique : HA ROOKE o les corbeaux ». 

2. La forme 11€ TE ME se met devant les mots qui commen- 
cent par deux consonnes ou par une consonne et une semi-voyelle: 
` NEKAOL «la couronne a, TECH «la voix a, MECHHT « les 
frères » , Meg TES « l'agneau ». 

Lorsque le mot commence par OF, on ala contraction OT: 
Of CUL « nuit », FETYH pour TEOTWH « la nuit a 

3. Devant && et Ti, l'article JI se change régulièrement en AA ; 


15 
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AIR « les cieux D, BE AO «les membres ». Dans les an- 
ciens textes, le même article s’assimile parfois aux lettres A, P, g: 
AAOC a les peuples », PPWALE «les hommes », $&ppe « les 
nouveaux ». | XE 


Article indéfini. 


Il s'emploie comme en bohairique : OTWHP€ «un fils », 
genyeepe « des filles ». 


PRONOMS PERSONNELS AFFIXES. 


Sing. 1. IT Plur. 1. St 
2m. K 2. TH 
f. rien ou € | 
3 m. Y 3. OY 
f. C 


Le mot correspondant à 0 HMOP bohairique est -THYWTI : 
2HT-THYTIL «votre cœur ». 

Ces pronoms s'emploient comme en bohairique. Exemple €- 
EPO# «vers, à », MMF «à», PAT 7 « pied ». 


Sing. 1. Epos sas DAT 
2m. EPOK SEK pa. TK 
f. epo se pese 
2m. epoq Ag pard 
f. epoc nac pate 
Plu. 1. epos AH pa tit 
2, epwifi —X Pé TTHTTA 


3. €poor Ja. pavor 
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PRONOMS PERSONNELS ABSOLUS. 


Sing. 1. ' ASOK PL 1. DOP 
2m. ATOK 2. ATOTH 
f. i0 | 
3m. TOY 3. roor 
f. TOC 


Ces pronoms ont quelquefois les formes abrégées suivantes : 
Sg. 1. SHT-, 2 m. JITK-, f. ATE-; Pl. 1. AN, 2. ATETIL., 


AUTRES FORMES PERSONNELLES. 


8,0905 « aussi, méme ». 


Sing. 1 20, WWT Plur 1. 300 


2m. 2,0WK 2. SOTTHPTI 
f BW NTE 

j m. D, WU] 3. VOT 
f. WWC 


* 2&4. 4.4.5 9 «seul, méme ». 


Sing. 1. MAVTALT Plur. 1. NATAAN 
2m. 4&4. "4.4. K 2. MATELATTHNT I 
f. (MATAATE) 
jm. AAA — 3. MATAAT 


f. MATE SC 


Sing. 


Sing. 


Sing. 


Plur. 


2 m. 


3 m. 


THP # «tout». 


L THPT Plur. 1. 
2m. THPK 2. 
f. (THpe€) 
3m. THPpY 3. 
f. THPC 
OTA 7 «seul». 
1 OTAN Plur. 1. 
2 m. OPXA. K 2. 
f. (OPLATE) 
3m. OVLAY 3. 
f. OTAC 
ADJECTIFS POSSESSIFS. 
Devant un nom sing. 
— — — — 
masculin féminin 
s- mon T2- ma 
KeK- ton TEK- ta 
HOT- ton TOT- ta 
neg- son Tey- sa 
NEC- son TEC- sa 
NEJ- notre TEM notre 
NETII- votre TETI- votre 
NET- leur TET- leur 


TR pit 
TR p3 ff 


3 H po 


OT TH 
OTLATTHTTH ` 


OVÈ TOY 


Devant un nom 


pluriel 


Sid- mes 
,II€ K- tes 
MOT- tes 
Meg- ses - 
J1€C- ses 
SESI nos 
METÍ- vos 
NET- leurs 
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Exemples : TéCUNSLE «ma sœur», MEKCOM «ton frère », 
HEMESOTE « nos pères ». 


PRONOMS POSSESSIFS. 


Forme abrégée : Sing. m. Má.-, f. TA-, Pl. Dé 


Forme avec suffixes : 


masc. sing. ` fém. sing. pluriel 

Sing. 1. Moi TWI novi 

2m. NOK | TWK NOTK 

f mt TU NOT 

jm. NWA TOY org 

f. nwe TWC sore 

Plur. 1 Host TON NOCH 
2. Noes TOTH NOVTH 
3. Nwor TWOY POPO — 


La syntaxe de ces mots est la méme qu'en bohairique. 
ADJECTIFS ET PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


Pour les objets rapprochés. 


Adjectif: Sing. m. Weit, f. Tes-, Pl. nei- 
Pronom: Sing. m. NAS, f. TAS, PL fai. 


L'adjectif a encore une autre forme ILJ- "T - JIS- qui est moins 
déterminée et s'emploie parfois comme simple article. 
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Exemples : Nes pisse Naf « cet homme-ci », Teicp sere 
« cette femme », SMETSLAOOTE « ces enfants ». 


Pour les objets éloignés. 


Pronom : sing. m. NH, f. SH, Pl. SH. 

Adjectif : comme en bohairique, l'adjectif ne s'est pas conser- 
vé et on prend, pour l'exprimer, la méme tournure : IW pwete 
CTUMLT « cet homme-lá ». 


PRONOM RELATIF. 
Pour tous les genres et tous les nombres : € €T SIT ETE, 


NOM. 


La formation des noms est à peu près la méme dans les deux 
-dialectes. On a des noms dérivés en €, en Y, en € : 

TEYE, fèm. TEYH « voisin », de TOY « limite » ; 

14.9, 84 « joug », de 12.96 «atteler » ; 

COOTZC « réunion a, de CWOTA, « réunir ». 

Les noms composés admettent aussi trois sortes de préfixes, un . 
nom, un verbe, une particule : 

MESICISS «prison», de A-M «lier de» et CWIS, 
« lier, enchainer ». 

AAYTMAKP « qui a la tête dure», de AYOT «être dur», 
et NAK, « nuque ». 

TEPO « royauté », de MAT- (B. LLET-) signe du subs- 
tantif abstrait, et € DO « roi ». 

Le pluriel se forme d'après les mêmes règles. 





ta cou; £ Gär poc ¡PPR Xponoc 
Y uenenca ; Y  Laprrpoc 


Q 99 y € Or + ya Aë > 


~ wr JE: Uu» 5 = 
o o © o o © 


à 
i 
: 
à 
€ 
€ 
i 
H 
ê 
i 
K 
a 
u 
& 
t 





DÉI 


D 


TR ae ow Zéi 


e 


D 
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VERBE. 


CLASSIFICATION. 


pp BWA RA- $027 BHA 
A Lon — = gHA 
"E nepwy npu- nopy + nopy 
Ju sce xec- MACTI (LLOCE) 


yopyp wpap- wpawps pep 


$. 
. cKopKp CKpKp-  CKprkwp+* cKpkwp 


III Se 
cofte  cRTE- CRTWT + Gëtt 


6 
7 
8. MOCTE MeECTE- ILECTO 7 — 


Il y a beaucoup d'exceptions ; on les apprendra surtoüt par 
l'usage et par le dictionnaire. 


Verbes causatifs formés de C. 


c&&e cêRe- c&&n + CRRHTT 
COOvTTn corti COTTON COTTO 


Causatifs formés de T. 


TAKO "8 à KE- DVAKO $ TAKHT 
'? CO Tce- TCO + ACHT 
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TABLEAU SYNOPTIQUE 








Indicatif 
Présent Imparfait 
A = 
Sing. 1. T et nes 
2m K eK SICK 
f. TE epe sepe 
Avec les 3 m. q eq Neg 
suffixes. f. c ec mec ` 
Plur. 1. TI en nen 
2.| TET eTETI Jie e It 
3. ce — ey net 
` Devant un nom. rien epe- nepe- 
A... Asi 
Avec négation. A... AR | MA...AS 
A 
1° parfait 2" parfait 
affirmatif négatif 
Sing. 1.| aï Samed, bm! val 
2 m. AE NEK IUE AK 
| ¿pe ane STA pe 
Avec les 3 m. ad «neq HATA 
suffixes. f. ac NNEC ATC: 
Plur. 1. 4. f An ATAN 
2.] aATETI NEFA | NTATETH 
3. Af nov | ATP 


` 


Devant un nom. H ILE- MTA- 





Tableau de la conjugaison. 


DE LA CONJUGAISON. 


Indicatif 
Présent d'habitude 
affirmatif négatif 
yes nei 
YAK | DEE ` 
ya pe | mepe 
waq seg 
YE.C EÈ 
yS MES 
YA TETI BETET 
YAT mer 


yape- -. epe- 


| 
Futur énergique 


affirmatif négatif 
eje . HSA 
eke AAIEK 
epe fine 
eqe Suteg 
ece Inte 
ene nen 

GEET ie ANETA 
ere JET 
Ane- 
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Subjonctif 


ATÈ. ou TÈ 
se 
MATE. 
sg (neg) 
Ac (MEC) 
ATH 
jiteTI 
fice 
jiTE- 

-F ÎR- 


Optatif 


22 PI 
22. PEK 
4&2. pe 
se peq 
DA. pec 
Nepi 
2è pe's ft 
ME por 
4*2. pe- 
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REMARQUES ET EXEMPLES. 


Présent. 


Le 2° présent correspond au 2° et au 3° présent bohairique ; il 
en remplit toutes les fonctions, soit dans les propositions interro- 
gatives, soit dans l'état de dépendance : 

eq& HK ETWAT a où va-t-il ? » !. 

MI-CÓM HAsdave ees CLOTH CENNA eTOTALS 
JO AHT CHAT « personne ne peut entrer dans le lieu saint 
lorsqu'il a des doutes a". 


Futur. 


Le futur se forme en ajoutant SIA. au temps correspondant de 
l'indicatif. 

Premier futur: NARWA «je délierai», KITE «tu ai- 
meras », CEMA PLOTE AH « ils ne craindront pas »*. 

. Deuxième futur : €pe NAS S14 60K ETWAT « od ira-t-il ?»°. 

A ce temps, la 1 pl. est TISA ou, avec contraction TSA; de 
méme la 2 pl. est TETA ou TETILA.. 

Le futur antérieur se forme également par l'addition de DA. à 
l'imparfait de l'indicatif. Il a le mème sens qu'en bohairique : 

TÈS AC MECHAROT « elle allait mourir a. 


l. 1 Jean 2, 11. 2. AE. 114, 3. 8. Ibid. 20. 
4. Jean 7, 34. 5. Luc 8, 42. 
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‘Parfait. . 


Les temps du parfait se construisent comme en bohairique. 


34714. €-, NATE « pas encore ». 


Avec les suffixes : 


Sing. 1'. MAT PL 1. SUATH 
2m. MIA TK 2. MINA T eit 
f. NATE 
3 m. ANT 3. MNATOT 
f. NATC 


Devant un nom: $4 Tl2.'7 €-. 
341274 BWA a il n'a pas encore délié » ; ÍLMATE AGO 
CWT $4. « mon frère n'a pas encore entendu ». 


Temps final '$4.pe- Tapr. 


Avec les suffixes : 


Sing. 1. Tapi ` PL r TAPI 
2m. T&PEK 2. Tè petit 
f. Tape 
3 m. Ta. peg 3. Tè por 
. f, Tapec 


Devant un nom : '$ 2. pe-. 
Ce temps exprime un futur à l'état de dépendance : 
KISE oreaße TAPEGMEPITK « reprenez le sage, il 


vous aimera al, 


1. Pr. 9, 8. 
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Impératif. 


1. Pour beaucoup de verbes, l'infinitif sert d’impératif. Quel- 
ques-uns prennent 2. devant l'infinitif : 

EMT « vois », AVI « ouvre », 

ALO, 92€ J-, AXIS, RIC «dis». 

2. Les deux verbes ESSE (B. SSIS) et espe (B. SPS) ont 
aussi un impératif particulier : ASISTE, BS-; APIPE, 2.ps-. 

j. Autres impératifs : 


SOT, fim. ALLH, pl. AMHEITH, A. FLI'EIT «viens, 
venez ». 


aTEIC, &T-, 4.'^eJC » « donne». 
35.3 HIE JE (B. ROSSI) « prenez ». 
4. La négation est 3& TLp- : 34 TL pto « ne délie pas ». 


Infinitif. 


Il suit les mémes règles qu'en bohairique. 


Infinitif causatif. 
Avec les suffixes : 


Sing. 1. TPe Pl 1. Tpest 
2m. TPeK 2. "per, TpevevTH 
f. Tpe : 
3m. Tpeg 3. Tper 
f. Tpec 


Devant un nom : y pe-. 


— n. — 





PETIT EXERCICE. 


Fragment de l'évangile des douze Apótres!, 


2B TETENMLT W Mé MEPETE ente MIC EQOTH E- 
MEJZNOCTOAOC. eBOÀXE 1$neqoen 244v Epoor, 


OTCON. BEM MECMOT LA FOT MAOCSK SIT. OT- 
CON, Sei MYENZLOT LHEGESWT. OTCOM. PEN 
Nyeng LOT LACZYG MOEIK. | | 


NEXE OWUC MIC KE NAAOEIC CIC 9,1107 MIM ` 
AKAAV 25242. JL ENA TEKALLITTÈTÈ.OOC. 


1. Les Apocryphes coptes. Les évangiles des douze Apòtres et de 
S. Barthélemy (Patrologia orientalis, tome II, fasc. 2), par E. Révil- 
lout. Paris 1904; p. 185). — Tous les accents ont été volontaire- 
ment omis dans l'édition de ce texte; nous l'avons reproduit tel 
quel. 
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4 


OTZWÈ AOTWT NE ETOTWWY CTPEKNIOH NUNON 
epog. enorwy w naxoese etpensèar egenpegq- 
MOOTT EVESIKOTK Sen METAPOC E4KTOTHECOT. 


$ 


ETULEIN NTEKAMACTACIC EVIL. dme, NANOS. 
TEMCOOTH W nenxoere xe AKTOTHEC MYHPE MTE- 
MHPs. GEM MAEM. LAAL OVET TEYMHPE AT. 
CTEMMAT. 


6 


xe ATAKZE EPOOT ETMOOYE HEMMET 9 TE- 
SI. emorwy ener egenkeec gen MNESTAPOC 
ATÈTBWA EKOA. xe YAPLTOCÉ EMETEPHT Nay SY E 
HCEYSAE JEU NESNA., 


7 


Wexe JC MOWMLC KE OWMAC MEWEKP One 
SILOS MEM MEKCHHT ETRE ZWE NIM EKEMIOVILES 
epoq. AVW MPF r2. o en ALAT CPWTESN AN. xe MWTIC 
NEM, ATH GICÓÓ 46634 STE MEKZAT TAxpo, 
CHRE AKEMIOTMES MNT EET JEN METE. oc ELT- 
TWOTH. KAAWC MEM SKYIME SICA OVMCHA SA- 
HECTACIC, ASONW TAP EXW ALALOC EPWTM KE 2.S10K 
We TAMACTACIC ATW MIA. 


NID D 
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&TETECHMLT se décompose en & auxiliaire du parfait, TE- 
TES pron. affixe sujet, 2 pl. ; remarquez la forme TETES pour 
TETI; assez souvent la voyelle auxiliaire € est écrite, comme en 
bohairique. Le troisième élément est H&P verbe qui signifie 
« voir ». &.'$€'$ € JEJE. signifie donc « vous avez vu ». 


412.1346 p2.'1 € ; Sd. adj. poss. «mes»; LLEPÈTE «amis ». 
plur. de REPIT a ami » qui dérive du verbe MLE Mepe- Ne- 
PST e o aimer ». 


ene; € prép. «vers, a», elle introduit le complément de 
tous les verbes pui expriment une action des sens (314); NXE, 
Nt article, LE substantif o amour ». 


SESC ; SU prép. du génitif « de », JC pour JHCOYC « Jésus ». 
Régulièrement il faudrait écrire IC. 

ELOT E-ACJ-ZNOCTOAOC «pour ses Apòtres»; ELOV 
adv. signifiant « dedans » avec mouvement; il est composé de € 
prép. et SOT, mot qui signifie « intérieur, dedans » et qui n'est 
employé qu'en composition. L'adv. GSOTI suivi d'une prép. for- 
me une loc. prép. : CLOTH € « dedans » en entrant, ou « pour » 
avec mouvement moral. SLE adj. poss. 


e&0Àxe « car, parce que » conj. composée de e80A et de 
Xe (336). 

s£neqgem AZAT EPOOT «il ne leur a rien caché»; 
AH SEI 1° parfait négatif, ZEN est l'état construit du verbe 
QW «cacher». A&A pron. indéf. «rien, personne» (110). 
CPOOY «à eux » prép. €- €p0? à la 3 pl. 

Sen neg&mve THPOT NTCFMMT MOTTE. 
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SEI prép. signifiant « dans, parmi » ; à l’état pronom. elle de- 
vient SIQHT e. 

SEQÉHVE «les ceuyres », HE article, ASÉHYE plur. de 
2,08 « chose, œuvre ». 

THP-OT «tous, toutes »- forme personnelle, toujours à l'état 
pronominal, ici elle est à la 3 p. pl. 

A-BEG-MAMT-MOTTE « de sa divinité », SI prép., TEY adj. 
poss., LIT particule indiquant le subst. abstrait, MOTTE 
« Dieu ». 


2 


OT-CON «une fois», OF art. indéfini. Le point qui vient après 
COR doit étre dans le manuscrit, il est parfaitement inutile. En 
général les manuscrits coptes ont une ponctuation fort capricieuse. 

SEIL « dans » pour BEST, SA se change en AL devant Ti. 

NE-CALOT «la bénédiction », NE article. 

MMT OT MA-OCEIK «des cinq pains», L prép. du génitif, 
pour JI devant M ; H article: "Top «cing»; St-0€3 K, ST signe 
de l'apposition ou du déterminatif. Remarquez l'art. du sing. de- 
vant un nombre. C'est la régle générale. La construction est aussi 
à retenir. 

II «d'orge», distinguez JOT «orge» de ESWT 
« père ». | 

M-YEN-ZAONT «l'action de grâces », infinitif employé subs- 
tantivement ; YEN état construit de Ww « prendre », 8,207 
«grâce». Le composé YCENZAOT «rendre grâces» est très 
fréquent. 

2L-NEJ-CSWT « de son père », Li prép. pour SI devant H. 

M-M-CEYJ JI-0€ JK « des sept pains ». 
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Hexe OWALE.C « Thomas dit » (300). 
IG RE I14.-X 0€0JC «à Jésus: Mon Seigneur», XE part. 


` ` qui introduit le discours direct. 


CIC LUOT MIN «voici que toute grâce », ESC conj. ser- 
vant à mettre un mot en relief (351); AIM « tout » adj. indéf. in- 
variable, se met toujours aprés le substantif. 

4.-K-2.2."* «tu les as faites », & aux. du parfait; K pron. affixe 
2 masc. sing., sujet; AAT est une contraction de 242-07, 4.4.7 
état pronominal du verbe €Jp€ «faire», OY, pron. aff. 3 pl. se 
rapportant a P, AOT MILL. Tout mot accompagné de SIA est 
traité comme un pluriel. 

MARALESM «avec nous» état pronominal à la 1 pl. de la prép. 
SIAR- «avec». La forme ordinaire est AS- et à l'état pron. 
SELL #; on trouve aussi SILLIL et JIG4£ 4$ 7. 

TER-RAT-A. TXOOC « ta bonté ». 


OTWT «unique»; HE copule «est»; EM-OTWY «nous 
voulons » 2° présent, € aux., H sujet de la 1 pl. ; €-T peK-NJOH 
«que tu certifies », € prép., TPEK infinitif causatif 2 m. sing. ; 
l'emploi de CT pe- ETP dans le sens du subj. est très fréquent; 
Ion zeldew ; en copte sa'idique le verbe grec perd son Y final. 

IL LOST « nous » état pron. à la 1 pl. de la prép. L- MMOs 
indiquant le compl. direct. EPO « à lui », c'est-à-dire, « de cette 
chose ». | 

E-ZEM-PEY-MOOTT «des morts », € prép. introduisant le 


16 
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compl. de HAT «voir»; ZEN art. ind. pl. ; Peg particule indi- 
quant l'agent; OO « être mort » qualitatif de SOT 
« mourir ». | 
EVT-CSAKOTK « qui sont couchés » 2° présent. 
C-A.K-TOTPHSLC-OT «que tu as ressuscités », il faudrait 
TOTHOCS du verbe TOVHOC, TOTNEC-, TOVAOC? « res- 
susciter ». | 


$ 


GV-MACIM « comme signe », ET contraction de €-OT, prép. 
et article indéfini. 

MA-TEK-Z.MAS.CTÈCIC « de ta résurrection ». 

ET-ME-SDONE AAWON «qui aura lieu pour nous » € TY 
pron. relatif,. S12. signe du futur, 4&- LLO ^ sert aussi pour le 
datif. | 

COOP «savoir»; KE «que»: YHPE «fils»; XHPA 
a veuve » ; OTET verbe impersonnel, «autre est, différent est » ; 
HILD DS « merveille, miracle » ; 3£-Yl-JL4."* ETEILILAV « de ce 
moment-là », ETELLILLE.Y est composé de ET relatif et WAST 
adv. signifiant « là ». | 
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ZE TAKZE CPOOT «car tu les a rencontrés», STAK- 
2° parfait, 2€ signifie proprement «tomber », avec €-, Epos, 
« rencontrer » ; CT-LLOOYE « marchant, comme ils marchaient » ; 
SI TE-ZIH « sur le chemin »; KEEC «ossement », TeJ71 APOC 
«ce tombeau», ATAT-BHA EKOA «qui se sont disjoints », 
AT pron. relatif, AT 1° parfait, SWA CROA « délier, se délier ag 
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YAT-THÉE E-MEN-EPHT «ils se réunissent l’un à l'autre », 
HAT prés. d'habitude, MEP adj. poss., EPHT ce mot est tou- 
jours employé avec les adj. poss. du pluriel (73); Maw IS 
«de quelle manière»; SCE-YE.KE JEU MEI-MA. «de sorte 
qu'ils parlent en ce lieu ». 


YRHP « ami, compagnon », WISSLE «interroger », CAHP pl. 
de COS «frère», ETRE «au sujet de», ENJOTMES exbupety 
«désirer», ILWUJSC «de sorte que», SAT-SAZPT subj., gn. 
CEM « palper », SITE subj., BHT « cœur », "FAX PO «affermir, 
s'affermir», EYXE «si», SESLAV C-MET «de voir ceux qui», 
SIET contraction de MH ET «ceux qui», TWOP « lever, se 
lever », WISE SICA « demander », 25-OTW- TAP E-XKW 
ILMOC «j'ai déjà dit» (290, 278), TAUIA., «la vie», le mot 
SIE est WIZ, é. est une voyelle auxiliaire. 
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« L. Stern, Hieroglyphisch-Koptisches. (AZ, 1877, p. 72-88, 113- 
124). — Etude sur la racine 22€ : HI en copte et en égyptien, 
à propos de l'ouvrage de C. Abel « Koptische Untersuchungen ». 

H. Tallam, Lexicon aegyptiaco-latinum ex veteribus linguae 
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ægyptiacae monumentis, Woidii et aliorum. Oxford, 1835, 8. 

A. Weil relève le mot W2C (àwms) « vanité » dans Lagarde, 
Aegyptiaca « De morte Josephi », stück 16. (AZ, 41, 1904, p. 
148). 


IV. CATALOGUES. 


ee Aegy plische Urkunden aus den koenigl. Museen zu Berlin. 
Herausgegeben von der General-verwaltung. — Koptische Urkun- 
den, 1895 et suiv. — Le recueil des « Koptische Urkunden » com- 
prendra tous les documents coptes du musée égyptien de Berlin. 
De ces documents les uns étaient déjà connus, les autres sont pu- 
bliés pour la premiére fois. Il a paru : vol. I en 7 fasc.; Vol. II, 1° 
fasc. — Textes de toute sorte et de tous les dialectes. 


Amélineau, Le manuscrit copte n? 1 de la bibliothèque de Lord 
Zouche (PSBA. X, 1888, p. 155-146). 

U. Bouriant, Notes de voyage. (RT. XI, p. 131-160). — Don- 
ne le catalogue de la bibliothèque d'Amba Hélias à Qous . 

es W. E. Crum, Catalogue of the coptic manuscripts in the Bri- 
tish Museum. 4, XXIII + 623 pp., 15 pl. London, 1905. 

Contenu : Mss. sa'idiques p. 1-231 ; ms. achm. p. 236; 
mss. en Moyen-égyptien p. 237-304; mss. bohairiques p. 315-384. 
Supplément, mss. sa'td. p. 391-502 ; ms. en achm. et moyen-égyp- 
tien p. 504 ; mss. boh. p. 513. Additions, tables. — Compte rendu 
important par A. Rahlfs dans « Góttingische gelehrte Anzeigen » 
1906, p. 579-589. 

W. E. Crum, Coptic Mss. brought from the Fayyam by W. 
M. Flinders Petrie together with a papyrus in. the Bodleian libra- 
ry. London, 1895, VIII + 92 pp. lith. et 4 pl. 

. Karabacek, Katalog der Theodor Graf'schen Funde in Aegyp- 
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ten. Wien, 1883, 8, $6 pp. — Description de quelques documents 
coptes, pas de textes. 

e J. Krall, Koptische Texte. I. Band : Rechtsurkunden. (Corpus 
Papyrorum Raineri Archiducis Austriae, vol. 11). Vienne, 1895. 

e J. Krall, Mitteilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzher- 
zog Rainer. Wien, 1887 et suiv. — 6 vol. 8. 

I, p. 62-73. Aus einer koptischen Klosterbibliothek, — Papy- 


rus sa‘tdiques, description, texte et traduction. Papyrus fayoumi- 


ques. Suite dans II, p. 43-74. | | 

II-III, p. 264-268. Ueber den Achmimer Fund. 

IV, 63-75. Koptische Beitraege zur aegyptischen Kirchenge- 
schichte. — 126-136. Reste koptischer Schulbücher-Litteratur. 

V. Koptische Briefe. 

P. de Lagarde, Die koptischen Handschriften der — 
Bibl. (Abhandl. der k. Gesell. der Wiss. XXIV. — Orientalia I). 
Goettingen, 1879. 

Leipoldi, (Catalogue succinct des manuscrits coptes de l'Uni- 
versité de Leipzig) dans le « Katalog d. Islam... Hss. » de K. Vol- 
lers, Leipzig, 1906. 

J. A. Mingarelli, Aegyptiorum codicum reliquiae Venetiis in 
Bibl. Naniana asservatae, fasc. I, II. Bononiae, 1785, 4. — Textes 
bibliques et ecclésiastiques. 

« Pleyte ei Boeser, Catalogue du musée d'Antiquités à Leyde. 
Antiquités coptes. Leyde, 1900, 4. — Textes de toute nature et de 
tout dialecte. 

Seymour de Ricci, Les études coptes en Russie et les travaux 
de M. von Lemm. (RA. 1903, II, p. 302-318). — C'est une liste 
détaillée des publications de M. von Lemm, avec l'indication des 
manuscrits et de leur provenance, une appréciation et un résumé 
succinct ; à la fin, quelques renseignements sur les collections de 
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mss. coptes à S'-Pétersbourg. 

H Tallam, A catalogue of the coptic and sahidic manuscripts 
purchased or copied in Egypt. (ZDMG. VII, 1853, p. 94-97). 

Tromler, Bibliothecae copto-jacobitae specimen. Leipzig, 1767. 
— Sur ce livre cf. Ouatremère « Recherches » p. 103. 

P. Wüslenfeld; Werzeichniss der koptisch-arabischen Hand- 
schriften der Universitaets Bibliothek zu Goettingen. (Nachrichten 
der k. Gesellschaft der Wissenschaften in Goettingen, 1878). 

ee G. Zoega, Catalogus codicum coptorum mss. qui in Museo 
Borgiano Velitris asservantur. Romae, 1810, fol. — Textes boh. 1- 
138; sa. 172-230 ; fay. 139-168. — Voir une description de ce ca- 
talogue par Wilmart dans le Bulletin Critique, 1906, p. 605. 


V. TEXTES BIBLIQUES. 
I. SA‘IDIQUES. 
Ancien Testament. 


Amélineau, Version thébaine du livre de Job. (PSBA. IX, 1887, 
P. 109-112). | | 

Amélineau, Fragments thébains inédits de l'Anc. Test. (RT, 
VII, 1886, p. 197-217; VIII, p. 10-63 ; IX, 1888, p. 101-136; X, 
p. 67-96, 169-181). 

A. E. Brooke, Sahidic fragments of the Old Testament. (Jour- 
nal of Theol. Studies, vol. VIII, 1906, p. 67-74). Bibl. Nat. 129 *: 
Gen. IX 21-23, 25-26; XI 17, 18; XXVIII 20-23, 24-25 ; Lév. 
XXII 18, 19-25 ; Deut. XXXII 14-19, 21-22. | 

Bschai, Liber Proverbiorum coptice. (RE, ll, 1882, p. 356- 
368). 
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W. Budge, WX000044€ siste 3. AXLOC. The earliest known 
coptic Psalter. London, 1898. 

Ch. Ceugney, Quelques fragments coptes thébains inédits de 
la Bibliothèque Nationale. (RT. II, 1881, p. 94-105). 

A. Ciasca O. S. A., Sacrorum Bibliorum fragmenta copto-sahi- 
dica Musei Borgiani, I. XXXI + 225 pp. ; Il. LXXVII + 362 pp. 
Romae, 1885-1889, 4. 

W. E. Crum, The decalogue and Deuteronomy in coptic. 
(PSBA. XXV, 1903, p. 99-101). | 

A. Erman, Bruchstücke der oberaegyptischen Uebersetzung 
des Alten Testamentes. (Nachrichten der k. Gesellschaft der 
Wissenschaften zu Goettingen, 1880, n. 12). 

A. Fallet, La version copte du Pentateuque publiée d’après les 
mss. de la Bibl. imp. de Paris avec des variantes et des notes. Pa- 
ris, 1854. — Deux fascicules comprenant Gen. 1-27. 

J. E. Gilmore and P. le Page Renouf, Coptic fragments. 
(Gen. XIII, XIV; Ps. CV). — (PSBA. XVII, 1895, p. 25t- 
253). 

P. Lacau, Textes de l'Ancien Testament en copte sahidique. 
(RT, XXIII, 1901). — (Tobie, XII, 6. — Judith, IV, 8-13. — 
Isaie, X, 6-21; XI, $-XVI, 10; XXVI, 2-10. — Jérémie, XVII, 
19-25). = 

P. de Lagarde, Aegyptiaca, Pauli de Lagarde studio et sumpti- 
bus edita. — Goettingae 1883. (De morte Josephi, boh. et arab. — 
De dormitione Mariae, id. — Sap. Salomonis, sahid. — Ecclesias- 
ticus, id. — Psalm. 101,id. — Canones Apostolorum, id. — Cano- 
nes ecclesiastici, id.). — Remarques sur la « Sap. Salomonis » par 
Spiegelberg dans « Sphinx » V, p. 99-102. 

J. Leipoldt und B. Violet, Ein saidisches Bruchstück des vier- 
tea Esrabuches. (AZ, 41, 1904, p. 137-140). 
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O. von Lemm, Bruchstücke der sahidischen Bibelübersetzung 
nach Handschriften der kaiserlichen oeffentlichen Bibliothek zu 
St-Petersburg. Leipzig, 1885, in-4. — Fragments sa'idiques du 
Nouveau Testament et de Josué. 

— Sieben sahidische Bibelfragmente. (AZ, XXIII, 1885, p 
19-22). — Fragments safidiques du Nouveau Testament. i 

O. von Lemm, Sahidische Bibelfragmente I, II. (Bull. de l'Ac. 
Imp. des Sciences de St-Pétersbourg, XXIII, 1889, p. 257-268 et 
373-381 — Mélanges asiatiques, X, 1889, p. 5-16 et 79-97). 

En appendice, inscriptions coptes de deux étoffes de l'Ermita- 
ge, l'une d'elles en caractères cryptographiques. 


G. Maspero, Études égyptierines. I, p. 266-300. Paris, 1883. 


G. Maspero, Fragments de la version thébaine de l'Ancien 
Testament. (MMAF. VI, 1892). 


Fridericus Münter, Specimen versionum Danielis nonum ejus 
caput memphitice et sahidice exhibens. — Romae, 1768, 8. 


B. Peyron, Psalterii copto-thebani specimen. Turin, 1875, 4. ` 

A. Rahlfs, Die Berliner Handschrift des sahidischen Psalters. 
(Abhandl. der K. Gesellschaft der Wissensch. zu ou en Ber- 
lin, 1901. 

S..de Ricci; The Zouche Sahidic Exodus Fragment. (Ex. XVI, 
6-XIX, 11). From the original ms. (PSBA. XXVIII, P 14-67, 
1906). 

L. Stern, Zwei Koptische Bibelfragmente. (AZ. 1804, P. 97- 
99). Boh et S. (Ps. 34 et Exod. XV). 

E.O. Winstedt; Sahidic biblical Fragments in the Bodleian Li- 
brary. (PSBA. XXV, 1903, p. 317-325; XXVI, Gene P an 
XXVII, 1905, p. 57-64). | 
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Nouveau Testament. 


Amélineau, Dix-neuf chapitres du Nouv. Test. d’après les mss. 

thébains de Lord Crawford. (RT. 1884 p. 105). 
 — Fragments thébains inédits du Nouv. Test. (AZ. 1886, p. 
41-56 ; 103-114. 1887, p. 47-57 3 125-134. 1888, p. 95-105). ` 

Amélineau, Fragments coptes du Nouveau Testament en dia- 
lecte thébain. (RT. V, 1884, p. 106-139). 

Amélineau, Notice des manuscrits coptes de la Bibliothèque 
nationale renfermant des textes bilingues du Nouveau Testament. 
(Notices et extraits, 34, 2, 1895, p. 363-427). 

— Décrit les mss. 129 1-30 et donne le texte grec. 

Balestri, O. S. A. Sacrorum Bibliorum fragmenta copto-sahidi- 
ca Musei Borgian; IIl. Novum Testamentum. Romae, 1904. 4. 
LXVIII 4- $12 pp. — IV. Tabulae. 1904. 

U. Benigni, Un papiro copto-greco inedito con frammenti bi- 
blici. (Bessarione, IV, 1899, p. 514-521, 1 pl.) — Luc IV, 22-30, 
mutilés. 

U. Bouriant, Fragments de manuscrits thébains du Muséé de 
Boulaq, 1 (RT. IV, 1883, p. 1-4). — II (RT. IV, p. 152-156). — 
Textes du N. T. ; extraits de la vie de Schenoudi et du martyre 
de S. Georges. | 

M. Chaine, Fragments inédits du Nouveau Testament Sa'idi- 
que. (Bessarione, IX, 1905, p. 276-280). 

Act. VII, $1-59; VIII, 1-3. Joh. XVII, 17-26. D'aprés le ms. 
copte 102 de la Bibl. nationale. 

J. Clédat, Fragment d'une version copte de l'Apocalypse de S. 
Jean. (ROC. IV, 1899, p. 263-276). — Apoc. III, 4 — VI, 1-8. 
Texte et traduction. 
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L. Delaporte, Fragments thébains du Nouveau Testament. (RB. 
1905, P. 377-3145 557-503). . 

— Première Epttre de S. Jean, texte et notes, index des mots 
grecs, traduction. — Épitre à Philemon, texte, index des mots 
grecs, traduction. 

L. Delaporte, Fragments sahidiques du Nouveau Testament. 
Apocalypse. Paris, 1906. Lithographié. 

J. E. Gilmore, Fragments of the Sahidic Version of the Pauline 
Epistles, etc. (PSBA. XX, 1898, p. 48-51). 

FI. Goussen, Studia theologica. Fasc. 1: Apocalypsis S. Johan- 
nis Apostoli, versio sahidica. Lipsiæ, 1895, 8, VII + 67 pp. Li- 
thogr. — — 

H. Hyvernat, Un fragment inédit de la Version sahidique du 
N. T. (RB. 1900). 

G. Maspero, Fragments thébains : S. Matthieu XXV; S. Luc 
VIII, IX. Fragment de rituel, motions des évéques qui soutiennent 
S. Cyrille d'Alexandrie. (RT. VII, p. 46-48; p. 142-144). | 

G. Maspero, Fragments des Actes des Apôtres et des Épitres 
de S. Paul et de S. Pierre aux Romains, en dialecte thébain. (RT. 
VI, 1885, p. 35-37). | 

C. G. Woide, Appendix ad editionem Novi Testamenti graeci, 
in qua continentur fragmenta Novi Testamenti thebaica vel sahidi- 
ca, cum dissertatione de versione bibliorum aegyptiaca. Oxford 
1799. fol. (Édition achevée par H. Ford). 


2. ACHMIMIQUES. 


Ancien et Nouveau Testament. 


U. Bouriant, Fragments des Petits Prophétes en dialecte de 
` Panopolis. (RT. XIX, 1897, p. 1-12). — Mèmes textes que Mas- 


aso 


pero (RT. VIII, p. 181-192) copiés sur deg et d'autres en 
plus. l 
U. Bouriant, Les papyrus d'Akhmim. (MMAF. Il, 1885, p. 
259 ; 1887, p. 395). 

Beaucoup de textes achmimiques sont aussi contenus dans les 
Catalogues. | 


3. DIALECTES DE LA MOYENNE-ÉGYPTE. 


Ancien et Nouveau Testament. 


U. Bouriant, Fragments bachmouriques. (MIE. II, p. $67). Le 
Caire 1888. — Réédités par Chassinat, dans le « Bull. de l'Inst. 
Fr. d'Arch. Or. au Caire ». Vol. II. fasc. 2, p. 171. 

Engelbreth, Fragmenta baschmurico coptica novi et veteris Tes- 
tamenti. Copenhague 1811. 

O. ron. Lemm, Mittelaegyptische Bibelfragmente. (Études ar- 
chéologiques, linguistiques et historiques dédiées à M. le Dr. C. 
Leemans) Leide, Brill, 1885, in-4, p. 95-102. — Fragments fayou- 
miques de l'Év. de S. Marc. 

G. Maspero, Fragment de l'Évangile selon S. Matthieu en dia- 
lecte baschmourique. (RT. XI, p. 116). — Matth. V. 46-VI. 1-19. 


4. BOHAIRIQUES. 


Ancien Testament. 


J. Bardelli, Daniel copto-memphitice. Pise, 1849. 

U. Bouriant, Les Proverbes de Salomon, version espe (RT. 
III, 1882, p. 129-148). 

"E Bouriant, Fragments memphitiques de dien livres inédits 
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de l'Écriture et des Instructions pastorales des Pères de l’Église 
copte. (RT. VII, 1886, p. 82-94). | 

H. Brugsch, Der Bau des Tempels Salomos nach der kopti- 
schen Bibelversion. Leipzig, 1877. 

A. Bsciai, Proverbia Salomonis boheirice et arabice. Rome, 
1886. — Les mêmes proverbes avaient été publiés par Bouriant 
dans Rec. de Trav. III, 1882, d’après deux mss. du patriarcat Jaco- 
bite du Caire. 

Bsciai, Liber Baruch prophetae. Romae, 1870. 

— Le méme dans AZ. 1872, p. 134-136 ; 1875, p. 18-21; 
1874, p. 45-50, par M. Kabis. J— 

Ideler, Psalterium coptice. Berlin 1837. 

G. Labib, [Le Psautier en copte et en arabe]. rati. Ob 
dr Je? lil Le Caire, 1897, 8. | 

P. de Lagarde, Psalterii versio memphitica. Goettingen, 1875. 
— Le copte est imprimé en caractères latins. A la fin, Proverbes 
d'aprés le ms. or. fol. 447 de Berlin. 

P. de Lagarde, Der Pentateuch koptisch. Leipzig, 1867. 

P. de Lagarde, Bruchstücke der koptischen Uebersetzung des 
alten Testaments. (Abhandl der K. Gesellsch. der Wissensch. 
XXIV. — Orientalia 1, 63-104). Goettingen, 1879. | 

B. Quatremère, Daniel et les douze petits prophètes : mss. cop- 
te de la Bibl. impér. n° 2 et de S. Germain n° 21. (Notices et ex- 
traits de la Bibl. impér. VII, 1810, p. 220-290). 

Fr. Rossi, Cinque manoscritti copti della Biblioteca nazionale 
di Torino. (Memorie della R. Acad. delle Scienze di Torino, ser. 
Il, tom. XLIII, 1895, 4, 174 pp). Torino, 1894. — 1. Psautier boh. 
2. Fragment d'un sermon sur la pénitence; 3. Fragment du mar- 
tyre de S. Théodore; 4. Fragment du martyre de S. Victor; $. 
- Traité gnostique en sa'idique. 
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H. Taltam, Prophetae majores in dialecto linguae aegyptiacae 
memphitica cum versione latina. Oxford, 1852. — 1" vol. Isaie. Jé- 
rémie ; 2* vol. Ézéchiel, Daniel. 

— Duodecim prophetarum minorum libri in lingua aegyptiaca 
vulgo coptica seu memphitica ex ms. parisiensi descripti et cum ms. 
Johannis Leo comparati. Oxford, 1836. 

H. Tattam, The ancient coptic version of the book of Job the 
Just, translated into english and edited. London, 1846. 

R. Tuki, Psautier, 531» yy 5 tS Rome, 1744. — Comprend 
les psaumes avec quelques cantiques et priéres de l'Anc. Test. — 
Traduction arabe. Les psaumes ont été réimprimés par la Société 
biblique de Londres en 1826. | 

M. G. Schwarize, Psalterium in dialectum linguae See 
memphiticam translatum ad fidem trium codicum, etc. edidit notis- 
que criticis et grammaticis instruxit. Leipzig. 1843. 


Nouveau Testament. 


G. Horner, The coptic version of the New Testament in the 
northern dialect, otherwise called memphitic and bohairic, with in- 
troduction, critical apparatus and litteral english translation. Oxford 
1898. I Matth. and Marc. II Luke and John. Edited from ms. 
Huntington 17 in the Bodleian Library. — Edition de première 
valeur. — III, IV, Actes, Épitres, Apocalypse. 

P. de Lagarde, Acta Apostolorum coptice. Halae, 1852. . 

— Epistulae Novi Testamenti coptice. Halae, 1852. 

P. de Lagarde, Catenae in Evangelia aegyptiaca quae super- 
sunt. Goettingen, 1886, 4, VII + 244 pp. (Curzon Catena). 

[H. Tattam, Les quatres Evangiles en copte et en arabe]. Lon- 
dres, 1847, 4. — Édition de luxe. | 
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— Les Actes, les Epttres et l'Apocalypse. Londres, 1852, 4. 

[H. Tallam and Lee], Quatuor evangelia memphitice et arabice. 
Londres, 1829, 8. — Édition de la Société biblique. 

M. G. Schwartze, Quatuor Evangelia in dialecto linguae copti- 
cae memphitica persctipta ad codd. mss, Copticorum in R. Bibl. 
berolin. adservatorum nec non libri a Wilkinsio emissi fidem edidit, 
emendavit, adnotationibus criticis et grammaticis, variantibus lec- 
tionibus expositis atque textu coptico cum graeco comparato in- 
struxit. Leipzig, 1846-47. | 


VI. ÉTUDES SUR LA BIBLE. 


Ernst Andersson, Ausgewählte Bemerkungen über den bohai- ` 
rischen Dialect im Pentateuch koptisch. (Akademische Abhand- 
lung). Upsala, 1904. in-8, VIII + 144 p. — Remarques de philo- 
logie. Voir le compte rendu de A. Mallon dans « Sphinx », IX, p. 
120-130. 

Heinrich Asmus, Ueber Fragmente im Mittelägyptischen Dia- 
lekt (Leipziger Inauguraldissertation). 8. 70 pp. Goettingen, 1904. 

C. R. Gregory, Liste des manuscrits coptes du N. T. (Text- 
kritik des Neuen Testamentes, II, Leipzig, 1902, 8, p. 438-553). 

J. Guidi, Il canone biblico della chiesa copta. (RB. 1901, p. 
161-175). — Liste des Livres canoniques chez les Coptas. 

(A. C. Headlam), Egyptian or coptic Versions. (Scrivener, In- 
troduction to the criticism of the New "Testament, 4 ed. Vol. II, 
chap. IV). 

H. Hyvernat, Étude sur les Versions Coptes de la Bible. (RB. 
1896, p. 427-433, 540-570 ; 1897, p. 48-75). — Travail de premiè- 
re importance dans lequel l'auteur traite les cinq questions suivan- 
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tes: 1. Nombre des versions.coptes ; 2. ce qui nous est parvenu 
de ces versions ; 3. ce qui en a été publié; 4. date probable des 
différentes versions ; $. leur nature et leur importance. 

La méme étude se trouve un peu résumée dans le « Diction- 
naire de la Bible» de Vigouroux, sous le mot « Coptes » (Ver 
sions). 

Kenyon, Handbook fo the textual Criticism of the New Testa- 
ment. London, 1901, 8, 312 pp. — The coptic versions, p. 150- 
165. l 

F. Miinter, Commentatio de indole versionis sahidicae Novi 
Testamenti. Accedunt fragmenta epistolarum Pauli ad Timotheum 
in membranis sahidicis musei Borgiani. Copenhague, 1784. 4. 

N. Peters, Die sahidisch-koptische Uebersetzung des Buches 
Ecclesiasticus auf ihren wahren Wert für die Textkritik untersucht. 
8, XII + 70 pp. Fribourg en Brisgau. | 

F. Robinson, Egyptian versions of the Bible. (Dictionary of the 
Bible edited by J. Hastings, vol. I, p. 668-673, 1904). 

A. Schulle, Die koptische Uebersetzung der vier grossen Pro- 
pheten, Münster i. W. 1893. 

— Die koptische Üebersetzung der kleinen Propheten. 

(Theologische Quartalschrift 1894, 1895). — Critique textu- 
elle. 

L. Stern, Critische Anmerkungen zu der boheirischen Ueber- 
setzung der Provetbia Salomonis. (AZ. 1882, p. 191-202). 

Johannes Tartoli, Sulla versione copta del Giob in dialetto sai- 
dico, col Saggio di un” edizione di essa. 

. (Mémoires du quatrième congrès international des Orientalis- 
tes, I, p. 79-90). 
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Vil. LITURGIE. 
1. EDITIONS OFFICIELLES DES CATHOLIQUES. 


Mgr Cyrille II, Le missel copte-arabe. Le Caire, 1898. 

_Livre de cantiques et de prières imprimé à Rome par les soins 
de Mgr Agabios Bschai, 12. 

Mgr Cyrille 11, [Rituel abrégé] add LY sè DES". Le 
Caire, 1900. — En copte et en arabe. 

Mgr Cyrille II, Le Bascha ou office de la Semaine Sainte en 
copte et en arabe. Le Caire, 1902, 373 pp. . 

R. Tuki, Missale, coptice et arabice. Romae, 1736, 8. 

— Diurnum alexandrinum copto-arabicum. Romae, 1750. (Bré- 
viaire). 

— Pontificale et Euchologium coptice et arabice. Romae, 
1761, 1762. — Deux vol. 1' vol. livre des ordinations ; 2* vol. livre 
des consécrations. 

— Rituale coptice et arabice. Romae, 1763. — Un abrégé a 
été publié au Caire en 1900. | 

K. Tuki, Theotokia (officium S. Virginis), coptice et arabice. 
Romae, 1764. | 

Sur ce sujet, voir A. Mallon: Les Théotokies ou office de la 
Sainte Vierge dans le rite copte. (ROC. 1904, p. 17-34). 


2. ÉDITIONS OFFICIELLES DES JACOBITES. 


G. Labib, [Catameros en copte et en arabe] A An, dal zU 
Le Caire, 1900-02. — 2 vol. en copte et 2 vol. en arabe, 4- 

Gladios Labib, [Missel en copte et en arabe] ayi AS. 
ea Le Caire, 1904, 8, 778 pp. 

-G. Labib, [Le rituel des funérailles]. Le Caire, 190$. 
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3. VARIA SUR LA. LITURGIE. 


Jos. Aloysius Assemanus, Codex liturgicus ecclesiae universae, 
lib. IV, pars. IV. Missale Alexandrinum. Romae, 1754. 8. 251 + 
108 pp. — Le copte est imprimé en caractéres grecs. 

F. E. Brightman, Liturgies Eastern and Western. — Vol. I 
Eastern liturgies. Oxford, 1896. — Traduction des liturgies de S. 
Marc et de S. Cyrille, p. 113-193. 

John Marquess of Bute, “The coptic morning service for the 
Lord's day translated into english. London, 1882. 

V. Ermoni, Rituel.copte du baptéme et du mariage. (ROC. V, 
1900, P. 445; VI, 1901, p. 453; VII, 1902, p. 303; IX, 1904, p. 
$26. — Texte et traduction, le tout assez défectueux. 

A. Evetts, The rites of the coptic Church. London, 1888, 16, 
61 pp. — Traduction du Rituel du baptéme et du mariage. 

B. Evells, Le rite copte de la prise d'habit et de la profession 
monacale. (ROC 1906, p. 60-74, 130-148). 

_ J. E. Gilmore, Manuscript portions of three coptic Lectionna- 
ries. (PSBA, XXIV, 1902, p. 186-191). — Décrit trois fragments 
de lectionnaires et en indique le contenu. 

Goussen, Traduction de quelques passages des Théolokies 
dans la « Summa Mariana » de Schütz. Paderborn, 1903. 

G. Horner, The consecration of a church altar and tank accor- 
ding to the ritual of the coptic Church (PSBA, XXI, 1899, p. 86- 
107). — Manuscrit donné en 1868 à l'évéque de Salisbury par le 
patriarche copte orthodoxe et contenant le rituel pour la consécra- 
tion de l'église et de l'autel. Horner en donne la description et 
une partie de la traduction. Il publie ensuite tout le manuscrit : 

— The service of the consecration of the church and altar ac- 
cording to the coptic rite, edited with translation from a coptic 
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and arabic ms. of A. D. 1307. London, 1902. 

H. Hyvernat, Canon — Fragmente der altkoptischen Liturgie. 
(Roemische Quartalschrift für christ]. Alterthum und Kirchenge- 
schichte I, 4, p. 330). Rome, 1888. 

H. Junker und W. Schubert, Ein griechisch-koptisches Kirchen- 
gebet. (AZ. 40, 1903, p. 1-31). 

F. Legge, A coptic Spell of the second — (PSBA. XIX 
1897, p. 183-187). — C'est une formule d'exorcisme. 

Malan, Original documents of the coptic church. London 
1872-1875. 8. — Contient la traduction anglaise des documents 
suivants : 

Liturgie de S. Marc, 63 pp. ; calendrier de l'Église copte, 91 
pp. ; aperçu historique sur les Coptes et l’Église copte, 115 pp. ; 
le Catameros, sans les textes, 82 pp. ; l'eucologe, 43 PP liturgié 
de S. Grégoire, 90 pp. 

Dom P. Renaudin, La Messe copte (traduction de Mgr Ma- 
caire). (ROC. IV, 1899, p. 12-43). 

H. Tattam, The apostolical constitutions or canons of the 
Apostles in coptic with an english translation. London, 1848, 8. — 

B. Touraieff, [Le livre de Paques de l'Église copte]. En russe 
dans les « Commentationes philologicae en l'honneur de M. Pom- 
jalowski. S.-Pétersbourg, 1897. 


VIII. APOCRYPHES. 


Baumslark, Les Apocryphes coptes. (RB. 1906, p. 245-265). 
Étudie la publication de Revillout « Les Év. des 12 Apótres ». 

U. Bouriant, Fragments d'une apocalypse de Sophonie. (MMA 
F. 1885). 

W. E. Crum, Notes on the Strassburg Gospel Fragments. 
(PSBA, XXII, 1900, p. 72-76). — Notes philologiques. 
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Ed. Dulaurier, Fragments des révélations apocryphes de S. Bar- 
thélemy et de l'histoire des communautés religieuses fondées par 
S. Pakhome. Traduit sur les textes copte-thébains inédits conser- 
vés à la Bibliothèque du Roi. Paris, 1835. 

Le texte est à la Bibl. Nat. (Copt. 78, f. $-8). 

La traduction française est reproduite par Tischendorf, « Apo- 
calypses apocryphae. Lips., 1866, p. XXIV-X XVII. 

J. Guidi, Frammenti copti. Nota I-VII. Roma, 1887-1888, 4. 
(Acad. dei Lincei III. IV). — La note VI contient un apocryphe du 
N. T., traduit par F. Robinson dans « Coptic apocryphal Gospels », 
p. 168-176, repris et complété au moyen de nouveaux documents 
par von Lemm dans les « Kleine koptische studien » XLII, 1905, 
p. 076-089 ; texte copte édité par Lacau dans « Apocryphes cop- 
tes ». | 

J. Guidi, Di alcune pergamene saidische della collezione bor- 
giana. (Rendiconti della R. Ac. dei Lincei). Roma, 1893. — Note 
additionnelle aux « Frammenti copti ». Quelques textes des actes 
apocryphes des Apôtres et des Actes des Martyrs. 

J. Guidi, Gli atti apocryphi degli apostoli nei testi copti, arabi 
ed ethiopici. (Giornale della Soc. asiat. Italiana, II, 1888), 66 pp. — 
Traduction. 

Ad. Harnack und Carl Schmidt, Ein koptisches Fragment einer 
Moses-Adam-Apokalypse. (Sitz. d. kónigl. preuss. Akad. d. Wiss. 
zu Berlin, 1801, p. 1045-1049). 

Une feuille de parchemin de la Bibl. royale de Berlin (Ms. 
Orient. in fol. N. 1608, fol. 3). Traduction et explications, texte 
copte inédit. | 

E. Hennecke, Neutestamentliche Apocryphen in deutscher Ue- 
bersetzung und mit Einleitungen. Tübingen und Leipzig, 1904, 8, 
28 + $58 pp. — Traduction. 
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E. Hennecke, Handbuch zu den Neutestamentlichen Apocry- 
phen. Tübingen, 1904, 8, XVI + 604 pp. 

Parmi les apocryphes du Nouveau Testament, il étudie aussi 
les Apocryphes coptes. 

Adolf Jacoby, Ein neues Evangelienfragment. Strasbourg, 1900: 
— critiqué par Carl Schmidt dans « Gòttingische gelehrte Anzei- 
gen » 1900, p. 481. Réponse de W. Spiegelberg dans « Deutsche 
Litteraturzeitung » 1900, N° 45 et 1901 N° 1; dans « Sphinx » IV, 
171. Nouvelles corrections de Jacoby dans «Sphinx », VI, 132- 
145. Revillout reproduit le texte et le considére comme un frag- 
ment de l'Ev. des 12 Apòtres. (Les Évangiles des douze da. 
P. 159-161). 

P. Lacau, Fragments — coptes. (MMAF. IX, 1904). 
4. IV + 115 pp. avec 6 planches. 

P. Ladeuze, Apocryphes évangéliques coptes. Brio cane: 
liel, Évangile de Barthélemy. (RHE. 1906, VII, p. 245-268). 

O. von Lemm, Koptische apocryphe Apostelacten. L II. (Bull. 
de l'Ac. Imp. des Sciences de S. Pétersbourg, XXXIII, 1890, p: 
$09-581 et XXXV, 1892, p. 233-326, avec deux planches en pho- 
totypie). | 
O. von Lemm, Zwei koptische Fragmente aus den Festbriefen 
des heil. Athanasius. (Rec. de trav. rédigés en mémoire du jubilé 
scientifique de M. Daniel Chwolson). Berlin, 1899, p. 189-197. — 
Fragments de la première et de la vingt-cinquième des « Épitres 
festales » de S. Athanase. | 

W. Lüdike, Die koptische Salome-Legende und das Leben des 
Einsiedlers Abraham. (ZW'T. 1906, nouv. sér. XIV, p. 61-65). 

E. Revillout, La sage-femme Salomé, d’après un apocryphe cop- ` 
te comparé aux fresques de Baouit et la princesse Salomé, fille du 
Tétrarque Philippe, d’après le méme document. (JA. X’ s. V, 
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190$, p. 409-461). — Texte sa'tdique. 

E. Révillout, Un nouvel apocryphe copte. Le livre de Jacques. 
(JA, X° série, VI, 1905, p. 113-120). — Petit texte sa'idique. 

E. Revillout, Apocryphes coptes du Nouveau Testament. (Étu- 
des Égyptologiques VII). 1*' fasc. Textes, Paris s 1876, 4. XI 128 
PP. lithogr. 

E. Revillout, Les Évangiles des douze Apôtres et de S. Barthé- 
lemy. Texte copte édité et traduit. (Apocryphes coptes, 1, dans la 
« Patrologia orientalis » (T. II, fasc. 2) de Graffin et Nau. — Re- 
villout a donné une étude historique et critique de l'Évangile des 
douze Apòtres » dans la Revue Biblique 1904, p. 167-187 et p. 321- 
336. Il a aussi publié des notes sur ces deux Évangiles dans le 
Journal Asiatique 1903, II, p. 162-175 et dans Ac. des Inscr. CR. 
1903, p. 246-250. Une traduction complète de l’Év. des XII Apò- 
tres est donnée par lui: Bessarione VIII, p. 14-22, 157-177; 309. 

F. Robinson, Coptic apocryphal Gospels. Translations together 
with the texts of some of them, also notes and indices. Cambridge, 
1896. (Texts and Studies, IV, 2). — Compte rendu par K. Pichl. 
dans « Sphinx » IV, 32. — Etude critique de Pietschmann dans 
« Goettingische gelehrte Anzeigen, 1899, p. 46. 

Fr. Rossi, I papiri copti del museo egizio di Torino, (Mem. del- 
la Ac. delle Sc. di Torino. ser. II, tom. XXXV-XLII). . Torino 
1888-1892. 4. Tirage à part en deux volumes. 

Carl Schmidi, Uebersicht über die vornicaenische Litteratur 
(einschliesslich der Apokryphen) in koptischer Sprache. (Harnack, 
Geschichte der altchristlichen Litteratur, I, p. 918-924, 1893). 

Corrections par von Lemm dans « Kane sont one Studien ». 
XXXIX, 2, 3. p. 068. 

Carl Schmidi, Die alten Petrusakten im Zusammenhang der 
apokryphen Apostellitteratur nebst einem neuentdeckten Frag- 
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ment. (Texte und Untersuch.'N. F. IX, 1.) Leipzig, 1903, 8, vil 
+ 176 pp. 

Carl Schmidt, Acta Pauli aus der Heidelberger koptischen Pa- 
pyrushandschrift N. 1. Leipzig, Hinrichs, 1904. 8. — 2” édition 
augmentée, 1905. LV + 240 p. pour Pintroduction, Pétude criti- 
que et la traduction ; 80 p. pour le texte copte et le vocabulaire. 
Atlas de 80 pl. reproduisant le papyrus en entier. Ce papyrus se 
compose de 2000 petits fragments. Le dialecte tient à la fois du 

sa'tdique et de l'achmimique. On lira avec fruit les recensions sui- 
vantes : J. Leipoldt, ZDMG, 58 (1904), p. 920-924; P. Peeters, 
Analecta Bollandiana, XXIV, 1905, p. 276-281. Cf. aussi Ad. 
Harnack, Untersuchungen über den apokryphen Briefwechsel der 
Korinther mit dem Apostel Paulus. 8, 33 pp. (Sitzungsberichte d. 
kónigl. preuss. Akad. d. Wiss. 1905, p. 3-35). Carl Clemen, Mis- 
zellen zu den Paulusakten (Zeitschrift für die Neutestamentliche 
Wissenschaft, T. V, 1904, p. 228-247). P. Corssen, Acta Pauli 
herausgegeben von C. Schmidt, dans (Gòttingische gelehrte An- 
zeigen, 1904, p. 702-724). - | 

W. Spiegelberg, Eine sahidische Version der Dormitio Mariae. 
(RT. XXV, 1903, p. 4-5). | 

Georg Steindor ff, Die Apokalypse des Elias : eine unbekannte 
Apokalypse und Bruchstücke der Sophonias. Apokalypse. Koptis- 
che Texte, Uebersetzung und Glossar. Leipzig, Hinrichs, 1899, 
in-8. VI + 190 p. avec deux planches. (Texte und Untersuch. N. 
F. II, 3a). — Steindorff établit que les deux mss. en question con- 
tiennent des fragments de trois apocalypses : une apoc. anonyme en 
achmimique, l'apoc. d'Élie en achmimique, l'apoc. de Sophonie en 

sa'idique. Bon glossaire pour le texte achmimique. — . Compte ren- 
, du par K: Piehl e Sphinx », IV, p. 222. — Remarques importantes 
de von Lemm dans les « Kleine kopt. Studien », X et XXVI. 
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L. Stern, Die koptische Apokalypse des Sophonias, mit einem 
Anhang über den untersahidischen Dialect. (AZ. 1886, p. 115- 


135). 
IX. GNOSTIQUES. 


Pistis Sophia, (Codex Askew — Br. Mus. Or. $114) et Livres 
de Jeou (Codex Brucianus — Bodl. Cod. Bruce). 


Amélineau, Pistis Sophia, ouvrage gnostique de Valentin, tra- 
duit du copte en frangais avec une introduction. Paris, 1895, 8. — 
Nombreuses corrections par Ernst Audersson dans « Sphinx » VIII, 
237-253 ; IX, p. $2-63 ; 233-2535 X, 44-03. | 

Amélineau, Le papyrus gnostique de Bruce. (Acad. des Inscr. 
CR. 1882, p. 220-228). Histoire du ms. et description de son con- 
tenu. 

Amélineau, Notice sur le papyrus gnostique Bruce, texte et 
traduction. Paris, 1891. (Notices et extraits des mss. de la Bibl. 
nat. XXIX, 1'* partie, p. 65-305). 

Ed. Dulaurier, Notice sur le manuscrit copte-thébain intitulé 
la fidèle sagesse (TILICTH COPIA) et sur la publication projetée 
du texte et de la traduction frangaise de ce manuscrit. (J À. 1847, 
1, P. 534-548). 

O. von Lemm, Bemerkungen zu einigen Stellen des Codex 
Brucianus. (Kleine koptische Studien, XXV, 1901, p. 301-313). 

Fr. Minter, Odae oe Salomoni tributae. "EEN 
1812. 

C. Schmidt, Gnostische Schriften in koptischer Sprache aus dem 
Codex Brucianus herausgegeben, übersetzt und — Leip- ` 
zig, 1892. SE n. F'. VIII, 1, 2). 





28 

C. Schmidt, Die koptisch-gnostischen Schriften. Erster Band. 
— (Pistis Sophia. — Die zwei Bücher des Jeo. — Unbekanntes 
altgnostisches Werk.) (Die griech. christl. Schriftsteller d. ersten 
drei Jahrh.) Leipzig. Hinrichs, 1905, 8°, XXV + 410 pp. 

Schwartze, Pistis Sophia, opus gnosticum Valentino adjudica- 
tum e codice ms. coptico Londinensi descripsit et. latine vertit. 
Edidit J. H. Petermann. Berlin, 1851. 

On peut consulter encore : 

Woide, dans son « Appendix », p. 19 ; notice intéressante. 

Crum, .« Coptic manuscripts... » p. 2-3. 

Lipsius, art. « Pistis Sophia» dans le « Dictionary of christian 
biography », IV. London, 1877-1887. l - 

Harnack, Ueber das gnostische Buch Pistis-Sophia. (Altchr. 
Litter. I, p. 171-172; H, p. $33). On trouvera là toutes les réfé- 
rences. 


Autres gnostiques. 


Trois autres. textes gnostiques ont été signalés par Schmidt 
« Sitzungsberichte... » 1896, p. 839, et « Altchr. Litter. » II, p. 
712 : A 
1. Évangile selon Marie. 2. Sagesse de Jésus-Christ. 3. 
Actes de Pierre. 

Ce dernier texte a été publié par Schmidt dans les « Texte und 
Untersuch. N. F. IX, 1. » 1903. 


Mystères des leltres grecques. 


Sur le manuscrit (Bodl. d'Oxford, Hunt. 393) cf. Dulauries 
(JA. 1847 (1), p. $34). | 


18 
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Amélineau, Les traités gnostiques d'Oxford. — de lHist. 
des relig. 1890, XXI, p. 262-294). | 

Hebbelynck, Les mystères des Lettres grecques, — un ms. 
copte-arabe de la bibl. bodl. d'Oxford, texte, traduction et notes, 
1 vol. 8. Louvain, 1902. — Aussi dans « Muséon 1900, 1901 ». 

E. Gallier, Sur les « Mystères des Lettres grecques ». (BIFA. 
II, 1902, p. 139-162). — Critique Hebbelynck. 


X. TEXTES PATRISTIQUES. 


Amélineau, Mémoire sur un ms. copte contenant une série de 
pièces sur le concile. d'Éphése (Acad. des Inscr. .C R. 1890, p. 
212-219). — Donne en abrégé le contenu du manuscrit. 

U. Benigni, Patrologiae et Hagiographiae copticae Spicilegium. 
— I. Didache coptica. Roma, 1898, 8, 23 pp. — Traduction de la; 
Didache sa'idique éditée dans « Aegyptiaca » de de Lagarde, com- 
paraison avec le grec et la recension arabe. 

U. Bouriant, Actes du Concile d'Éphèse. Texte copte traduit 
et publié. (MMFA. VIII 1892). — Critiqué et corrigé par K. Piehl 
dans « Sphinx ». I, 122-155. 

U. Bouriant, Les Canons Apostoliques de S. Clément de. Ro-. 
mè. (RT. V, 1884, p. 199-216. — VI, 1885, p. 97-115). — Se? 

W. Budge, On a fragment of a coptic version of Saint Eph- 
rem’s discourse on the Transfiguration of our Lord. (PSBA. —* 
1887, p. 317-329). — Texte et traduction. B. 

W. E. Crum, Texts attributed to Peter of Alexandria. (Jour- 
nal of Theol. Studies, 4, 1903, p. 387-397). 

W. E. Crum, The coptic version of the « Canons of S. Basil ». 
(PSBA. XXVI, 1904, p. 57-62). — Traduction sans le texte: cop- 
te. Be” ne t. M Wan 
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W. E. Crum, A coptic « Letter of orders ». (PSBA. XX, 1898, 
p. 270-276). — Texte copte boh. et texte arabe. Ce document est 
daté de 1079 des Martyrs. 

L. Delaporte, Le Pasteur d'Hermas. Fragments de la version 
copte-sahidique. (ROC. 190$, p. 424-433). 

L. Delaporte, Note sur de nouveaux fragments du Pasteur 


 d'Hermas. (ROC. 1906, p. 101-102). 


L. Delaporte, Le Pasteur d'Hermas. Nouveaux fragments sahi- 
diques. (ROC. 1906, p. 301-311). — Bibl. Nat. cod. copt. 130°, 
f. 129,130; 132', f. 33,34,45. Texte et traduction. 

H. Guérin, Sermons inédits de Senouti. (Introduction, texte, 
traduction). Thése soutenue à l'École du Louvre. (RE. X, 1902, p. 
148-164 ; XI, 1904, p. 15-54). — Cf. remarques de von Lemm dans 
« Kleine koptische Studien » XLV, 1905, p. 0223-0237. 

l. Guidi, La traduzione copta di un omelia di S. Efrem. (Bes- 
sarione, VII, 1903, p. 1-21). Texte copte. — B. 

W. Kraatz, Koptische Akten zum Ephesinischen Konzil vom 
Iahre 431. Uebersetzung und Untersuchungen. (TU N. F. XI, 2) 
VII4-220 pp. Leipzig, 1904. — Texte copte dans Bouriant (MMF A 
VIN). > 

J. Leipoldt, Saïdische Auszüge aus dem 8. Buche der Aposto- 
lischen Konstitutionen. (TU. Neue Folge, XI, 1 b) 61 pp. 8. Leip- 
zig, 1904. — Etude et traduction du 8° livre des « Constitutions 
Apostoliques » édité par de Lagarde dans « Aegyptiaca », p. 266- 
291. — Nouvelles additions. 

J. Leipoldi, Der Hirt des Hermas in saidischer Uebersetzung. 
(Sitzungberichte der K. Preuss. Akad. der Wissenschaften, XII, 
1903, p. 261-268). Étude critique. | 

J. Leipoldt et W. Crum, Sinuthii atchimandritae vita et opera. 
omnia. (Corpus Script. Christ. Orient., Scriptores coptici, Ser. Il; 
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t II, fasc. 1 : Sinuthii vita bohairica). Paris, Poussielgue, 1906,8, 
82 pp. Voir le compte rendu de Maspero, Rerue critique; 10 Déc. 
1906, p. 442. 

O. von Lemm, Eine dem Dionysios Areopagita zugeschriebene 
Schrift in koptischer Sprache. (Bulletin de (Ae, imp. des sciences 
de S' Pétersbourg, V* série, tome XIII, p. 267-306). S' Péters- 
bourg 1900, 40 pp. in-4°. — Tirage à part. — Récit intéressant - 
dans lequel Denys l'Aréopagite raconte l'arrivée de S. Paul à Athè- 
nes et sa première entrevue avec l'Apòtre. — Compte rendu par 
K. Piehl dans « Sphinx » IV, 44. | 

O. von Lemm, Das Triadon, ein sahidisches Gedicht mit Ara- 
bischer Uebersetzung. I. Text mit drei Tafeln, 8, XVII + 251 pp. 
S.-Pétersbourg 1903. — C'est un poème religieux et moral com- 
posé peut-être au 14° s. ; l'auteur est inconnu. Les strophes ont 
quatre vers dont les trois premiers riment ensemble et forment un 
tercet, d'oà le nom de Triadon a Mi. Le 4° vers a partout la méme 
rime on. Le texte arabe et le vocabulaire copte-arabe rendront les 
plus grands services pour l'intelligence des mots coptes. Le copte 
avait été publié par Zoéga « Catalogus », CCCXII, p. 642-659. 

Lenormant, Note relative aux fragments du concile oecuméni- | 
que d'Ephèse conservés dans la version copte. (Mém. de l'Ac. des 
Inser. XIX, II, p. 301-325. 1853). 

R. Pietschmann, Theodorus Tabennesiota und die sahidische 
Uebersetzung des Osterfestbriefs des Athanasius vom Jahre 367. 
(Nachrichten der K. Gesellsch. der Wissensch. zu Goettingen, 
1899, 1, p. 87-104). | 

R. Pietschmann, Apophtegmata Patrum boheirisch. (Nachrich- 
ten der K. Gesellschaft der Wissensch. zu Goettingen, 1899, 1) 
— Deux feuilles de parchemin. Cf. analyse par K. Pei dans 


« Sphinx » III, 63. 
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E. Revillout, Le concile de Nicée d'aprés les textes coptes et 
les diverses collections canoniques. (Jour. Asiat. 1873, 2. p. 210- 
288 ; 1875, I. p. 1-77 ; 209-276; 501-564; 2, p. 473-560). — Édi- 
tion à part, Paris, 1881, 8, 72 -- 216 pp. — S. 

` E. Revillout, Récits de Dioscore exilé à Gangres, sur le Con- 
cile de Chalcédoine. (RE. I, 1880, p. 187-189; II, 1881, p. 21-25; 
HI, 1885, p. 17-25). 

. W. Riedel and W. Crum, The canons of Athanasius of Ale- 
xandria. The arabic and coptic versions edited and translated 
with introductions, notes and appendices (Text and Translation 
Society). 8. XXXV + 154 p. London, 1904 

C. Schmidt, Der Osterfestbrief des Athanasius vom lahre 367 
dans les « Nachrichten der K. Gesellschaft der Wissenschaf- 
ten zu Góttingen, Philologisch-historische Klasse », 1898, p. 167- 
203. 

Emilio Teza, Frammenti inediti di un sermone di Scenuti in 
dialetto sahidico. (Acad. dei Lincei ser. V, vol.l, 1892, p. 682- - 
697). Roma, 1892. | . 

Le texte est repris et corrigé par O. von Lemm dans « Kleine 
Kopt. Studien » XLV, 190$, p. 0216-0219. 

E. O. Winsledt, Some Munich coptic fragments. (PSBA. 1906, 
P- 139-142). | | 

E. O. Winsledt, The original text of one of St Antony's let- 
ters. (Journal of theological Studies 1906, p. 540-545). 

E. O. Winstedt, A coptic fragment attributed to James the 
brother of the Lord. (Jour. of theol. Studies, VIII, 1907, p. 240- 
248). — II. (PSBA. 1906, p. 229-237). 
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XI. ACTES DES MARTYRS. 


Vigs DES SAINTS ET DES PÈRES DU DÉSERT. 


Amélineau, Monuments pour servir à l'histoire de l'Égypte 
chrétienne aux IV" et V* s. (MMAF. IV, 1) 1888. — [Vie copte 
de Schnoudi. Panégyrique de Macaire de Tkôou. Sermon de S. 
Cyrille. Lettres d'Acace et de Pierre Monge. Fragments sur les 
Apas Bgoul, Schnoudi, régles monastiques, etc.]. Contient aussi la 
vie arabe de Schnoudi. — Corrections par von Lemm dans les 
« Kleine koptische Studien », XL. — B. et S. 

Amélineau, Un évèque de Keft au VIT” siècle. (MIE. II, 1889, 
p. 261-424). Texte copte et traduction ; cod. vat. 66, fol. 124-158. 
— B. 

— Monuments pour servir à l'histoire de l'Égypte chrétienne 
_ au IV” s. Histoire de S. Pakhôme et de ses communautés (Ann. du 
musée Guimet X VII). Paris, 1889. 4: — B. 

— ¿Histoire du Patriarche copte Isaac. Étude critique, texte 
et traduction. Paris, 1890 (Bull. de correspondance africaine, II). 
8. XXXVII 4- 80 pp. — B. 

— Histoire des monastères de la Basse-Egypte : Vies des SS. 
Paul, Antoine, Macaire, Maxime, Doméce, Jean le Nain, etc. — 
Texte copte et traduction française (Ann. du Musée Guimet XXV) 
1894. 4. LXIII 4- 429 pp. — B. 

Amélineau, Les actes coptes du martyre de S. Polycarpe (PS 
- BA. X, 1888, p. 391-417). — Texte copte (ms. vat, 66) et traduc- 
tion. | 

Amélineau, Martyre d'apa Claudios d'Antioche (fragment thé- 
bain). Etudes arch. ling. et hist. dédiées à M. le Dr. C. Leemans. 
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Leide 1885, 4), p. 89-95. — Cf. Z. 146. 

Amélineau, Un document copte du XIII" siècle. Martyre de 

Jean de Phanidjòit. (JA. 1887 (2), p. 113-190). | 

. — Introduction, texte et traduction. Le texte copte appartient 
a la décadence de la littérature, il est important au point de vue 
historique et géographique. i 

Amélineau, Les actes des Martyrs de l'Église copte: Étude cri- 
tique. Paris, 1890. 8. 

Robert Atkinson, On South-Coptic Texts : a Criticism on Bou- 
riant's « Éloge du Martyr Victor, fils de Romanos » (Proceedings 
of the Royal Irish Academy, ser. vol. Ill, 1, p. 225- 7204) Du- 
blin, 1893. 8. l 

Balestri, Il Martirio di S. Luca evangelista. Testo copto e tra- 
duzione. (Bessarione, IX, 190$ p. 128-141). — Cod. à. 68. f. 
16-21. 

. P. G. Balestri, Il martirio di Apa Sinon di Panefòsi. "fuss 
` copto e traduzione. (Bess. 190$, 2° sér. IX, p. 179-192). — A sui- 
vre. . 
G. Balestri, Il martirio di S. Teodoro l'Orientale e de suoi 
compagni Leonzio l'Arabo e Panigiris il Persiano. (Bess.. 1906, 2 
sér., t. X, p. 151-168. A suivre). 

U. Bouriant, L'éloge de l'Apa Victor, fils de Romanos. (MM 
FA. VIII. 1893). — S. 

Wallis Budge, 'The martyrdom of Isaac of  Tiphre. (TSBA. IX) 
Londtes 1886. | 

— Fragments of-a coptic version of an encomium on Eliyah 
the Thesbite attributed to S. John Chrysost. (TSBA. IX) 1888. 

— The martyrdom and miracles of S. George of Cappadocia. 
London, 1888. (Texte copte et traduction anglaise). CR. par Krall 
dans WZ. III, 1889, p. 274-280. 
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— S. Michael the Archangel: three encomiums by Theodosius 
Archbishop of Alexandria, Severus Patriarch of Antioch, and Eus- 
tathius Bishop of Thrake. London, 1894. 

W. Budge, Notes on the martyrdom of the coptic martyr Isaac 
of Tiphre. (PSBA. VII, 1885, p. 95-97). 

P. Casanova, Notes sur un texte copte du XII siècle. {BIF A. 
I, 1901, p. 1-26). — Corrections à l'édition d'Amélinean. 

Anl. Georgi O. S. A., Fragmentum copticum ex actis S. Co- 
luthi erutum ex membranis saeculi V, coptice et latine. Romae, 
1781. 

— De miraculis S. Coluthi et reliquiis Actorum S. Panesniv 
martyrum thebaica fragmenta duo. Praeit dissertatio Stephani Card. 
Borgiae de cultu S. Coluthi martyris. Accedunt fragmenta varia; 
omnia ex museo Borgiano Veliterno deprompta et illustrata. Ro- 
mae, 1793, in-4, CCCXX + 416 pp. — Il réédite le premier frag- 
ment, ajoute un second sur S. Coluthus et un sur S. Panesniv. 
Les deux mss. sont décrits par Zoega CXLI (p. 357) et CXLII (p. 
238). : 
I. Guidi, Testi orientali inediti sopra i Sette Dormiente d'E- 
feso, publicati et tradotti. (Mem. della R. Acad. dei Lincei : clas. 
delle sc. mor. st. et filol. XII). Roma 1884. 

I. Guidi, Il testo copto del Testamento di Abramo ; il Testa- 
mento di Isacco e il Testamento di Giacobbe (Testo copto) — 
Rendiconti della Ac. dei Lincei. Ser. v. vol. IX, p. 157-181). Ro- 
ma, 1900. — Ces textes ont été traduits en allemand, avec des re- 
marques philologiques par Ernst Andersson dans le « Sphinx » VI, 
220-237 ; VII, 77-95 ; 129-143. — B. 

l Guidi, Vie et récits de l'abbé Daniel de Scété, texte copte 
publié et traduit (en italien). (ROC. V, 1900). | 

H. Hyvernal, Vie de Sainte Marine. Texte copte et traduction, 
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(ROC. Vil, p. 126-153). 

H. Hyvernat, Les actes des martyrs de. l'Égypte tirés des mss. 
coptes de la Bibl.. vatic. et du musée Borgia. Texte copte et tra- 
duction frangaise, 1' vol. en 4 fasc. — Paris 1886-7, 4, VIII + 
332 pp. | ! B 

. P. Ladeuze, Les diverses recensions de la vie de S. Pakhòme 
et leur dépendance mutuelle. (Muséon 1898, p. 145, 269, 378). 
— Étude sur le cénobitisme pakhòmien pendant le IV" siècle 
et la première moitié du V* siècle. Paris, 1898, 8, X + 390 pp. 
| P. de Larminat, Révision du texte copte des « Lettres de Pier- 
re Monge et d'Acace » et de la «vie de Jean de Phanidjoit ». 
(Atti del 2° Congresso internazionale di archeologia cristiana). Ro- 
ma, 1902, p. 337-352. | 

O. von Lemm, Sahidische Bruchstücke der Legende von Cyp- 
rian von Antiochien. (Mém. de l'Ac. imp. des Sciences de S.-Pé- 
tersbourg, NI série, IV, 1899, n. 6; XD LC 90 p. in-4”). — 
Compte rendu par K. Piehl dans a Sphinx » ill, 233-235. Prag- 
ments tirés de la Bibl. Nat. (ms. copte 129“). 

E. Revillout, Le martyre de S. Iguece. (RE. III, 1885, p. 34- 
37). Boh. et S. 

E. Revillout, La vie du bienheureux Aphou, évéque de Pemdje 
(Oxyrinque). (RE. III, 1885, p. 27-34). — S. | 

E. Revillout, Vie de S. Pésunthius, évéque de Coptos. (RE. 
IX, 1900, p. 177-179). — B. 

Fr. Rossi, Un nuovo codice copto del Museo egizio di Torino 
contenente la vita di S. Epifanio ed i martiri di S. Pantaleone, di 
Ascla, di Apollonio, di Filemone, di Ariano e di Dios, con versetti 
dei vari capitoli del libro di Giobbe. (R. Acad. dei Lincei. Mem. 
della classe di scienze mor., sto. e filolog. I, part 1). Roma, 1893. 
136 pp. 1 pl. S. 
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C. Schmidt, Fragmente einer Schrift des Maertyrer-bischofs 
Petrus yon Alexandrien. (TU.N.F. V, 4). Leipzig 1901, 50 pp. 

_ G. Steindor ff, Gesios und Isidoros (AZ. 21, 1883, p. 137-159). 
— Ce sont trois fragments d’un ouvrage. racontant la découverte 
4 Emése en Syrie, des ossements de S. Jean-Baptiste, et les mira- 
cles accomplis par les Saintes Reliques en Egypte. Gesios et Isi- 
doros sont deux jeunes gon qui gines à un miracle nren la décou- 
verte. i 


XII. HISTOIRE. 

Amélineau, Fragments coptes pour servir à l'histoire de la con- 
quête de l'Égypte par les Arabes. (Journ. Asiat. 1888, 2. p. 361- 
411). — 8. : 

— Mémoire sur deux documents coptes écrits sous la domi- 
nation arabe. (BIE. 1885, p. 324-369). — S. ` | 

Amélineau, Samuel de Qalamoun. (Revue de — des Re- 
ligions) 47 pp. 8. — Etude sans texte copte. 

:.” Amélineau, De historia lausiaca (thèse). Parisiis 1887. Contient 
des fragments de la version copte de « l’histoire lausiaque », d'a- 
prés Vat. cod. copt. LXIV. 

Amélineau, Voyage d'un moine égyptien dans le désert. (RT. 
VI, 1885, p. 166-124). | 

Amélineau, Histoire des deux filles de l'empereur Zénon. (P S 
B A. X, 1888, p. 181-206). — Traduction d'un passage du syna- 
xaire copte-arabe (21 touba), texte copte. et traduction de deux 
fragments de la même légende, le premier dans'4 f. de la collec- 
tion Crawford-Balcarres, le deuxième sur un feuillet du Musée de 
Leyde (republié depuis par Pleyte et Boeser, Mss. Coples, p, 290- 
292, n. $6). 
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Cf. sur le méme sujet : O. von Lemm, Die Geschichte von der 
Prinzessin Bentresch und die Geschichte von Kaiser Zeno und 
seinen zwei Tòchtern. (Bull. de l'Ac. Imp. des Sciences de St.-Pé- 
tersbourg, XXXII, 1888 p. 473-476. — Mélanges Asiatiques, IX, 
P. 599.603). 

Amélineau, Étude historique sur S. Pachome et le cénobitisme 
primitif dans la Haute-Égypte, d'après les monuments coptes. (BIE. 
1886, p. 306-399). 

W. E. Crum, Coptic texts relating to Dioscorus of Alexandria. 
(PSBA. XXV, 1903, p. 267-277). — Ces fragments sont comparés 
aux textes syriaques de méme nature, par Nau (JA. 1903, Il, p. 
181-185). | 

W. E. Crum, Eusebius and coptic Church histories. (PSBA. 
XXIV, 1902, p. 68-84). 

— Etudie et traduit les restes d'une version copte de l'« His- ` 
toire Écclésiastique » d'Eusèbe, conservés à la Bibl. Nat. de Paris, 
ms. Copt. 129". | 

W. E. Crum, A coptic Palimpsest. I. Prayer of the Virgin in 
« Bartos ». II. Fragment of a Patriarcal History. (PSBA. XIX, 1397, 
P. 210-222). 

A. Erman, Heidnisches bei den Kopten. (AZ. 33, 1895, p. 47- 
$ 1). 

J. Leipoldt, Schenute von Atripe und die Entstehung des na- 
tional aegyptischen Christentums. Leipzig, 1903. (TU. N.F. X, 1), 
X +213 pp. 

Comptes rendus : P. Peelers dans « Analecta bollandiana » 
XXIV, 1905, p. 144-147; — Crum: A study in the history of 
egyptian monasticism dans « Journal of Theol. Studies, vol. V, p. 
129-133. — P. Ladeuze dans « Revue d'histoire ecclésiastique », 
15 Janvier 1906, p. 76. Une correction par von Lemm dans « Klei- 
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ne koptische Studien », XLV, 1905, p. 0219. 


J. Leipoldt, Berichte Schenutes über Einfaelle der Nubier in 
Aegypten. (AZ. 40, 1903, p. 126-140). — Textes et traduction. 
Corrections par von Lemm dans «Kleine koptische Studien », 
XLV, 190$, p. 0219-0223. | 


O: von Lemm, Koptische Fragmente zur Patriarchengeschichte 
Alexandriens. (Mém. de l’Ac. imp. des sc. de S.-Pétersbourg. VII” 
série, Tome XXXVI, n. 11). 1888. S. 


— Nachtrag zu den « koptischen Fragmenten zur Patriarchen- 
geschichte Alexandriens ». (Bull. de l'Ac. imp. des sc. de S.-Pé- 
tersbourg, IV, 2). 1896, p. 237-243. — Ce sont des fragments d’un 
encomium de S. Athanase. S. 


A. Mallon, Documents de source copte sur la Sainte Vierge. 
(ROC. 190$, p. 182-197 ; 251-258). 

Dom. P. Renaudin, Les Coptes Jacobites et l’Église Romaine. 
(Extrait de la « Science catholique » 189$). Arras, Paris, 189$, 8, 
60 pp. | | 

E. Revillout, Mémoire sur les Blemmyes, à propos d’une in- 
scription copte trouvée à Dendur. (Mémoires présentés par divers 
Savants à l’Acad. des Inscriptions et Belles-Lettres, 1° série, VII, 
1° partie, 1869, p. 371-445). Paris 1874. — L'inscription est dans 
Lepsius. « Denkmaeler », mon. copt. 38. Textes intéressants. 

B. Touraieff, [De l'histoire pendant la période grecque de la 
liturgie de la. Haute-Egypte]. En russe. — Deux fragments litur- 
giques grecs, dans les « Annales Byzantes t. VII, n. 3, 1900, (6 
pages). 





XIII. GÉOGRAPHIE. 


Akerblad, Mémoire sur les noms coptes de quelques villes et 
villages d'Égypte. (JA. Il" série, XII, 1834, p. 337-377, 385-435). 

Amélineau, La géographie de l'Égypte à l'époque copte, Paris, 
1893. — Liste des évéchés. 

P. Casanova, Les noms coptes du Caire et localités voisines. 
(BIFA. I, 1901, p. 27-1 12), avec une carte. 

W. E. Crum, La Nubie dans les textes coptes. (RT. XXI, 
1899, p. 225-227). 

G. Daressy, Les grandes villes — a l'époque copte. 
(RA. 1894, II, p. 196-215). 

A. Evetts and J. Butler, The churches and monasteries of Egypt 
and some neighbouring countries attributed to Abd Saleh the Ar- 
menian, edited and translated. Oxford, 1895, 8, XXV + 382 pp. 
— Texte arabe avec beaucoup de notes sur les noms coptes. | 

C. W. Goodwing, Topographical notes from coptic Papyri, 
(AZ. 1869, p. 73-76). — Noms de diverses localités d'Égypte d'a- 
près les papyrus du Br. Mus. i 

D. G. Hogarih, Three north Delta nomes. (Journal of Helle- 
lenic studies. XXIV), 1904. 

O. von Lemm, Iberica (Mém. de l'Acad. Impér. des sciences 
de St.-Pétersbourg. VIII série, vol. VII, 6). 1906, 39 pp. 4. — 
CR. par Andersson dans « Sphinx ». X, p. 35-38. 

Etienne Quatremére; Mémoires géographiques et historiques 
sur l'Égypte et sur quelques contrées voisines. L Il. Paris, 
1811. | 

de Rochemonteix, Buschin et Phanizoit. (JA. 1889,. (2), p. 145- 
150. — Etude sur ces deux localités. 
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J. de Rougé, La Géographie ancienne de la Basse-Égpyte. Pa- 
ris, 1891. — Listes des évèchés coptes. p. 151-161. 


XIV. ÉPIGRAPHIE ET ARCHÉOLOGIE. 


P. G. Balestri, Di un frammento palimpsesto copto-sahidico 
del Museo Borgiano. (Bessarione, VII, 1903, p. 61-70). 

U. Benigni, Litaniae defunctorum copticae. (Bessarione, Juil- 
let-Août 1899, p. 106-121) S. : 

Bergmann, Une inscription copte. (RT. VII, 1886, p. 195). 

Waldimir de Bock; Matériaux pour servir à l'archéologie de 
l'Égypte chrétienne. Édition posthume [par Smirnoff et Golénis- 
cheff]. (S.-Pétersbourg 1901), II + 94 pp. et atlas de 23 planches 
en phototypie. — Texte francais et russe. Belles illustrations. Ou- 
vrage archéologique de grande importance. Nombreuses inscrip- 
tions coptes, non traduites, de l'oasis de Thàbes, du couvent de 
S. Siméon à Assouan, du couvent blanc et d'ailleurs. 

U. Bouriant, Sur trois tables horaires coptes. (MIE. III, p. $75- 
$96). Note par Ventre-bey. p. $96-60$. Le Caire 1900. — Ces ta- 
bles horaires sont « des tableaux donnant la longueur d'ombre pro- 
jetée par le style d'un gnomon aux différentes heures de la journée 
— de chaque mois de l'année ». 

"* table, sur un temple de Taphis en Nubie, copiée par le vo- 
yageur Gau. « Antiquités de la Nubie, pl. 11. », discutée et expli- 
quée par Letronne, « ceuvres choisies », 2* sér. I, p. 77. 

- 2* table, dans le couvent de S. Siméon à Assouan, publiée par 

. Bouriant, « Catalogue des Mon. et Inscr. de Sa antique », 1'* 
sér. I, p. 137. 

3° table, livret en parchemin découvert à Siout par de Mor-: 
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gan, Musée du Caire. "m 

4 table, livret en parchemin aequis par Bour ant, Miss. -arch. 
fr. du Caire. 

U. Bouriani, Petits monuments et petits textes. (RT. VIII, 
1886, p. 114-132). — Deux doxologies et une inscription. 

U. Bouriant, Petite inscription historique en dialecte thébain. 
(RT. VII, 1886, p. 218). ONE a E 
. JU. Bouriant, Notice des monuments coptes du dieses de Bou- 
laq. (RT. V), 1884. — Inscriptions coptes du eure d' Abydos. 
(MMAF. 1884-85). "ET 

U. Bouriant, L'église copte du tombeau de Déga. .(MMFA. I, 
I, 1884, p. 33-50). — Inscriptions Coptes. | 

G. Bolti, Contratti copti. (convent. II de Archeol. christ. Com- 
ment. authent. n. 4, d. 169). Roma, 1900. | 

dean Clédat, Le monastère et la nécropole de Baouit. (MIFA. 
XII, fasc. 1). Le Caire, 1904, 4, VIII + 71 pp. avec 38 pl. 

' Cet ouvrage est de la plus haute importance pour l'archéologie. 
chrétienne d'Égypte; il contient de nómbreuses et intéressantes 
inscriptions coptes ; prières, 'épitaphes, textes bibliques, etc. l 

J. Clédat, Recherches sur le kòm de Baouit: (CR. de P Acad. 
des Inscr. et Belles-Lettres, - 1902, p. 525-546). — Lamae in- 
seriptions. a 

J. Clédat, Notes archéologiques et philologiques. (BIFA. II, 
1902, p. 41-70). — Contient les inscriptions coptes de la chapelle 
d'Abou-Hennés. Plusieurs avaient déjà été publiées par See dans 
les PSBA. 1886, p. 175 et 1887, p. 195: W E 

"WE Crum, Coptic monuments. Cairo, 1901, 4, 160 pp. Me 
6 pl. (Catalogue général du Musée du Caire). MN ee 

W. B. Crum, Inscriptions from Shenute's monastery. — 


of theologica] Studies, 1904, Y, p. 552-569)..— Inscriptions cop- 


tes avec traduction anglaise. Ces inscriptions ont été copiées en 


W. E. Crum, Der hl. Apollo und das Kloster von Bawit. (AZ. 


40, 1902, p. 60-62). 

W. E. Crum, Coptic Ostraca from the collections of the 
Egypt Exploration Fund, the Cairo Museum and others. London 
1902, 4, XXII + 99 + 125, 2 pl. 

Compte rendu important de W. Spiegelberg. (OLZ. 1903, p. 
$9-69). Nouveaux documents. 

Albert Deiber, Notes sur deux documents coptes. (BIFA. III, 
1903, p. 203-211). Ces deux documents sont chez M. Dattari au 
Caire. Le premier est une inscription funéraire contenant les noms 
de plusieurs moines avec la date de leur mort; le second est une 
lettre sur papyrus. 

G. Ebers, Sinnbildiches. Die koptische Kunst, ein neues Gebiet 
der altchristlichen Sculptur und ihre Symbole. Leipzig, 1892, 4, 
IV + 61 pp. avec 14 gravures. 

A. Gayet, Les monuments coptes du musée de Boulaq. (MMFAs 
III, 3 ; un supplément dans III, 4). Paris, 1889. 

A. Gayel, L'art copte. Paris, 1902. 8. VIIE + 334 pp. — Illus- 
trations. 

_ H, R Hall, Coptic and Greek Texts of the Christian period : 
from ostraka, stelae, etc. in the British Museum. London, 1905. 4, 
159 PP», 100 pl. 

Jean Hess, Eine EH Grabschrift. (AZ. XXVI, p. 105). 

A. Kamel, [Une épitaphe copte de Deir el-Bersché]. (Annales 
du Serv. des Antiquités de l'Égypte, IL p. 222). — Texte 
capte. 

Jh Krall, Koptische. Qetraca. (WZ. XVI, 1902, p. 254-269). 
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En rendant compte des « Coptic Ostraca » de Crum, Krall pu- 
blie plusieurs ostraca du musée de Vienne. 

G. Lefebvre, Inscriptions chrétiennes du Musée du Caire. 
(BIFA. IIT). — Quinze inscriptions coptes, sur des stèles acquises 
depuis la publication des « Coptic Monuments » de Crum, et con- 
servées au Musée du Caire. Huit inscriptions coptes de Tehneh, 
conservées au musée d'Alexandrie. Celles-ci ont été trouvées à 
Tehneh en 1903 par MM. P. Jouguel et G. Lefebure. 

O. von Lemm, (Une épitaphe copte] dans ZDP'V. VIII, 1885, 
p. 67, publiée d'abord comme grecque par 1 Mordimann dans ZDPV. 
VIL 119. 

R. Lepsius, Denkmaeler aus Aegypten und Aethiopien. Berlin, 
1849-49. — 56 iascriptions coptes dans VI Abtheilung, Band 12, 
Blatt 102-103. — 

A. Mallon, Nowwelle inscription copte de Philae. (Ann. du 
Musée des Antiquités égyptiennes au Caire, 190$, p. 107-111). 

G: Maspero, Notes sur différents points de grammaire et d'his- 
toire. (Mélenges d'arch. égypt. et assyr. 1872, p. 74-80 ; 1873, p. 
106-112; p. 138-152; 1874, p. 212-222; 1975, p. 291-299 ; IH, 
1876, p. 121-132). | e , 

G. Maspero, Fragments coptes (RT. VII). Paris, 1886. 

G. Maspero, Sur une stèle copte. (Ann. du Serv. des Antiqui- 
tés de l'Égypte, IV, p, 161-165). — Texte copte et traduction de 
l'épitaphe de l'Abba Thomas, évêque du Caire au 9° siècle — 
Musée du Caire. 

G. Maspero, [Inscription copte sur une cruche trouvée à Deir 
et-Aigdm près d'Assiout], (Annales du Serv. des Antiquités de l'É- 
gypte, L p. 117-120). — Cf. Loret dans « Sphinx », VI, p. — 
— La cruche est aujourd'hui au. Musée du Caire. 

J. de Morgan, Catalogue des Monuments et Insariptions de 
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l'Égypte antique, 1* série, tome I, 1894. — Plusieurs inscriptions 
coptes. 

Munas, publie les stèles coptes du Vatican dans L'Arte 190$, 
p. 446. 

R. Pielschmann, Les inscriptions coptes de Faras. (RT. XXI, 
1899, p. 133-136). 

Reinhardt, Eine koptische Grabschrift. (AZ. 1888, p. 10$). 

E. Revillout, Les affres de la mort chez les Égyptiens. (RE. I, 
1880, p. 139-143). — Deux épitaphes. S. (— II, 1881, p. 64-72). 
— Passage de la biographie de Pisenti, évèque de Keft. Boh. ` 

E. Revillout, Les prières pour les morts dans l'épigraphie égyp- 
tienne. (RE. IV, 1885, p. 1-54). — Diverses épitaphes. 

E. Revillout, Mélanges d'épigraphie et de linguistique égyp- 


tienne. (Mélanges d'Arch. égypt. et assyr. 1873, p. 166-196 ; 1874, _ 


p. 222-239 ; 1875, III, p. 1-56). — Inscriptions et notes de gram- 
maire. | 

Seymour de Ricci, Inscriptions grecques et coptes (d'Antinoè). 
(Annales du Musée Guimet, XXX, 3, p. 131-143), avec trois plan- 
ches. — Dix-sept inscriptions coptes très mutilées. 

Seymour de Ricci, Inscriptions déguisées. (RA 1902; II, p. 96- 
102). — S. de Ricci reprend et corrige la traduction d'une inscrip- 
tion copte publiée par Clédat (Bull. de l'Inst. fr. d'Arch. or. au 
Caire, I, p. 87). et celle d'une inscription grecque, ibid. 

Il indique deux autres inscriptions coptes introduites par erreur 
dans le « Corpus Inscriptionum Graecarum », 4706 et IV, p. $73, 
n. 9863. | | | 

Fr. Rossi, Di alcuni cocci copti del Museo egizio di Torino. 
(Atti della R. Acad. delle Scienze di Torino, XXXI). Torino, 
1895. 11 pp. avec 1 pl. — Ostraca coptes. 

— Di un Coccio copto del Museo egizio di Torino. (Ibid. 














XXXI, 1896, 8 pp.). 

H. Sayce, Gleanings from the land of Egypt. (RT. XX, 1898, 
p. 174-176). — Trois inscriptions de Faras en Nubie. Cf. le sui- 
vant. e 

H. Sayce, Coptic and early christian Inscriptions in Upper 
Egypt. (PSBA. VIII, 1886, p. 175-191). Inscriptions de Déir Abou 
Hennés. 

H Sayce, The coptic inscriptions of Beni-Hassan and Deir-el- 
Medineh: (PSBA. IV, 1882, p. 117-123). 

H. Schaefer, Ein Trichter mit koptischer Weihinschrift (mit 
2 Abbildungen). (AZ..39, 1901, p. 152). | | 

C. Schmidt, Ueber eine angebliche altkoptische Madonna- 
Darstellung. (AZ. 33, 1895, p. 58-62) — Réponse de G. 
Ebers dans « Altkoptisch oder heidnisch ». (AZ. 33 1896, p. 
135). 

W. Spiegelberg, Koptische Krenzlegenden, « ein neues Bruch- 
stück der koptischen Volkslitteratur. (RT. XXII, 1901, p. 206- 
211). 

G. Steindor f, Ein koptischer Grabstein. (AZ. 38, 1900, p. $7- 
61). | | 
L. Stern, Die Indictionen-rechnung der Koptén. (AZ. 1884, p. 
160-164). 

L. Stern, Sahidische Scherben-aufschriften (AZ. 1885, p. 68- 
75). | | 
— Koptische Inschriften an alten Denkmaelern. Ibid. p. 96- 
102. 

— Fragment eines koptischen Tractatus über Alchimie. Ibid. 

L. Stern, Memphitisch-koptische Fragmenta. (AZ. XIV, 
1876). 

J. Sirzygowski, Der koptische Reiterheilige und der hl. 


Georg. (mit 1 Tafel und 4 Abbildungen) (AZ. 40, 1903, p. 49- 
60). 

J. Sirzygowski, Koptische Kunst. Catalogue. général des Ant. 
égyp. du Musée du Caire). Vienne 1904.4 XXIV + 362 pp. avec 
gravures et planches, 

E. Teza, Inscrizioni Gristiane d'Egitto : due in copto e uma in 
graeco. Pise, 1878. 

E. Tissot, Etude sur le Calendrier copte et ses éphémérides. 
Alexandrie, 1867,8. 29 pp. Avec l'Almanach pour l'année 1583 de 
l'ére capte, 36 pp. — Cet Almanach donne aussi les devises tra- 
ditionnelles des calendriers coptes. 

B. Touraieff, [Les ostraca coptes de la collection V. S. Golé- 
nischeff] dans « Bull. de l'Ac. Imp. des Sciences », X, n. 5, Mei 
1899, pr 435-449, gravures, (en russe). — Page 436 ostrakon avec 
Actes des Apôtres, I, 9-11 et autre avec la lettre du Christ à Ab- 
gar ; pour cette lettre cf, Crum, « Coptic Ostraca », n. 22. 

— Una épitaphe copte de l'an 786 au Musée de Guizeh, ibid. 
1896. (Cf. Crum, « Coptic monuments », n. 8706. 

B. Touraief, [Matériaux pour l'anchóologie chrétienne en 
Égypte]. Moscou, 1902. (En russe). 

Wilcken, Griechische Ostraca t. I, p. 56 (n. $109; 20, 25, 26). 
Trois Ostraca coptes extraits du CIG. 

W. Wreszinski, Zwei koptische Bauurkunden. (AZ. 40, 1903, 
p. 62. — Deux inscriptions. 


XV. PAPYROLOGIE, 


Bauer, a publié un papyrus remarquable qui peut étre du $* 
siècle. (Académie de Vienne, Denkschr. phil. hist. KI. II), 


A. Ciasca, I papiri copti del museo Borgiano. Roma, 1881. 4, 
VIII + 27 pp. + textes coptes, 27 pp. 

— Texte copte et traduction en italien avec des remarques. 3 - 
pap. originaux, $ fac-similés des pap. de Boulaq (— Revillout, 1, 
I1, I1 bis, 12, 12 bis). 

W. E. Crum, Eine Verfluchung. (AZ. 34, 1896, p. 85-89). — 
Papyrus magique de la Bodléienne d'Oxford, ms. copt. C (P) 4; 
texte et traduction. — Remarque de Bondi : Koptische Fluchfor- 
meln aus jüdischer Quelle. (AZ. 34, 1897, p. 102). 

W. E. Crum, Two coptic papyri from Antinoé. (PSBA. XXVI, 
1904, p. 174-178). — Mentionnés par Gayet dans « Notice relati- 
ve aux objets recueillis à Antionoé, 1901-1902 », p. 25. — Com- 
mentaire sur S. Jean III-X XI et fragment d'un encomium. 

W. E. Crum, Coptic papyrus (n? 72). — Appendice à « Tbe 
Amherst Papyri » de Percy E. Newberry, p. 59-61. — Papyrus lé- 
gal de Jèmé. 

` Deissmann, Die Septuaginta Papyri. Heidelberg 1905. (Le 
N° 2 contient des fragments gréco-sa'idiques de l'Exode). 

Th. Dévéria, Catalogue des manuscrits égyptiens (du musée 
du Louvre). Paris 1881. — Manuscrits coptes et ostraca. — Cour- 
te description. | 

` A. Erman und Fritz Krebs, Aus den Papyrus der Koeniglichen 
Museen. (Handbücher der Koenigl. Museen zu Berlin), 8, 1899. 
— P. 239-283 traduction de divers papyrus et ostraca publiés en 
différents endroits. | 

A. Erman, Ein kopüscher Zauberer. (AZ. 33, 1895, p. 43- 
46). 

A. Erman, Die aegyptischen Beschwoerungen des grossen Pa- 
riser Zauberpapyrus, (AZ. 1885, p. 89-103). — Texte et commen- 
taire. 
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A. Erman, Zauberspruch für einen Hund. (AZ. 33, 1896, p. 
132-135). — Papyrus magique du Musée de Berlin ms. or. 1013 A. 
Texte et traduction. 

C. W. Goodwin, Account of three coptic papyri. London 186$, 
4, 10 pp. — Trois papyrus de Jèmé. 

F. Ll. Griffith, The date of the old coptic texts and their rela- 


tion to christian Coptic. (AZ. 39, 1901, p. 78-82). — Date appro- . 


ximative des plus anciens papyrus. 

F. Ll. Griffith, The old coptic horoscope of the Stobart collec- 
tion (avec 3 p.). | 

— The old coptic magical texts of Paris. (AZ. 38, 1901, p. 
71-93). 

—— Addenda to the commentary on Old Coptic texts. (AZ. 39, 
1901, p. 86. 


J. Krall, Zwei koptische Verkaufsurkunden. (WZ. II, 1888, p. 


25-36 ; 273-280). — Deux magnifiques papyrus coptes apportés d'É- 
gypte en 1866 par Reinisch et provenant du monastère de Jèmé. 
Ce sont deux contracts de vente dont Krall donne le texte et la 
traduction. | 

J. Krall, Neue koptische und griechische Papyrus. (RT. VI, 
1885, p. 63-79). n | 

Lidzbarski, Zu einigen koptischen Papyri. (AZ. 38, 1900, p. 
62). 

Loret, Sur un fragment de papyrus gréco-copte. (RT. XVI, p. 
103). 

G. Maspero, [Un papyrus copte trouvé dans le souterrain Est 
de la pyramide d'Ounas à Saqqara]. (Annales du Service des 
Antiquités de l'Égypte, III, p. 185). — C'est une lettre fort mu- 
tilée. 

Papyrus Erzherzog Rainer, Führer durch die Ausstellung. 





— — 
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Vienne 1894. — Textes coptes p. 25-48. | 

E. Pistelli, Papiri evangelici. (Studi Religiosi, 1906, fasc. II. 
p. 129-140). Petit fragment de l'Évangile de S. Luc. (VII, 22-24) 
sur papyrus. | 

E. Revillout, Papyrus coptes, actes et contrats du Musée de 
Boulaq et du Louvre. (Études Égyptologiques V). Paris, 1876, 4. 
Lithographié, 7 pl. — Contient 16 papyrus du musée de Boulaq 
(aujourd'hui musée des Antiquités Égyptiennes au Caire), et 10 
papyrus du musée égyptien du Louvre. Le n° 14 de Boulaq est 
dans Stern « Koptische Grammatik », p. 435. 

E. Revillout, Lettre à M. Chabas sur les Contrats de mariage 
égyptiens. (J. A. 1877, II, p. 261-284). — Publie un papyrus dé- 
motique, un papyrus copte (Br. Mus. 105) contenant un règlement 
de compte entre une fille et sa mére remariée aprés la mort de son 
premier époux, et un fragment d'un autre papyrus copte du Lou- 
vre. 

E. Revillout, Une affaire de moeurs au 7° siècle. (AZ. 1879, p. 
36-39). — Papyrus du Louvre contenant la lettre de Cyriaque à 
l’évèque Pesynthios de Coptos. 

E. Revillout, Les régimes matrimoniaux dans le droit égyp- 
tien. (RE. I, 1880, p. 98-114). — Papyrus coptes du British Mu- 
seum. 

E. Revillout, Papyrus coptes. (RE. V, 1887, p. 93-94). 


E. Revillout, Textes coptes extraits de la correspondance de S. 
Pesunthius, évéque de Coptos et de plusieurs documents analo- 
gues (juridiques ou économiques). (RE. IX, 1900, p. 133-177; X, 

1902, p. 34-48). — Documents du Musée du Louvre.et du Br. - 
Museum. Papyrus et ostraca. 


S. de Ricci et E. O. Winstedt, Papyrus coptes du Musée d'A- 
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lexandrie. (Sphinx, X, 1906, p. 1-4). 

Fr. Rossi, Tre Documenti copti. Torino 1888. 8, 20 pp. 1 pl. 
(Extrait des Atti della R. Ac. Torino, XXIII). Ce sont trois con- 
tracts sur papyrus. 

. C. Schmidt, Eine bisher unbekannte altchristliche Schrift in 
kopt. Sprache. (Sitzungsberichte der Ak. der Wiss. zu Berlin, 
1895, p. 705-711 ; cf. 1896, p. 839). — Description de quelques 
manuscrits provenant d'Akhmim. 

G. Steindorff, Neue koptische Urkunden aus Theben. (AZ. 
XXIX, 1891, p. 1-25). — Trois papyrus. 

— Eine koptische Bannbulle und andere Briefe. (AZ. 1892, 
P. 37-43). | 

L. Stern, Sahidische Inschriften (AZ. 1878, p. 9-29). — Ostra- 
ca et papyrus du musée de Berlin. 

L. Stern, Koptische Briefe. (AZ. 1878, p. 55-56). — Remar- 
ques sur « Sahidische Inschriften ». 

L. Stern, Zwei koptische Urkunden aus Theben im aegyptis- 
chen Museum zu Berlin (AZ. 1884, p. 140-160). — Deux papy- 
rus. 

L. Stern, Erklaerung einiger memphitisch-koptischer Papyrus- 
urkunden, mit einem Nachwort über di fayumischen Papyri. (AZ. 
1885, p. 145-158). 

L. Stern, Fayoumische Papyri im aegyptischen Museum zu 
Berlin. (AZ. 1885, p. 22-44). 

L. Stern, Das Testament der Susanna nach einem koptischen 
Papyrus im Brit. Museum. (AZ. 1888, p. 129-132). 

Touraieff, [Description des Antiquités égyptiennes du Musée 
de l'Université de Kazen (en russe), S. Pétersbourg 1903. — 
Mentionne un long papyrus copte contenatit des actes légaux du 
monastère de S, Phoibamon à Jèmé. 





XVI. PROFANES. 


Romans, chansons populaires, receltes, fragments d'un traité n 


de médecine. 


W. E. Crum, 1. A coptic recipe for the preparation of parch- : 
ment. — II. A use of the term « Catholic church ». (PSBA. 1905, 
p. 166-172). S. — 

Dulaurier, Fragment d'un traité de médecine copte faisant par- 
tie de la collection des manuscrits du cardinal Borgia publiée par. 
Zoega. (JA. 1843 (1), p. 433-452). — C'est la traduction avec no- 
. tes philologiques du ms. cod. C, p. 626 du catalogue de Zoega. 

A. Erman, Bruchstücke koptischer - Volkslitteratur. (Abhandl. 
der K. Akad. der Wissensch. zu Berlin, 1897, p: 1). — Notes cri- 
tiques et philologiques de von Lemm dans les « Kleine koptische 
Studien » XX. 

A. Erman, Btuchstücke des koptischen Physiologus. (AZ. 33 
(1895), p. 51-57). — Trois feuilles provenant du Fayoum et con- 
servées au musée de Berlin. 

G. Moeller, Eine neue koptische Liederhandsehrift (mit 1 Ab- 
bildung). 

— Zu den Bruchstòcken des Koptischen Kambysesromans. 
Mit einer Bemerkung von H. Schaefer. (AZ. 39, 1901, p. 104- 
116). 

G. Moeller, Zu den « Bruchstücken koptischer Vollelitterotut » 
von Ad. Erman. (AZ. 39. 1901, p..150). 

V. Puntoni, Gnomologii acrostici fragmentum graece una cum ` 
metaphrasi copto-sahidica, e papyro dem. Sartii. Pisis, 1883, 8, 11. 
PP. — 2$ courtes sentences en grec et en copte. S. 


H. Schaefer, Brachstück eines koptischen Romans über die 
Eroberung Aegyptens durch Kambyses (Sitzungsberichte d. K. 
Preuss. Akad. d. Wissensch. zu Berlin, 1899. XXXVIII, p. 727- 
744) — Repris et étudié avec soin par O. von Lemm dans les 
e Kleine koptische Studien ». X VIII. 


Le roman d'Alexandre le Grand. 


U. Bouriant, Fragments d'un roman d'Alexandre, en dialecte 
thébain. (JA. 1887, IX, p. 1-38). — Trois feuilles de papier prove- 
nant de l'achat d'Akhmim, fait par Maspero (1885) pour le compte 
de la Bibl. Nat. de Paris. Bouriant les publie dans l'ordre sui-. . 
vant : | 

1" fragment. — 132" f. $. (cote de la Bibl. Nat... 
2 >» 132° f. 3. 
ja » 132° f. 4. 

Maspero ajoute quelques notes et propose l'ordre suivant : 
1325 f 3; 132° f. 4; 1325 f. $. 

En Janvier 1887 Bouriant fait à Akhmim l'acquisition ‘de trois 
nouveaux feuillets fort mutilés qu'il publie : 

U. Bouriant, Fragments d'un roman d'Alexandre en dialecte. 
thébain (2* mémoire). (JA. 1887, X. p. 340-349). 

. En 1889 Maspero donne une nouvelle traduction des 6 frag- 
ments, avec introduction et remarques dans « Les contes populai-: 
res de l'Égypte ancienne » 2° éd. Paris, 1889, p. 321-338. (Les 
littératures de toutes les nations, T. IV). 

En 1892. Crum trouve un nouveau feuillet du roman d'Alexan- 
. dre parmi les mss. du British Museum (Or. 5367) et le publie ; 

W. E. Crum, Another fragment of the Story of Alexander (PS 
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BA: XIV, 1891-92, p. 473-482). Il donne aussi une nouvelle tra- 
duction améliorée des six fragments de Paris. i 

Entre temps, en 1888, L. Stern avait annoncé (AZ. 26, p. 56) 
que la bibliothèque royale de Berlin possédait deux feuilles appar- 
tenant sans doute au même manuscrit. Du texte de ces deux feuil- 


_ les, la traduction est donnée pour la première fois par : 


Richard Pietschmann, Zu den Ueberbleibseln des Koptischen 
Alexanderbuches dans « Beitrage zur Bücherkunde und Philologie», 
1903, p. 301-312. 

En méme temps apparatt : 

O. von Lemm, Der Alexanderroman bei den Kopten. Text, 
Uebersetzung, Anmerkungen, XVIII + 161 pp. in-4. S. Péters- 
bourg, 1903. Reproduction en phototypie des deux feuilles de Ber- 
lin. — C'est le texte et la traduction des 9 fragments connus, avec: 
d'intéressantes remarques philologiques et, en appendice, une cri- 
tique de la traduction de Pietschmann. D'aprés von Lemm le texte 
copte serait du 11° siècle. Le manuscrit dont on ne connait que 18 
pages en avait au moins 200. | 


XVII. ONOMASTIQUE. 


C. W. Goodwin, Coptic and graeco-egyptian names. (AZ. 
1868, p. 64-69). — Liste des noms propres de personnes d'après 
les papyrus du Br. Mus. et le catalogue de Zoega. 

H. R. Hall, Greek Mummy-Labels in the British Museum. (PS 
BA. XXVII, 190$. pp. 13-20 ; 48-56; 83-91; 115-125). 

Intéressant pour l'onomastique des personnes : dérivation du 
démotique au copte, correspondants grecs. 

Krebs, Griechiesche Mumienetikette. (AZ. 32, 1894, p. 36- 


$2). 





E. Revillout, Planchettes bilingues. (RE. VI, 1888, p. 43-45 ; 
100-101 ; VII, 1892, p. 29-39). 

C. Schmidt, Ein altchristliches Mumienetikett, nebst Bemer- 
kungen über das Begrübnisswesen der Kopten. (AZ. 32, 1894, p. 
52-63). 

G. Steindorff, Zwei altkoptische Mumienetiketten. (AZ. 28, 
1890, p. 49-54). 


XVIII. PÉRIODIQUES. : 


Annales du Service des Antiquités de l'Égypte. Le Caire, 
1899. | 

Archaeological report. — C. Christian Egypt. (Dans ce rapport 
qui parait chaque année depuis 1892, M. Crum donne le bulletin 
bibliographique, avec une appréciation et un résumé substantiel, 
de toutes les publications, livres, brochures et articles concernant 
l'Égypte chrétienne, parus durant l’année écoulée). 

AZ. Zeitschrift für ägyptische Sprache und Altèrtumskunde. 
Leipzig, 1863. 

Bessarione, Publicezione periodica di studi orientali. Rome, 
1896. 

BIFA. Bulletin de l'Institut français d'Archéologie orientale au 
Caire. 1902. 

BIE. Bulletin de institut Egyptien. Le Caire. 

Héliopolis o> vye + Revue arabe publiée par M. Gladios Labib 
au Caire. 1901. 

JA. Journal Asiatique. Paris. 

Mélanges de la Faculté Orientale. Beyrouth 1906. 

MIE. Mémoires de l'Institut Egyptien. Le Caire. (Ne parait 
plus). 


801 


MMFA. Mémoires de la Mission francaise d'Archéologie orien- 
tale au Caire. — Continué depuis 1900 par les Mémoires de l'Ins- 
titut francais d'Archéologie orientale au Caire. 

OLZ. Orientalistische Litteratur-Zeitung. Berlin, 1897. 

PSBA. Proceedings of the Society of biblical Archaeology. 
London, 1878. 

RE. Revue égyptologique. Paris, 1880. 

Revue d'histoire ecclésiastique. Louvain. 

ROC. Revue de l'Orient Chrétien. Paris, 1895. 

` RT. Recueil de travaux relatifs à la philologie et à l'archéolo- 
gie égyptienne et assyrienne. Paris, 1970. 

Sphinx. Revue critique embrassant le domaine entier de PÉ- 
gyptologie. Upsala, 1896. 

. TSBA. Transactions of the Society of Biblical Archaeology. 
London, 1872. 

WZ. Wiener Zeitschrift für die Kunde des Morgenlandes. 

Vienne. 


CHRESTOMATHIE. 


“Sw RPGS 
S 


I. TEXTES BOHAIRIQUES. 


Histoire de Joseph’. 
(Genèse XXXIX-XLV). 


XXXIX. 


1. Iwend ae areng CApHs Gent ovog, aq- 
wong ze neTEPPH. Nscsorp hte ha paw. Mega. p- 
XIMATIPOC?, OPPWALE penis. 6802. Zen 


XXXIX. — 1. D'après le manuscrit Copte 7 de la Biblio- 
thèque Nationale de Paris (14° siècle) On a conservé exacte- 
ment tous les signes graphiques du manuscrit : lettres majus- 
cules, points, accents. Le mot Core toujours représenté par le 
sigle qui est reproduit au second rang dans notre tableau des 
abréviations (p. 220) a été transcrit en entier. Nous donnons en 
note les variantes du manuscrig (copt. 1) de la Bibliothèque Vati- 
cane (9° siècle). Elles seront indiquées au moyen de l'abrévia- 
tion Vat. Le signe + indique une addition et le signe — une 
omission. | 

2. Vat. .DoCH4£4. UI poc. 


2 Histoire de Joseph. 


nenxix HATICRULAHAITHE MH reng EDPHs è- 


mar. 2. Ovog nta pe MÓOIC ICH MEM IWCH. ovog, 
ne oros ovpw ne egat. quan Aen rum 
heaven negóose nipesioonaus. ;. Hagers ace’ 
hxe neqóoisc. ze n601c CH, resta. Oros ak ss- 
Rest egaqarrov. Ape móorc CONTENT MILLDIT 
hen neqzsx. 4 Orog 4qxesovgsor nxe sew 
CH NAg pes neqóosc. AJ PEMNEJ ae 0v0g, 242g 
éxejt equi. SÉ? fen ÈTENTÈJG. EJGTHITOT ED- 


Du Graser wend. 5. ACHONS ae mesmencs 


OPEKA exer nequi. nes NETENTÈAJY THPYG. OT- 
Og, à MGOSC cor è mus Mrupesinyenusr eeke 
socHe". 6. Orog naqewors ig Ar sn ne 6802 Sen 
NETENTAY. ESHA eénequik! à Magos MANOJ. 
Orog xoci ne naneq ne Ben neqcssoz. ovog, 
nècwq" ne Dest neqgo nage. 7. Aeomnm ue: 
NEMCA HLICARS À TCIM yeneq Cosc est MECBZLA" 





3. Vat. + GOCHART. — A Vat. — OTOM. — $. Vat. 
OTOZ, SUOMI. — 6. Vat. + NE. — 7. Vat. COP TOWEL... 
— 8. Vat. OTOZ, Suë, — 9. Vat. AGTHITOY Zen 
NEMAIR. — 10. Vat. + OVOP, A NCMOT MNCOIC YW- 
NS DEM sega Ha. PKWT THPOT Ses nequi MEL 
Zen rot, OTOP, aqTaceo Hawk su&es rg e 
MENKIX ASWCHPD. — 11. Vat. MIWIK. — 12. Vat. ME 
HECHY. — 13. Vat. OTOJ, SOEYWAS. — 14. Vat. &C- 


 ENSECRZ.A. 


+ 


wie 


Histoire de Joseph. 8 


EXEN IWCHD. OTOP, nexac Haq. xe NKOT nes. 
8. iteoq fe RNeqorwmy. nezag ae irc rss; neg- 
601c. xe ICKE N2Cose, CWOPA Hg As ¿st Dest nequs 
eoe. orog NETENATÈJ 2qTHIG ÈDPRI E AIR. 
9. Orog muon gàs eqóocr èpor Ben nequis 
orac 3051" ZAS eggun Epos. GREHA Epo hera- 
Ta" xe NOO TEYcg IAS. MWE" "FAZEP NESCERSET- 
gov org” HTAEPMOsS nes 00 WHF. 10. A em. 
mj? ECCZRS NEM icu. esou HATH negoor 
Mneqcui ese NCW È ESIKOT MEMLAC. € NASAYON! 
nemac. 11. A orègoor ae gent Anas put ag) nxe. 
swcHb Hors € uns. è Ips iuteqo RHOTI". orog ME 


sto SAS” EDOTI Hes nt, 12. OVOP, 4.01402 xc 


Neg Bwe. a c8a aq ILMO ECXW NOC. xe NKOT 
MELAS. OVOZ, LACHAN iureqo&oc Sen NECHIR 2q- 


hws. orog, aqi 680X.. 13. Meywns™ erun xe 


aqecwan aneggkwe Zen necxim. OVOP, Agut 
apr 6802. 14. ACHOPT € SIH eTHeM nins nexact 
SHOT. xe ANAT Agen OVÈ dor Neek&peoc Hors 


15. Vat. COBHT. — 16. Vat. NSSHS. — 17. Vat. 
Juegd HE. 3144051. 18. Vat. OVOZ, MWE. — 19. Vat. — 
oTo. — 20. Vat. + AE. — 21. Vat. OTOZ, MAEJCW- 
TEM. — 22. Vat. eprteqg 8 HOT. — 23. Vat. MOOPM. 
— 24. Vat. OPOY ACQJONI. — 25. Vat. OVOZ, AFI. — 
26. Vat. OVOP, NEXLC.. JEN 


4 Histoire de Joseph. 


ga. post ècw8s won. agi Dora gapos eqzo X- 
BOC”, xe NKOT MEMHI® ZIWW 6602 Den orayt 
Wenn, 15. ben nzimopeqeorzes ae xe 216163 
ATE.CHH. OVOZ, 4309) ÈBOA. Aqcwan ANCYJL aoc 
ior aqéWT. orog, aquenzg 680A. 16. Ovog 
acxa MEYLSWE” TOTO. gare neqóoic à Sort 
è negi”, 17. JAccaxi? neag KATA HAICART 
ECXW MIMOC, xe EI Vapors Axe NEKZAOT Hges- 
peoc. bas CTAKEAY ÈDOPA 92. post ECHES Mason? 
orog nexaq AKI. xe HKOT menm; 18. Gra gqew- 
TEM AEC KE 4361CJ TECHO LIWY 6802. AGCWAN 
jurteqg acc ATOT aJPDWT. orog, aque nag ÈKOA. 
19. Acywns ae etagewren jxe neqóorc. è ar 
CARS MATE TEJCYIAI MH ESNLCCARI ILDOV SNE- 
MAT ECXW NUOC. 26 NAIPH'T nesaqaq suu ARE 
NEKZAON. AJZWAT Zen ovo. 2. Ovog A 
neqóosc oq «qa riq è rugrzekos, Enseea ènape 
NH ETCONY NTE NOTPO ICH ALO Den NIYTEKO", 
21, Orog nape Nose CH ness rocn ne. sag- 


27. Vat. — Gg LLOC, — 28. Vat. + OT09. — 
29. Vat. JISQÉWC. — 30. Vat. — CHEJHI. — 31. Vat. 
OTOP, &CCARI. — 32. Vat. MAWON. — 33. Vat. + 
OTOZ. — 34. Vat. ETACCERI, — 35. Vat. MWTEKO. 


— 36. Vat. MWTEKO. 


Histoire de Joseph. 5 


ney 125° Eg prs exw. qr T? novo sov aq wne- 
2200 IANS MOTT” irre MSYTEKO. 22, Oros x MIM 
MONT NTE NIYTEKO, ANS incus, e TAIN hio 
CH. NEM OTON ASBEN ETZWOT] EHOTH. AH ETICH 
Hen nisi nono. 23. Ovog, ws sien ÈTONPE. 
LAWON MALE. MEGÈLI EpwWOT LA ne Se it: 
SKOPT irre NIYTEKO CONT. 908 va p MIKEN 12.7 
Den TRIK HIWCHD. ze na pe MÓDIC KH HE ne. 
208 MIREN emaqarrov Yè pe MÓOIC Cotten NI- 
BWIT HEN MEYRIN. 


XL, 


1. ACHONS AE LMENENCZ MZICZAS. aqepsnogs 
HAE MIPEJOVWTY NTE nov po HHA. MEL NILA- 
pe: è norsosc norpo MZOHAI, 2. Ovog ¿qxe 
xe papaw ènscsorpk. È? nipeyqovwWTE, NEL, 
nrasepe. 3. Ovog ¿queer ben riyreko Dares 
MIS PILLE c5 poc Ben NINAMCWIMY, MINS ETATEA 
socn époq. 4. Ovog à russo TELMO, MER 
JWCHP. ¿GTHITOY ETOTY. nmaq' T. igenq epwor. 





37. Vat. OTOZ, MNAGREMMLS, — 38. Vat. OTOY «qt. 
— 39. Vat. MJELLAONT. — 40. Vat. MEGMwsT. 


XL. — 1. Vat. dse8pe. — 2. Vat — €, — 3. Vat. 
OVOZ, &JTHITOT, 
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OTOZ, 4409: OTÉ HOS", ALTICH AE NE Hen IUT E- 
KO hganegoov. 5. Ovog ana v nenas eorpa- 
cori Zen orezwpe, HorWT "T 20pa.cic wre Torpa- 
cori’, mspeqgorwtTe, TEM. NI&MPE re NOTPO 
NCHS. MH CMLTICH Sen IMENCQNE, 6. «qi AE 
HIRE SWEHP CHOTH SA Dor TOOT. AI Y Epwor 
eryeepewp’. 7. Orog naqmim uuciovp ive 
Da paw AH € mavnesaq Hem niyTero. EKOA St 
TEN NOFEDIC equi ÁLMOC, KE coke OT NETENZO. 
OKEM WHOOT. 8. MOWOV ae Nexwor MÈG. KE OT- 
pa cori anna? EPOC, OVOZ, JYon' an ze PH ET- 
SIE.BOAC". NEXE IWCHH AE NWOT. KE MH ¿pe nov- 
BWA YON an 660A QITEN PF. caxs orn 263101. 
9. Ovog X nipeqorwrg. xe veqpacovi WIWER. 
OTO, nexaq xe i pur? Zen TAPLCOFI. ne oros 
OFTÉW HELADAS SH WNSMOO Me. 10. NEPHI” Den 


|^ Fw No: napet oron t eg ne. Ovog oas 


nachops 6802 ne. €* acen ganes 6802. ETPEZ, 


4. Vat. — depuis SA". Ce passage avait également été 
omis dans la traduction arabe du ms. de Paris. — $. Vat. AV- 
MÈT COTPACOTS WHR Horas Poras agnar ETEY- 
pacors.,— 6. Vat. Teqpscors. — 7. Vat. EPYTEP- 
ewp. — 8. Vat. JIJYON. — 9. Vat. COMABOAC. — 
10. Vat. ASPHI, — xe. — 11. Vat. ME. — 12. Vat. — 
€. 


Histoire de Joseph. 7 


Axe micas, MZAOAS. 11. Ovog nape mix$oz 
irre Pa paw". en Den TARIX. LIST" juu 2027. 
ésÒgOT ÈDPRI ENJAPOT Hen TRIK“ papaw: 
12. Ovog" neze swecng sag. ze pas ne nechwa. 
mt NCA. Y hegoor ne ÈTI ke E Hegoor. 13. $å- 
paw sseppuers” ATEKZPIH. Ovrog qnaxak” 
eg PHI? exen TEKSETPEYOTWTE,. Orog exe X- 
niL DOT MATE Pa pad EDpHT eéneqxix. KATE TE- 
KAP CH irre YOPN AIPHT Èsa KOS APEYJOTWTZ. 
14, AAA. X praeser) 6802 gITOTK. eakon x pe- 
gas mimeosnaneq? xEMK. OVOZ, ÈKCIPI MONT" 
HOTSEI. OTOZ, EKEEPHMEVI COSHT". nao pen pa- 
pat. extents e80A Sen nasyteKo. 15. Xe Sen 
OTETOPI 2TOAT GIOVI EKOA! nka9 WTE me&- 
peoc. orog, Sen nasena" on 31epg 2s nor, 
LADE ANSE” ebpus è nasdakKOC". 16. Oro 
ETAJMEP" ARE MILMPe”, xe 2qgwa Zen orcwor- 


13. Vat. NAPE NAPOT Mbapam Sen TARIX. — 


14. Vat. OVO, AJ6T. — 15. Vat. HENXIX. — 16. Vat. 
— OTOR. 17. Vat. qst epbssevi ize papaw. — 18. 
Vat. GJEXCEK. — 19. Vat. GOpPHI. — 20. Vat. ornee- 
MENEY. — 21. Vat. ADATK. — 22. Vat. COGHTT. — 
23. Vat. — €BOA. — 24. Vat. SUTIN. — 25. Vat. 
3TQITT. — 26. Vat. YFEKO. — 27. Vat. LANAT. — 


28. Vat. 2228 pe. 


8 Histoire de Joseph. 


TEN. Nexag MIVCA. xe. 2NOK Bw AINAT È OTP- 
COTS, LINLT ICKEK AZI YES NE AKZIMONM. AZQONAPI- 
THC? gxen TALE. 17. NEPRI” ae Sen NIKA- 
NOTH ETCZNYWI se OVON HDATY ne. KOA Fen 
SH THPOT ÈYI PE novpo da pai. OTOLLOT 119,008 
AUDE, sa pe” niga AAT ovest MAWOT NE. è- 
BOA Zen NIKZMONN ETICH ZIREN 43e. 18. A q- 
éporw xe roc Ho nexaq nag xe Pas ne nec&oA. 
jut JIKANOPA € je200v NE. 19. GTi ke È Hegoor. 
epe? da. pad WAS irreka.be? CHOA moar, eqea yk” 
exei ovde. ETÈOTWALB ze MILLAL T ire The 
jurteka.qovj 6802 nor, 20. Mcgywns ae Desn ns- 
egoor MAD Me, NEQOOT scs spa. pat me, 
orog, &qips horcw enegaAmori THPOT qepe- 
meri” AF 2 p5cR irze NIPEYONWT e, nes T pocR 
irre nrasepe* Sen ont hneqzAwori. 21. Orog 
4474.20 Miurpeqorez? EXEN veqe poc. aq T” 
 Muuih$os èTxrx Méapade. 22. MIAMPE” ae aqa- 
aq. Ka TE. pH ETAJEWA se JWEHP. 23. 3«ne- 


29. Vat. KONTPITHC. — 30. Vat. MOPHI. — 31. 
Vat. OVOJ, HZPE. — 32. Vat. OTO, epe. — 33. Vat. 
SATEKAZEZBI. — 34. Vat. + OTOZ. — 35. Vat. + OT- 
Og. — 36. Vat. + OTOZ. — 37. Vat. dqtage MIPe- 
JOTWTZ. — 38, Vat. + OVOZ. — 39, Vat. 4118 pe. 
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gEpDLLETi ae AJWCHP me nipeqorwrg. Ade. 
a.gepnwéy. 


XLI. 


1. MAcywns ae senencz ponni RE Negoor. 
Papa LANAT corpsacori, ICKEK naqog ÈPLTY 
ne gizen drè po. 2. Gnune wepu ne 6802 
Zen Psè.po. NATAKOT ÈNYWI ne AKE Z nege ÈNÈ- 
ner? Zen NOTCLOT. ovog, EFCOTA Zen nova qoi, 
NATRON ne Zenit 3. KOZ ae’ NELE NAT- 
SHOY ÈNYWI. MESENCA MAS EROA Hen dra. po. er- 
24. 100'* FEM MOTCMOT. OTO, EVYO Ses Movreqo- 
vi. MATONI Daten MIÈZWOT. jcken* diXpo. A 
Ovog 3. TẸ nège eTxzswor Dem NOTCLOT. ovog, 
eryor Zen novca pr. aTVUK NTT Nege. eosa- 
NET HEM novestor. OVOP, evcos T? Zen MOTÈ JOVI. 
Daqrosq ae ixe papaw. 5. Ovog «qnkoz evs". 
OTOP, LANAT ékepacovi WULGRT. JANNE! sam. 


XLI. — 1. Vat. + OVOJ. — 2. Vat. EONANET. — 
3. Vat + OVOZ. — A Vat. — AE. — 54. Vat. OPOY 
ALTAMONT NE. — 6. Vat. BICKEN. — 7. Vat. OVOZ, 
ETYON Zen nowvca prz, — le reste. — 8. Vat. + TE 
YOPA. — 9. Vat ETCOTH. — 10. Vat. — OYOZ, 4q- 
SIKOT CTS, — 11. Vat. + OTOR, | 
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, SHOT eng nxe c ndesc Sen orasHes. Nor- 


“WT. €TXONT. OVOP, enaner. 6. Don sc Ket i- 


Bes ETYOM. EOS NHAIMPEY. NATHHOT ENYWI 
sgenencwor. 7. Oros zns Herc ETYOL, eros? 
NAIMPED. ATWMK mc ADEMC ETCOTH. OVOP, 
ETXONT. ¿YTONG ae NXE Papa. OTO," ste orpe- 
cor) ve. 8. Dewgwns ae ETS TOOT ont, acy- 
OOPTEP NXE TEJŸ TH. OVOZ, AJONWPN aqiuovT 
€ MICHPsany NTE HMI. MEM MICA Sev TAPOT. AN 
Da. pé. xe Teqpa.covi* nor. OVOZ, ne LON PH 
eTTè MO Mba paw époc ne. 9. Oroz, X nspeqor- 
WTP CARI SEM papaw equo 0c. xe Tips e- 
nert 3nano&s hoor. 10. Papaw ¿qx e 
fleqa.Awors. OVOP, LYEN Sen MIYTEKO. Sen WAI 
Mua pPHCIMATIPOC, ANOK SEM Tura sper, 11. Or- 
og, AAT éovpacovi? Fen orexwpe HOVwT. 
ANOK NENAS ova BOTAS. LAMAV KATA TEAPA- 


cot). 12. NaqocH ae waar meson ne ize ot- 


DEAYIPI Hador hge&peoc NTE MIAPXINATI- 
poc*. ovog, asicaxs ijurenpacovi DATOTH. 13. 
D q&02 0v'* AZI. OVO? ¿CONS MANPHT eTZJGSO- 


12. Vat. + OTOZ. — 13. Vat. OTO? SHNNE. — 14. 
Vat. + OTOZ, — 15. Vat. "Ppsacors. — 16, Vat. 4. p- 


XHMATIPOC. — 17. Vat.4.$$£G&pe. — 18. Vat. + ET- 
CON. — 19. Vat. + OTOg. | 
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AOP nas. naipuf ACHVNS ANOK MEN. LKXET 
exei 14.4. p5CH- PH MEN 2KAY". 14. Agorwpn 
ae nxe Pa paw. aquovfèswcne ageng èsoa 
Zen NIYTEKO. OVOZ, ANDEKRXWAI. ATYERT* tege, 
‘SOAK OPOY 2.41 gè. Pa paw. 15. neze” papaw ae 
SUCHE. xe OTPZACOTS EIMZP EPOC. OVOP, JYON 2.A 
fixe bu ersta sonde. & NOK ae ZICWTEM COBHTK 
ETAW MIMOC. RE KCWTEL 69,2. pscors. OVOJ, KEWA 
xauwor. 16. Wqepory ae jize rend nexaq X- 
papaw. xe acnes Sf ANOTEPONW 3u0vxa. X- 
papaw. 17. Aqcaxs ae Axe€ Pa pa ww. nes ocn 
eqzw ÍAMOC, ze iig PRI" Sen TZIPaCOTi”. sCKXEK 
12.5095 ÈPAT ECKEN! meNCPoTOT 3biXpo. 18. 
Ovog, e pr T fL. THO? enge: Zen Pia po. ime 
C neg. enaner Den NOTCLOT. OVOP, ercoTn Dest 
HOTAGOTS. na vss0n1? NE Zen NIAC. 19. ganne"! 
IC KEÇ NEVE NATHHOT ENYWI CAMENDHOT® EKOA 
Zen PILpPO ergwor. OVOP, exa cov Hen Norc- 
MOT. OTOY, ETYOLL LEN novi JOPI. ursa COTON 


20. Vat. PH AE Edw. — 21. Vat. + OVOZ. — 22. 
Vat. OVOZ, aTDEKZRWG. oos, — 23. Vat. + OTOZ, 
— 24. Vat. — AE. — 25. Vat. LTC. Se. — 26. Vat. JI- 
SPHI. — 27. Vat. TAPACOTI. — 28. Vat. BICKELM. 
— 29. Vat. € NATAHOT. — 30. Vat. + OTOZ. — 31. 
Vat. + OTOZ. — 32. Vat. + Ne. 
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CJZZISWOP 310vpi T Sen nk«gs THP AZHALI. 
20. Ovog A Ti nége eTXaswor. OVOP, ETYON. 
aos k WÜ Hege re YOPI. CONMZMET OTOP, ET- 
COTH. A TYE" sor edora ÈTONVHERI". 21. Ovog 
fa pe NOTO” RASWOP NE" bp AYOPNA ON. At 
TWAT AC OVOP, .JeJIKOT?. 22. JA rna. on Ben or 
pacori wepu T= sc KEZ herc ernnor ens 
HEM OTAL HELM MOVWT ENKONT. OTOP ENLNET. 23 
KEZ ae HHEMC evoloss, eros” HXIMPES nav nuo 
eno Saeorwort me. 24. Ovog A rt Aëene 
ergo. TOI? sites, SPWILK NIT ADerec 
eonaner. OVOZ, ETAONT. LIZE TAPACOTI ors bh 
ASCP PLAY NTE KHAI OTOP, NE LAON PH ETNA- 
Tao 35201 èpoc. 25. Orog nexe svcnd wear 
pai. xe epacovi papaw“ Ors Te. MH eve PÈ 
MALASTOP. AFALE papaw epmor. 26. FT nège 
CONANCTZ APOLUNS sie. OTO, NIT MDELLC eens- 


33. Vat. + OVOZ. — 34. Vat. + MAOTOTWAJY, EKOA 
KE EVYE nor EDHOVIA ETOVNAEAI. Le texte arabe du ms. 
de Paris correspond a cette leçon. — 35. Vat. NOTZ O. — 
36. Vat. — ME. — 37. Vat. NAAIMOM &INKOT. 00 
ZINAT. — 38. Vat. OVOZ, MPPHT MZ. — 39. Vat. 
EPSONT. — yo. Vat. + OTOZ. — 41. Vat. EN He 
FLOOTWOT. — 42 Vat. + OTOZ. — 43. Vat. — NTE 
KHAL — 44. Vat. Nha pat. | 
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METT pont ME. opacors kafè paw ovi TE. 27. 
Ovog Ti Nège eryon evxaoov OVOP, ETZWON. 
CONHOT. ÈNYWI ca stenoHov c APOLLNS ne, orog 
NIZ berne ETYON ETOS HASMPEZ E PONS se. 
Gréguns hae E npossns HD KO. 28. MICZAI ETAJ- 
204 da. pai. xe mH CTE PT MESSTOFT ¿TELE 
Papaw ÈPWOP“. 29. SHINE IC c APOLLIS Neesnor- 
dr cesnmov. ESO Zen NKASI THPY Kennt 
jo. MEMENCL SAS ae EFÈZ ARE KET" APOUN! hg: 
gwat. Orog erèepnwky [331851014] eTIZ.YONS" 
Zen CHM. epe? NIZKO NOVAK MIIKA? S. 31. Up, 
Og, HNOTCOTEN Nigenorqs SIZES MIKEZYIS EKOA 
DEN NIKO ETAZL YON!" senencé. nas. Geo 
vap eqxop Eso. 2. ÈA xe Opacori Wu 
. Paw &cep&'T*. ze qma epsseosum HXE MICARI È- 
BoA giten dT. orog, PT Asi ANVACR. 33. 
"[ 110 xe" COON! AE MOTPWALI sica. 8e. ovog, KA- 
TENT. T4g0d" exem NKAgS Kennt, 34. Ovog 
eta peqips ze Papaw. E peqoco* haa szona.p- 


45. Vat. — depuis le verset 26. — 46. Vat. + OTOR. — 


47. Vat — KE. — 48. En renvoi IC, le Vat. lit aussi 
Auen, — 49. Vat COJIA.OKOTU. — 50. Vat. + OTOZ, 
— $1. Vat. COMAYWNS. — 52. Vat. — AC. — 53. 
Vat. OTH. — $4. Vat. OVOP, TALOJ EPATY. — 55. 


Vat. + OTOR, 
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KHC ZIREN NIKLI. OVO, LA POTET denspee RATE 
MOTAZ" re AKZI WHA HFT Hpowns n 
genovqr. 35. Ovog, ssporeores nsOpHori TH- 
por re FZ npowns ngenorqs connor 12.5 EO- 
NANET. M5 POVOOVET MICOPO. EDOTA Dè TAIN 
Be paw. AceZ.peg, èKnSDPnori Ses MIRAKI. 36. 
Ovog evègens nze nid PROFI erapeg, èpwor X- 
WIKI. ETI" pour ston er sadgeoni*?. Sen 
NKA? S MICHALI. ne NIKLI” gwT 68602 Sen mig- 
KO. 37. DM mecazi” ae pane papaw 3rneqoo 
SE nereo” isegidwori THpor. 38. Ovog, ne- 
xe PAPAW ANECJZLAVOVI THPOT. ze MH TESMMARELM 
OrpwALI Ansip Coron ovni. ivre PÈ ndm. 
39. Ilexe Pa pai ae AIWCAP. xe enian 2 dT Ta- 
MOK ENSI THPOT. INON PWI dica.Ge. OVOP, K- 
Cant WHEKPHT. 4o. HOOK CKÈYON! SIZES NAHI. 
OTOP, HAMHY THPY EJÈCUTEN NcapwK®. NAHM 
naoposoc wearaty. Grègwns esóocs ÈPOK A 
sog. 41. Ilexe $a pai» 2e eng xe panne T- 
SEJOU MANOK POOT. EXEM nKa 9,1 THPY Kennt, 


$6. Vat. MIJONTENE. — 57. Vat + OTOZ. — 58. 
Vat. HTT. — 59. Vat. CONAWWNS. — 60, Vat. OPOY 
jure MKAZI. — 61. Vat. HICARS, — AE. — 62. Vat. 


IMELLOO. — 63. Vat SICK, — 64. Vat. TX. 
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42. Ovog A papaw ed nequ6orp é802 ZITOTY. 
AqTHIJÈTAIX HIWCHD. ovog, Af irovge&co i- 
Yenc IVTYG. eq T^ novocA-A dinov& MOKTYN. 
43. Ovog aque dog exen T SepeGtvovsc Mars gè- 
T. Am nrkvprg wy 6802 Hanwy ovog, ¿q Eg St 
KEN" MKAZI THPY Menni 44. Hexe papaw ae 
JAJWCHP. xe ASOK ne papaw. LENOPK” ANE AT 
jns irreqz ix. exem nka95 THPY MCHA. 45. DL” 
papaw sort ÈPpa.n" Wiwen. xe Ponewsmpss- 
AX. OTO, q] faq hécennee Tyeps Yenevebpn 
got ion TRAKI ect HAT. 46. ICH ae 
nag” Den A pos. NE. ergi PLATE nereo 
Md. paio nov po HICHALT. ovog, «qi Ne rcs è- 
BOA 22. ngo Ma. pado. ages Sen nkags THPg 
Kannt 47. Ovog ary nxe Ti nposns ngenor- 
qs. Den nk«gs TAPY nH. Ovog aqips ze 
IUuK4.9 Noa ia v. Sen TE” APOUNS igesovqs. 
orog, agOWOFT edora MASOPROPI THpor irre" 
TT hpounr. evs. AIZENOTY! WONS AORTOT Zen 


65. Vat. + OTOZ. — 66. Vat. EDNTY. — 67, Vat.. 


+ OTOR. — 68. Vat. eren — 69. Vat. ATOHOTK. — 
70. Vat. + OVOZ. — 71. Vat. 'T pen Ppas — 72. Vat. 
dronoogncha HK corrigé ensuite : HX. — 73. Vat. Saq- 


CH. — 74. Vat. + OTOR. — 75. Vat. HTT. 
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mkags NHAI 48. Orog ¿qe iud pnovr? i 
Spas Zen MIRAKI. MDPHOTS ive nsmegyos HTE 
T Saks. 1H ETKWÈ ÈPOC aqyar MONTE. 49. Or- 
08" à. ICH eoret cord. Repr Ange NTE 
PIO. ESA EMRSYO YA TOYTEMAEMAOLN İl- 

GTRIU asso. ME 325504076 HIS Tap MALL ne. 
| so. [weng ae A VHPIB — MIIATOPS nxe $ 
E Hposwns NEKO. MH ETACMACOT SAG NRE ¿ces 
feo TWEPI ANETEPPH. ngos iion? TRAKI. 51. 
A men T pen ppan 3«nequopn krersecs xe LA- 
DACH xe AGF epiepno&g) ANLIK, Maut TH- 
pov. Mew mamans. 52. Ppan ae WITRE 
eq Fpesg xe ebpen. xe à PT oprasas Zen nka- 
81" n4oe810. 53. rents ae nxe fi nponns 
MQGENOVGI. CTAVAYONS Sen nkaos AKHU. 54. Ov- 
og, «epe ic iixe T à pornn ing ko. KATA pt 
ETS ICH P KOC. 009, 3. NIZKO MONS Zen TUuKa.97 
THPY NTE CHAR. ME MAWON WIK YON NE. orog 
4qgko ize MIKS.9S THPg MATE CHAT. 45. A tr 
BHY AE wy ENVI es Papaw ee&e wik. nexe" 
$a. pax» AE MMIPEMMCHM THPOT. xe MEE AW 





76. Vat. SELV SISIDPHOYI, — 77. Vat. — OTOZ, 
— 78. Vat. EOUHNS. — 79. Vat. — "FBakKI. — Bo 
Vat. HEASI NTE n40e8170. — 81. Vat. + OTOZ, — 
2€. | | | ro XE 
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"eA 94. IOCHP. PH" eveqnaxoq AVTEN LPIT. - 
56. APE NIZKO TEP" CH Brazen Ngo MNHKA9 
THpq NE“. IA qowvo ae ize mwcn ANSE. LOP TH- 
por ncord. orog, AZ.Q'T 6802 MAASPELUWAZ AMI TH- 
por. 47. Log nuoc ps. THPOT erens spc HK", 
avi CAPHS Gent EMI ATEN men ¿NMIZKO 
TAP REMHOMT LIZEN NKE LI TH Pg. | 


XLII. 


1. Graquar ae xe jakeg. xe cerf cord 6802 
DEA LHL. neze JÈKWOL SISIEJYH PI, xe coke ov 
TETENLOÀS ant, 2. 9HIUIe LICHTEN xe CEF 
card Rod Zen WHMIS Agenten ÈS piu ECH- 
£4! vog, ax" MAN HO &NKOPXS ADPROVI LINE. 
Feb LID ` og hrengrenmmor. 3. Avi ae epu 
HAE HEACHHOT IWCH negi Acon Goen cord e- 
Bod Hen enw. 4 Bensen ae necon ksweng 
inequAovoq MEM HEJCHHOT. AJGZOC TEP xe NH- 
NOTE irre orywns 74.204*. 5. Avi ae ize ses- 


82. Vat. + OYO2. — 83. Vat. AG. — 84. Vat. — We, 
— 8$. Vat. — GEERT, 


XLI — 1. Vat. MAT. — 2. Vat. MON JANKOV- 
25 NDPHOVS MEN. — 3. Vat + ECHAS — 4. Vat. 
+ BI YU, » 


2 2 
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MHps MICA SO PRI SCHL, EIN Hen AK ern, 
or sa pe IZ KO C4. p XA Ne HEM NKA? I MCL 12.2.4. 
6. Iwcne ae nagos apr exikzg.- oros dau 
nag $802 Xuussng THPg irre nkzor. ETAP 
. ^e HRE nencnnor HIOCHH. a8, rov exei novgo 
exem Iukag,P. AVTONWAT weog. 7. Graqnav AE 
HRE SWCAP È ACYCAKOT EJCOFWAON. anaqipre Xr- 
NOF MAYELWO 6602 SA PWOP. a.qc4ax 1 HEMWOT Zen . 
84.c2.x 3 ensaya. OVOP, NERALA! aov xe ETAPE- 
vesti EKOA OWA. HOWOT AE Nexwor KE 6802 Hen 
RKA9J Nasa. eyen Zgandbprori# nan. 8: De 
ICH Coren seqcsHoT. Hewor ae MNOVCOTO. 
sq. 9. Ovog «qepésevi nze scene kaspacori" 
MH eTAJAAT ÈPWOP Heog. OVOZ, nexaq nwor xe 
howTen ganaHp. evipetent 
hnrrac: re Foewps. 10. bom ac nexwu'r 
xe muon nensose. Grani Goen gang pHori nen 
Dé. MEKZAWOVI. 11. ANONS THpen anon NENYH- 
Ps nov posts HOTOT. ¿SOS 9,419, pHALTKOC!* ASTON 


5. Vat. CONHOT. — 6. Vat. + ERD. — 7. Vat. 
&p2Q04. — 8. Vat MIRADI. — 9. Vat. NRKA&9,J. — 
10. Vat. + OTO8. — 11. Vat. — OTOR. — 12. Vat. — 
YON MAZANDPROVS. — 13. Vat. A IWCH AE COVA 
SEJCHHOY.. — 14. Vat. Hneqpacors ETAGAEN. — 
15. Vat. + TAP. — 16. Vat. SIPHAHKOE... .. i, 
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genznup an Da. MEKLAWOPI. 12. lHexaq ae mmer 
KE. MAWON. LAKE CTÈPETENI Estar SNCHTÈTCS M- 
EA 13. Noworae nexmor nag xe vesepi& 
Con DA MEKZAWOPI Ses nkaos iesus. PHN- 
ne" SE NIKOTAL d'H Dares nemis oov, NI- 
Keoras ae quon AN. 14. Hexe soci nov? xe 
PAI NMETASROS MOTEN. EILW! MAOC xe MOVTEH 
gesixup. 15. ben bas tevennzormng ego. ge 
NOVALI whapsw" ANCTENYE AWTEN e802 TAI. 
APEYTEL nezesnkovx dcos deseas”. 16, Ono 
pn 074.1? orn EKOADEAOHNAOT OTOZ“ CT Aneren 
CON. HOWTEM AE CETÈT NO AMOTESN YETOTOTW- 
18 ÈBOA HAE ACTEACE.AS. KE AN TETEMAEMEOM- 
HS. YAS IRLLOST 3441041 YE MOPRAS papaw NOW- 
Tes ZANKAP. 17. Ovog ¿quer Hen niyreko Wë 
nègoor..18. llexaq ae nwor. nae sweng” Ant 
29% Hegoor. KE pas LPITY ÈpPETENOAD". dT 
Tap anok 'TepgoT DareqgH. 19. lcxe nowzen 
22.12 SPHMIKOC™, LA POTT AD NO Horas ANETEKHCSE 


17. Vat. + OPOZ. — 18. Vat. MEM. —. 19. Vat. it- 
HEJCHHOP. — 20. Vat EMETXW. — 21. Vat. + RE. — 
22. Vat. HAL zan. Vat. NOVAS. — 24. Vat. — OT- 
08. — is. Vat. + 2E. — 26. Vat. he rend. — 
27. Vat. OTOR, EPETENEWNL. — 28. Vat. ZJ PHNH- 
KOC. ce" TY 
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Hor” ZEN Tugrreko. NOVTEN AC MADE garen, CT 
AILICOTÒ ETA PETENYONYG. 20. Orog nevenkovx: 
{CON LIITA 9,4. por". ovo, ETÈTEAJYET NETENCZAS 
3.5505 Cpetencmor. AvVips ae kaNZIPA'F. 21. He- 
xe" POVLI POTLI MREJCON. ze X94. TEMP PHI 
ea. p Zen? nenao&r, CORE nencon. xe ANZ INO At 
Higoxgex ite TEJYTICH. 2076 EY'T ZO epos Xe- 
RENCWTELL ÈPOJ'' coke des. q) 6g pri Crm Axe 
HAIQOXZEZ THPG. 22. A fjèporiv ae Axe porsna 
HEXAG NWOT KE MIUCAXJI Mesmorvest* EILW ÍRILOC. 
ze MHEPST ANSE. AOT ARONC. OVOZ, Mnevzencorress 
hows. ZANNE CEKW ec NEJCHOY. 23. MOWVOT 28 
ATI AN HE LE SWERNP corren ÈPWOT. ma. pe RI- 
EPIMHMETTHC TAP ICH OPTWOF He. 24. AGKOTYG 
KE c4&02 MLDOT HAE or API. HA AIS" 
4qi4ceo Qapwor, orog" nexaq Awor. xe epe 
OVES MMOTEH CWAN BALI. KATA. HPH'T Gr 
KOC AVTEN. HETEMKOTAS ACON ¿MITE ACHWTEN 
Hen bas rap EPSTENOVWONZ efoa. xe WOWTEA 


29. Vat. re NETENCHHOY, — 30. Vat. + OTOZ, — 
31. Vat. Ya POI. — 32. Vat. 10102. — 33. Vat. TEM 
HDpus Sen. — 34. Vat. fico. — 35. Vat. EPH. 
— 36. Vat. ÍLILIZOC MHTEM, — 37. Vat. + OVOZ. — 
38. Vat. — ovog. 
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84ngprunikoc. KOVTEN ZENXHP LA". 25. Ovog 
a.qeA crmews 6802 HÓHTOY 2qcongy norvisoo. 
à. IVCHP AE QOMPEM ELLA. 9 JUTOPCOK'" HCOTÔ Nwor 
OTO?, ÈTÈLCOO UNZAT AIIOVPES. MIOTAS EPWI Ar 
Reqcok*. OVOP, È Tour NWOT BF PAPIT. gro LO. 
axem naspif. 26. Arradon kascoròèsnorè- 
er APYE MAWON 6802 MAET. 27. JA OTAI ae EKOA 
door Porn is neqcok e THpe ineqeer Zen ni- 
DÄ ETENYTO ÈPOJ. «quam E PAOTP MED AT. 
HAH" gipwg ucok“ ne. 28. Orog nexsq 
HSIEJCHHOY xe APT n«gaz NHI. 165 Pas den 
Hen ILACOK. OVOP, ATTWAT! RE HOTLHT. Age. 
opriep" OTRE AOTÈPHOT ETKW Msc, XE ov Tte Pas 
era OF arg nas. 29. AVI ae ga JAKOB novio 
ÊRKADI 304.414.2.1. 414.4104 È £08 Ses ETAT- 
GKDILJ MIM MOT 2:0) INOC. 30, KE À MIPWALI CARS 
MEM HOOIC UNIKAS DES LANCERI EPNÈYT. 
arog, 2q cas Sen MIYTEKO hënt Nesnxup Rb 
wenkags. 31. Mexan ae nag xe ao ZANZIPA- 





39. Vat. — depuis KE epe OVAS. — 40. Vat. DAS 
DOT ZOE, Dans le ms. de Paris, jt est en surcharge. — 41. 
Vat. € NEJALOKI. — 42. Vat. + OTOZ. — 43. Vat. + 
OTOZ. — 44. Vat. MTIETCOK. — 45. Vat. + OVOZ. — 
46. Vat. STURT. — 47. Vat. + OVOZ. — 48. Vat. + 
gros, 


2e Histoire de Joseph. 


fUKOC", AMON ZANXHP AN. 32. 'reftepr& icon De. 
KenHpo fT ANECNJWT. NIOLA JYON. 2." MIKOVRI 
26 GKH MEM NENSWT POOT LON nka9 AKANA- 
an. 33. [lexe pour ae nan NGOSC BIK JI xe 
Hen Pas egent ze HOWTEN ZANZHPRASKOC. CA 
OVAS ANCTEACAHOT WH2IMS MEMHI. MICOVTÒ AE 
etèpetenyong. NTE.NETENHI. GITA sage AW 
TEN. 34. Orog zmory Mnevenkorxi* incon SA. 
POs. ie KE NOWTEN SAHSHD AN BAAS NOW- 
TEN ZENHPIAHKOC." orog est NÉETESNCOS 
Aren ÈPETEMCEPSEBMWT"" FILEM MIKZZI. 35. 
Iicywns aeetarawy MAOVEOK ÈNECHT. “sa. pe" 
DWONp snp uova MIOPAJ Zen neqcok. OT- 
02, THAT E MIMOTP TE MONZÈT". NEwor sen 
norisor. ¿repgorp". ;6. llexe jè. kw novis 
NWOT, RE ZIOK L¿TETEMAST MNETWAPI. SWCHP quon 
Est. CPMEWM JYON AH. TETENALCT® ANAKESBEHTÈ- 
MIS, 2. 125 THPOT TÈZPHI Exws. 37. [exe por- 
BHS AE Mneqiurz equo noe, ze DWTEK UNLYH- 
PIB. eg AIYTEMEN Zè.POK WHIG EDPHI € Sa- 


49.. Vat. ZIPHAHKOE. — jo. Vat. NAYON AN. — 
$1. Vat. METEAKOTRI, — $2. Vat. + OVOZ. — $3. 
Vat. 2 IPHAHKOC. — 54. Vat. OYO2, CPLT Este PSESYOT. 
— $$. Vat. + OTO. — $6. Vat. MOVQAT. —. $7. Vat. 
+ OTOZ. — 58. Vat. + OTOZ, 
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XIX”, SOK” ETNSENJG" ÈNYWI LAPOK. 38. 60 
ae REKAYJ XE jue MAYHPI J? mEKLWTEN. xe neq. 
KECON ¿MOT NOOJ" MAALATA ETYON" MHS È- 
BOA Hes TAC IWS. MANOTE WTE OPADNS 12.208 
Sr gtt, ÊTETENNAUE Duren o3rq. MTETE- 
sedas TEMETDEAAO è Anert Den orkwKsg Je 
SAT. | 


XLIII. 


i. A ZKO ae KOEUMNON'F ginen MIKE ZI. 2. 
JA cakor erarorwan decoro TATEN 8802 Ses 
HUI. MERE JAKOÉ MOTIOT O0, RE 19208 Hm. 
TEN? gen gankoras provi nas. 3. ITexe iotr- 
ALC Ae HAG EJXW ILLLOC, xe Sen ormeTmeope'. 
&qepsseope nan ize Tu poses egz LLOC, xe i- 
METENANSTÈ 1420 MACTENAKOPRI com SIEMOTEA 
an. 4 [cxe orn 2enaovopn 3nencom mesa 
TENMAYE Nèt ÈD pii irrespen ZEN Koras HDpH- 


59. Vat. €E TARIX. — 60. Vat. + OTOJ. — 61. Vat. 
COLA. — 62. Vat. + EMI. — 63. Vat. + OTOZ. 
— 64. Vat. ETCOXN. — 65. Vat. OVOJ, TETENNZEA. 

XLIIIL. — 1. Vat. + Off. — 2, Vat. + Off. — 3. Vat. 
+ ZINA MTENYTELWAON. — 4. Vat. Den ovmeope. 
— $. Vat. + CH. — 6. Vat. NCAKOVZI con . .. 
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ori stan. 5. [cze ae ANZONVPR knescon® se- 
MAN AN, SO TEMMLYE” AH. à. REPOS C4. p ROC HAN 
CALW LLOC, ze HAETENNAT E MAZO. RNACTEAKOU- 
as icon H erwten an. 6. I exo MICA ae. xe 
ee&e OT &peiesep m4J908'* AHS. LTeTENTAME 
IPALI. ze OTOATETEN cos Muar. 7. Newor ae 
Nexwor xe Sen OPWINS. AJUENTEN ze Mipwss 
È HEMAWOT, EJAW 30c. xe LA ETS, METENSWT 
OND. JE AN OTONTETENCON UET. OTOP, AINTÈMOJ - 
KATE RASKIAYIAS. MH NAMEMS AMOS NE", KE FIA- 
KOC HAN xe ANS nevesicon papos. 8. Ilexe sor- 
ALC AE MICA nequ. xe ovoprn 1320 NEL 
HJ. HTeMTwWOTKN renge Han, Vine TENNIS. 
OTOP, HTENYTEMMOT, AMON NENEK. NEL MENCOS- 
T. a Msok ae Fepnytwps Mao. kot omg 
6802 Sen Taxi". Gun siyresmeng Jé. POK" i- 
T3.T8.904 EPATY uereg erën ESOS Hpeqsto- 
Rs ÈPOK". hnsegoor THpor. 10. GEHA vap" xe 


7. Vat. OTOZ, TESISAYEN Q2NDPHOTS. — 8. Vat. 
OTN. — 9. Vat. Anen KOPRI COM. — 10. Vat. + 
MEM. — 11. Vat. — ICH. — 12. Vat. 45 €'TE step NAS 
NCETZWOV. — 13. Vat. — NE. — 14. Vat. OVOP, SUTEN- 
TOTES renge ALN. — Vine MTENWNAD. — 15. 
Vat. + X€. — 16. Vat. — 4 pOK. — 17. Vat, CRAIOT, 
— 18. Vat. — vap. 
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3.MWCK SE IC Guer ENMZLKOTTEN" He SICOMÉ. 11. 
Jlexe nicA xe novios NWOT ze sexe MAIPRÈ ne 
¿.psori dabas. CT ÈBOA Den moa vp irre MIKA ES. 
Hen AMETEALLOKI. LAIT? EDPHI inpaavis i0 MNS- 
poss 6802 Den NICON'F. nes re orceraor- 
qi. MEL OTCTAKTH. Mem ONTEPEBIMONC". MEN 
ganKapsa. 12. Orog ¿Asori MILIZA.T eqkua Zen 
Heron, MIZAT ETANTACOOY epwren Hen ge 
TESECOK, MA TACOOY HEMMOTEM. LHNOTE OTMETAT- 
Gut NETZCYHONS, 13. Ovog, 61 Mnevenkeeos se- 
LOTES. TEHAOKITOT" NEYE NUTEN ed psu gA AS po» 
aus. 14. Ilanovf ae geit awren KOTMOT 
gen en nspwats. egèTaorÒ" MNETESNKECON SE- 
OTEN. SELL NKEGENIAMIN. AMOK LEN TAP Re- 
pif evasepatynps. AJCPZTWHAPI. 15. vos ae 
HRE ASPWALI MAZITEJO OVOZ, MIZAT EGKAK APOT 
TY DEM novzix*, ME BOEASZAIM. APTHOPI 2.75 
EDPHI E HUI. A PODI" EPATOT NEMOO HIWCHS. 
16. Aqrar ae ëpwor ire IWCHP HEM Senn 
neqcos MWENMEN. OTOP, NELAS dn ETIK ZIZEN 


19. Vat. AHKOTTEN. — 20. Vat. OPCOSSOVGS. — 
21. Vat. OVTEPEBIAGOC. — 22. Vat. + OVOZ. — 23. 
Vat. OTO9, EJETACOO. — 24. Vat. HEM MAOVRIK AV 
CITY. — 25. Vat. OVOP, APTWOPMOF. — 26. Vat. + 


ovog. 
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nequi; xe LAOT) ANZIPWAS Dora E nins. YET 
garpscs" OTOZ, CEETWTOT, X. pe NIPOS va p Ma. 
OTH NHOTWIK™ SEMHI Keeps. 17. JAqipr ae se 
ip. KATAPPH'T eva. scu xoc nag, 18. ET- 
aHa AS HAE AIPWALI. xe avrenor CHOTA enu 
Amen, Hexwor xe COKE nig ETAPTÈCOOJ È- 
pon nyopn Zen nenmoks”. non Geint Juan È- 
Horn Gë tren JAZONC. OVOJ, EF KES, NAN. ENAS- 
ALITESM WROYK MEL, SENÉEY. 19. DMvi ae Ya Hr 
post ETICH gizen nu; juocHd. 20. AveZaxsi 
sema DEM MIYOOL NTE MIKS EPAW UNOC, KE 
vem go ÈPOK nenSoic ani CHpus MYOPN. even ` 
g^ndphHovi nag. 21. ACHONJ evan) ENINA ET- 
AYTO ÈPAYJ. AMOPTWA SISTESICOK, OTOZ? ANKEM 
NAT MJUOTAI MIOTAS LON Zen neqcok, nest 
LAT Sen OPYI ANTECOOY "T aov Den peur, 22. 
Ovog, 2 nenkegai*? snemas. Gen ganDprori 
SES. TENERI” AA KO MIN. 4.91 MIE EDPAS e 
nencok. 2; [lexaq ac awor nze bur KE i- 
Aewe awsen nep epgo'f. nesesuiov'T orog, PT 
irre nerenso'f. aq'f avTen gasa gop Den se- 


27. Vat. ZJANPÈLCI, — 28. Vat. HSIOPWIK. — 29. 


Vat. SIESICOK. — 30. Vat. € ÉITTEJ, — 31. Vat. + 
OTOZ. — 32. Vat. — OVOZ. — 33. Vat. B2ANKEQAT. 


— 34. Vat. TENERS — 35. Vat. + MAN. 


Histoire de Joseph. 27 


TENACOK. HETENLAT AE LIONV 6107 rog Hes or- 
AJKILLH”, OVOJ, Agen CPLLENNT EBOA 9,2. PWOP. 24. 
IRPEMMMOT”, 212. PLATO. Ag T pe? imoréeer. 25. 
Orog arceBtÉ ITESO AE. YATE rwcH à 62ovn 
IE pi. A TEWTELM TAP RE à pe JWCHP" NETI € ov- 
qot WITS ETEN. 26. Agi ae ime SWCHP 
CDOT enin. OTOP, ains MASAWPON MAJ enr. 
Jut EALTCH DEM MOTAIA. AVEITOPT" EXEN NOVEO 
LIREN“ NIKL LI AVOVWYT# 804. 27. Mqyenon 
^6 xe 3.PETENEPOT, orog HERA SWOT. xe qovoz 
NXE NeTesmsws. 115e220 ETE. PETEAROC. STI YOND 
28. Newo ae nexwor. xe qovox ixe NEKZAON 
neni Css FOND. OTOZ, nexaq xe qcsta PWOVT 
EKOA Srren PT Ixe ASPWALI ETEMMST. (0709. 
nezaq KE Z PÉ cuore NIPWALI eteLLManr") O09, 
Avg rcov Cd pru arorwys og. 29. JAqxovgrs 
ae éngyor iuteq&4.2 ine rene, ¿quier è Rent nis 


NEYCON MYENMAN. OVOZ, NEXZJ ze PLI ne geren - 


, ; SES, 

36. Vati AOKI£KH, `— 37. Vat. CFRLEWM. — 38 Vat. 
OTOZ, KGFEMMWOT, — 39. Vat. + OVOZ. — 40. Vat. 
— OTOZ. — 41. Vat. epe IWCH. — 42. Vat. € OVWAL 
MOVIK MECLLWONV MIRNI. — 43. Vat. + OTOJ. — 
44. Vat. CREM. — 45. Vat. + OTOQ. — 46. Vat. YO- 
IAE PWOFT WPF. — 47. En marge dans le ms. de Fett 
omis par le ms. du Vatican. 


N 
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KOVESI hoon. PH ETA PSTENAZOC Geng Z2.pos. ovrog, 
Hexaq xe èpe PT mar NAK NAMHpS. 30. Aque- 
oprep ae ze swcHb. nape Neqws HT vap pon" 
KG. exei NEYCON. OVOZ, AAqKw'y nca pru aque. 
Naq ne EDOTA enequastion Apres. 31. Ovog 
ETAGIA NESLO” 6802 245 ELOA. AJE. MONS” ATOTY. 
Orog nezaq. xe Xawik SÈDprs. 32. D rooms Da- 
pwe sa 2. OTOZ, APIO Da Depot Ye tomaron. 
ATH ALPWOT jutrpessiecHssr MMATATO. AK 
CHATOTOIM MEM. ME MARON YROM TAP He HN- 
PEXLHICHALS e OTER WIK, SIEM (9268 peoc. ze ME 
OPEW Tap ne HNSPEMNICHALT. Nemsahecewor SE- 
fen irre nsecwor. 73. Avrgercr ae kneqhoo. 
AIMYOPN ALICI KATA TEGMETMIYT. OVOZ, NIKOT- 
RI KATA TEJAWETKOVRI”. MAPTOMT AC ARE SI PW- 
sus. HIOVAS MIOVAS or&e neqcos, 34. NarwA! ae 
HLANTOS TODA ne. ev] 5 AAWON KVOT ACE piura 
f ae hxe TTOS MECNI LIN" ELOTE MITOS THPOT 


A tike | 
48. Vat. PON. le Y a été effacé dans le ms. de Paris. — 


49. Vat. AGIZMEJZO. — 50 Vat. + OTOR. — 51. Vat. 
OTD, ATU De. pwq Mwmavraty SEM H2.pwor at 


PELIH... — 52. Vat. WON YROLL ca. p ne it- 
TE AIPEMMHCHMI OFM MZANWIK... — $3. Vat. 
TEJUEOKOVAS. — $4. Vat. SAT. — 55. Vat. M&e- 


MILIS 
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MTWON, né KWÈ DATEN MANH. ¿YC AE OTOJ, 
4101253 Heat. | 


XLIV. 


1. Aqgengen' se rend CTOTYJ WPH ETIK 
eg piu? exen nequi. equi NOC. KE LLLY SENCOK 
Juna.rpoostr jicovo gor. PH evovsa axe 2014 H- 
OÀq. BI AZAT 3LIOTA.J IOTI EPWA Mreqcog. 2. 
Ovog, TAPTaAR hav grrc e ncok WHIKOYSS. 
NEM TTINH MNEJCOVÒ. LEMONN; AL KITA WICAAS, 
evaqxoq mxe noeud. 3. A enp ae eporwsss 
LTOTWPH! ANS PWALI EKOA. SELL HOTÈET. 4. Grz- 
repcagod ae irFÉskr MnaTtorvorers 6802. nexe 
OCHE WHA ern IZENA” nequi equo uoc. xe 
TWIK CORI CAMENLE MASPWALI”, EKÈTÈ WON" EKÈ- 
ZOC? SKVOY, KE eo&e OF APETECE io, nes goo, 
He pañnneenaner eoñe or apetenkwan iTe- 


56. Vat. ESOTE MITOS NTWOT THPOT. 

XLIV. — 1. Vat. 2qgomgest. — 2. Vat. GOPHI. 
— 3. Vat. + OTOZ. — A Vat. + OTOZ. — $. Vat. ft . 
OWOT SEL MOTEET, — 6. Vat. ETZH EDPHI ezen. 
— 7. Vat. CAMENZE SIZIPWAKI. — 8. Vat. + OTOZ, 
— 9. Vat. JITYESIW ed 560 12.167, 
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za AH Wigs" 025 eya. pe ra.607c! cw HATE. Kong 
ae Hes gé enn gag igna NDATC. gamme g- 
WOT A PETENXOKOT 6802 NH ETA PLETEMLITOT. 6. 
Graquemor ae 4qxoc MWOT KATA HAJCAZI. 7. 
howor AE Nexwor SAY. xe CORE OF NENCDIC CARI 
MOIN KL TÈ, MEICLAI IUTECUONMS NMEKLAWOTS I- 
Torsps Ana team, 8: [cze MEN MIZAT. eras 
«esq Zen MEMCOK. anTÈCOOY gepok 680A. Zen 
UKAZI HoQAHAAJL MWE TEMAZKWAN" ¿80A Sen 
NHS unenee KONZAT se OPAOFE. 9. PH ezor- 
maxi; ATSTAAN Beau MAFTOTYG" Sen MCKLAW- 
Ors, EGEMOT. AMON AE ÈKCEPBWK INMENCÓSC. 10. 
Jteoq ae nexaq xe" AMAPECYHONS WHIPHT eve, 
Tenxw ÍALOC, MIPWALI eyovstexess "FPTLAK Ni. 
ToTg. heog eqégom AKI". oi Aug. oeren 
EpeTEHÈYANS” EPETEATOVBKOPT. 11. Ave de 
TOTOP A MIOTAS MIOTAS. OTOZ, MAEJCOK" gsxen 


10. Vat. CORE OF ATETENKEAN TAPTAAH NPAT. 
— n. Va. MOYPO, — 12, Vat eya q TH, = 1. 
Vat. + TAP. — 14. Vat. KATA METJCERS. — 15.” Vat. 
FENHAYKOÁAM. — 16. Vat. bHeTOTSAXER "T bva.- 
AK. ITOTA. — 17. Vat. + NOV. — 18. Vat, MAT: 
DT. — 19. Vat. — MHJ- —- 20, Vat. eperenèye 
guten, — 21. Vat. OVOZ, APIHC ATOTOT A horas 

potasi bopnep neg COK, omet le reste jusqu'au Vi 18; 
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RAD. 00g, A POTAI POPLI. OT MRAEJCOK. 1i. 
NaqSotZDet ae ne. eagepgKTC sezen MISI. 
yYaTEJDOZ, EMIKOVAS, OTOP, aque Ir vean 
Hea ncok Wensun. 13. Ovog, «vd jnorg- 
Gwe. Am horas poras Ta A0 ne qCoK e neqsw, av 
14.C00? e 'T&AKI. 14. Mqi ae edora ARE TOVALE 
HEM SleqCIIHOT SA. ICH. ETI eg Sen MIMA. 
4'TglrOTOT* exem Mira gs METEO. 15. Iexaq 
AE VOT ze IWCH. xe Masgwk OT NE eva. pere- 
RLIY. TETENCWOPNAY AN, xe Sen OVETYALLÈ èyè.g. 
Signe ZE NIPWALI ETE ANOK ne. 16. exe sor- 
ALC AE, KE OT HETEMMAOTAA NEJ” MNESÓDIC, 1e 
OT NETENHACAAI™ LLLOJ. JE 45520344104 Zen 
OP. SF KO agre osezóiixosnc Aneri Awori. 
pde EN pl SMEAOOIC LAON MEM PH ETAT- 
vou P4 LEN ATOTG. 17. Mezag 2€ NWOT JIRE 
ICH, xe HSIECUYONI MHS È IPI ACAL. Tupo- 
Ierzen FEVLAH ATOTYG. Hogg eqewwns nur 


22. Vat. ¿PREM dean. — 23. Vat. + OVOP. — 
24. Vat. 44] ae HRE JOVALC nest néqceiiov EDOTI. 
— 2$. Vat. + OTOZ. — 26. Vat. TCETEHECLI. — 27. 
Vat. YAJETYAM.. — 28. Vat. OP Ne ÈTEHNLOTAD- 
LEG. — 29. Vat. OT ME ÈTENALCARI. — 30. Vat. — 
ac, — ji Vat. TO ANLE PBWK. nou 


SEN a" . (2. 
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horzAoT. itecrem ae MAYE MWTEN Enyws™ Ya 
neTestsor Des ororzas. 18. Aqgenyg ae èpoq" 
lize soraac NERZJ xe "Frigo ÈPOK NEGOSC aape 
MEKIAOT, KE OTCAAS MHEKMOO. OTOP, MNEPZRWIAT 
e NCEKZAON, KE“ NOOK ne sMestesica Papes. 19. 
na60:c. Nook aen Aren sekl Awori eKxw X- 
340€. KE AR OTONTETEN SWE AMAT. SE CON. 20. 
lexan nenéorc xe ovon iran horHearo i- 
IOT MALT. MEM OVLAOT Caqudog Sen veques- 
HeAAO. neqkecos ae qqon AN AUOT NOOY MAA- 
PATA ÈTCOXIA re TEJUMAP nequi ae AJNE- 
pirg. 21. llemak ae” AMNEKZLAWOVI. xe sty 
ga po! orog, estogs ov&nq.. 22. Iexan" ner 
SOIC, KE AAWON YROM irre MILAT A nequi 
hcoq. Gywn ae red neque: New qnasxo + 
23. Nook ae nezak inek Awori. ze pe tere ss 
HETEMKOTAS con i EDPHI sessorrers. HNETENOT- 
¿ZTENGHNOT È mar È 1220. 24. Dogwns ae è- 
TANYE SAM ÈNYWI ga MEKZAOPT ETE Helm ne, 
anTanog e mencaxi kanenOoic. 25. Îlexe nen- 
JWT AE. RE MAYE AVTEN ON WEN JGANKOVRI IL 
Aprori nan. 26. ANON ae nexa nemis xe 


32. Vat. — CHQWS. — 33. Vet. gépoq. — 34. Vat. 
— xe. — 35. Vat. — AE. — 36. Vat. + OTOZ. — 37. 
Vat. — Ae, = 38. Vat. + OTTO, | 
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ION YROL MIOS? oe paar eS pru. AAAA Ione 
HENKOTAS” ACON MAT EBPHI newman TENN BE 
MAN. TENMAMREMROM TAP An & NATÈ npo Ans, 
POI. MAECAKOVAS con KH sesto An. 27. Fle- 
KE NEKZAOT AE NEIUT MAN" xe NOWTEN TETERA- 
CHOTA xe YHPIR, A TAICZINI ACOP SAKI. 28. 
IX” noras dor ye saq èsoA gapos. nexw 
Ten", xe Z NOHPION ovostq LIN Epog gaT- 
nov. 29. Don orn spetenyanbar MATICES 
6802 SA 14.20. MTE" OTAWAS TALOT BF MIA. 
€ TETCANAMOYI DIT. TETEANSLA TAmMeTHEA- 
do è amen}. Sen orvitKag its. 30. nor ae 
estes NHS ÈDOPA SA MEKLAOY ETE nemico ne, 
MULAO HCH MEMHI 2H. TEPEYICH ae acai” 
Sen TYTICH IAASZAON. 31. Gown" «quo gu. e- 
post. MIASZLAONE MOMAN ASE FMLMOT. OTOP, HCKZ- 
Aeris, CCHACA esser be^ Ao WHeKA AO eve Weg, 


39. Vat. + IRMESIKOPZLI NCOM HEMAN AN — 
40. Vat. AAA sone SHLOTOPI 3enkorz:; icon 
NERAN EDPHI. — 41. Vat. — MANM. — 42. Vat. ETA 
'$43C9, 5313. — 43. Vat. + OTOZ. — 44. Vat. + OTOZ, 
— 45. Vat. AIVANYE MHS SA HERSTAOY. — 46. Vat. 
CCAS. — 47. Vat. OTOZ, ECEYONI. — 48. Vat. + 


CH, 
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JWT ne ÈNECHT è uert Hen OTMKLO nomi 
32. Ilek&eok tap aqepnytwps sansa Aor renne: 
GIOT? exco MMO. RE SYON LIUTEMENT JA pok. 
Nt272g04 èpara MNMEKALOO, eseywns eros ipe- 
gepno8s. è nasos Mnsegoor THpor. 33. “nor 
ZC- TALDI Z8.POK MOTA.AOT E PLI AMIA AOY EJOS 
MBDK UNACO. 113207 AE MG. peque 144. SNYWOI 
nes neqenHor. 34 [loc cap Taage” Ans ens 
8,4. HAIOT, MIU A AO'? ICH NEMHE AN. QIN. STA 
TELIAT È AIRETE HOT. &TJIA T4. ZE" nao. 


XLV. 


1. Ovop n«quxemxon anne ize swond Ww- 
or ign épe nisu KWÈ. ÈPOJ. 4222. nexaq xe 
8 TOY 6802 .gzpor THPOT. orog Ne MOS ZAS 
095 PATA Mem INCH. LOTE eqimaovorngaq È Neq- 
enHor. 2. OTOZ, AJKA TEJCHH eg pnus 2.q PIAS. 
&aTCOTEN AC THPOT ARE MIPEM CHM. OTOP, À 
Foun we nac è my papaw. ;. Ilexe mend ae 
nnegennor xe ANOK NE JWEHP. An ÈTI JOND ie 


RI 





. 49. Vat. DATEANEIWT. — 50. Vat. Tnawye. — 
j1. Vat. COSAMER. | 
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äm. OTOZ, na.pe negennor gj estzost An Ke JE 
èporiv' saq. ne'aryoopTep Tap ne. 4. Ilexe. 10 
CH} ae ANCJYCAKOY. xe genonnor Gè. POI. arge- 
HOT’ Ja. pod. OTOZ, Rexaq ze LHOK ne ICH NE- 
TECON PH eTApeTENTHIG CAPHI € CHM. $. 
"Tor. xe Mnesnope NETENZHT ^x4g.ovae i- 
Nenope ZWE NOT ntemeHsmor. RE eTApeTen- 
THIT? WHS. ETA PF Tap TALOTOS DaxwFEN evar 
ng noves. 6. Oar Gap ouap posnsé'f gro 
Te. CTATYONS QIREH MIKE SIS CTI OTON KEË CORN 
NCENZLC YES HSHTOT An OVAC NCENEWCD LI. 7. 
Gr} p cap vaoros Daxwren ècexn orcwan 
NUTEN PILEN MIKEZS. OTOZ, 6 Yaney ongf i- 
conn sen. 8. "Peor ae KOWTEN An xperen- 
OTOPNT' eens LAAS PÈ ne. Deag aqarr gon 
nas M da pac pit Horiws*, Aen SOIC enequs 
THPq. gen ¿poca exei NIKAR) THPq irre XH- 
MI. 9. Inc ze irenennor. taye HOTES Engen 





XLV. — 1. Vet. € CpOVTW. — 2. Vat. + OTOZ: — 
3. Vat ATETENTHIT, — A Vat. OLE CAP TE. — 5. 
Vat. WKAQ5. — 6. Vat. HeemsaweH NDATON. An — 
7. Vat. APETENTHIT. — 8. Vat. a LAISI it- 
SOT PAPA. —' 9. Vat. Quem: - 10... Vat = 
.ze. 
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8,4. MEJOT OTOJ, LROC HA. RE SAS ME MH Credo 
Marco NZE NEKYAPI OCHS, ze à PI asi NSIC 
EZEN HIKLGI THP irre CHM. LAWOVOPA"ÈDPAS 
8 poi. orog, 3snepógs. 10. Grègon Sen NK- 
2,5 Neece irre TÈ pa. 674. ovo, EKÈYONI exHent 
Spor. HOOK NCN ACKIYAPI. SIEM ngyHpr NTE NCK- 
GHPI. HEKECWOT. MEM NEKEZ HOT. MEM Ste Te JYE AK 


THpor*. 


Le concile d’Ephése; d'après une lettre 
de Saint Cyrille. 


(Zosga, Catalog. p. 28) 


Meyens ae Gen micuov ETA novpo 66020- 
CIOC OTWPH NCHS AMOK AE &IOTHPI SCS, NINPO- 
PHTHC eov ¿AMA YENOPT MA PIZOHAWANAPITHE 
MEM RESIOT AHA KIKTWP TUA. POCHIRASTAPITHC İt- 
TE TABENSIHCS ovog, NAIPH'T 290A eepenepka.- 
eepis 3«IU4.ceSHc MECTOPIOC OTOP, NEPE LAKE- 
SHY MENSCKONOC ATE CHM CNAN ME. — 

Aaner AE MEM ANA gemet nes ama. BIKTWP 





11. Vat. — OTM, — 12. Vat. + OTOZ. — 13. Vat, 
NEM SAK ETENTÈK, 
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HIZPICHMANAPITHC MATE TASENAHCI. ena uo. 
AHOYT € OTROS HOTWT HE nem NHenepHor EO- 
pengwA eKWETANTINOTHOAIC OVOJ, HCWAN die 
SIJEHICKONOC ATAAHI QBwWOT € OTXOS MEM MOTE- 
pHor orog, ben nxsnepenepasnsop? Wnes- 
voc? HTE dron BHAMONI CEHOP EKWCETE.SATISON- 
HOÀIC. — 

Anox 2€ 410THPR LHOPPO xe IC ASERICKONOC 
Are KHAI EPI AJOPWPN ZE PON xe COTHA NAK 
NOYAL COPE AJENJCKONOC THPOT eco? epoq 
hceTauon e rx po irre NINA T eov. 

Zen AXINOPENEP nerncoó T nes Tia. PICHENIC- 
KONOC HTE Donn NAIPH'T ANCHTN sas irf no2uc 
edecoc aJOTWPN iAaJENICKONOC et De. HZLOpPONOC 
CULT OTO, 4.1Ope ANE, BIKTWP gener Den Tro- 
Arc irfaetorpo eo&e xe oron rg LAY n- 
ovasyT MNAPpHCIS Hatem novpo eeoaocsoc 
egoteponi THPOT. 

Daor AE MEM ana VENONT angencs Sen F- 
NOAJC gare SIEHICKOMOC ETÈJOTOPNOT hcwor y 
gis ATENZWA enose EPECOC. eneqpac'T ae s 


1. Cod. NTE RESISTHCI. 2. 275. 
3. Cod. MEALOC. 


$8 La Sainte Famille. 

ROPPO OTCA? NI eopenge san eT MOAIC EPECOC 
0T0?, ¿MEPKLOEPIST ATIISCEBHC HECTOPIOC TIE- 
PETIKOC ETÓLDEM MAINS STEMMAT, 

. Orog ben nasinopensego kung" TE epasq 
egoa LITEN Nene IHC NKC A novpo KAN ELOA 
HEM OPZLIPHAH EJPAUS MEMSHM AMOK MEM AHA 
BIKTOP MEM ANA YENOPT AJAPIZCHALZNAPITHE 
SEL TKecHIU JULIeJUICKOROC THPOT 005409) SE- 
NER. LA "PE | 

Ovog naspu' T agxa msensckonoc irze rm 
pa. TCHS e80A COPOTLAHKI enzegt Hcesoys 
Ds nus EDPHI e HMI ANOK AE Vw sew PREOP 
AMA yenorf ness ANA BIKTHP 490110 EDIZON 
ze NTEMAAHS € OTROS STE HAI SEM SES 
epHor, 


La Sainte Famille en Egypte’. 


Uzwor knennovf u20voc irre $1077. 
gn eTaq61ca pp orog, agep pozas n 
Wenreqcwt muon anon De SUXCPICT 54.500 
EROA SEN NENNOSS NEL MENANOM IA 


1. -Copié jadis par Mgr. Agabios Bschai sur un à manuscrit du Vati- 
can ; c'est une doxologie sur l'air Adam. | 


La Sainte Famille. ` 89 


Graqorwsng' e&02 ine nravrvreAoc 
e INCH Nsaseye e&02 Des T pacors 
Ovog, nexaq naq xe TWAK Sen OPIHC 
63 ns or MEM TEYWSAT ovog, PWE e HAS 
Aqtwag ire swenk aqsh kfnapoenoc - 
NEM ASZAOT MEMAC MEM CS. ADM Tderr» 
JA qi ebpH e CHE APYE AWOP e kocka ts 
A POKOTU WNT YATE HPWAHC MOP ` 
A nravveAoc re nst orongg e rcs 
OTOZ, qgongen NAJE TACOOF e SATA PEO 
ben NEJASATZACOO 4. NESSE $ e NAWKEML 
4 quiu enakos jv] 44070455 LIDO 
Gcgon yé. 14.6200 Sen russa. STERMULT . 
acTa 60! Woron aies ETEPZPacee uge . 
Orog erepanodAs&ist incor ina poenoc 
Owe” knenpeqcewT orog, Tranatsa i 
Ness nono nfekKAncss ETÈTKOTC e Hecpan 
epe necpast ROVN EKOA YA ASTEHEZ THPOT 
Uzpengwe e nxe nennort 42 Revc 
orog, ires] WON' red Mna. poejoc, 


1. 245. | 
2. Le bassin (ed) D'après le discours attribué au patriarche 
Théophile, ce mot désigne la source que l'Enfant Jésus fit jaillir à 


Bubaste à son arrivée en Egypte. Le document présent suppose que ', 


Notre-Seigneur fit le miracle à son retour. Une -autre doxologie tirée 
du même manuscrit s'exprime ainsi: « Ils vinrent (au retour) au 
bassin qu'avait fait le Seigneur et à la source qui guér it toute mala- 
die ». 8. 287. ` 4. 252. 


40 Les deux marchands. 
Les deux marchands'. 

Ne oron orpwusk dicas. prrHe eros uybnp 
sE gorepHOY Sen OTMETYOT At Zen p 
HAOTKOZS. GE val: 

MrTworaor ar Hox Anovreknwons ¿POT i 
MOPAOTÉ MACHWON ENTEAWOP ETOTMY e ZWA e 
TAMACKOC € YON HTOPMPsATMsATIZ E POTS YW- 
TIJ CPWOF Gro BI PLLOIT MATCAAI MEM MOVE- 
PHOT SI MILLOIT CORE MIXON MEM MIY HPI ETE- 
Pe NJATJOC TEWPTSOC spy a um0og, 

Orog «cayo ercaxs SEL MOTEPHOT ar Dwar 
€ OTTINH YATES MPAIONR Je © QHTULEC EPI EHOTAM 
eg par NXE MOVIR ESOADEN mira omnim evrgoKep 
CTAEMPEM ETAWAEM KÈ TA PPHT eTCHHoTT KÈ 
CATO HOTHCAKI LAYDI ze ovexope, EPÉCIALS 
HANTY NXE MIOHPION THPOT irre HEASI Vassww2.c 
mors Eergempem evo cen evkorT lcs TOT- 
Spe ». | 

Gra em NAP e nsonpson ETAPI eDorn ep par 
"FIIO ATEI CHECHT ae ASPWALI AVE pea YON 
OTOY, A ASOHPIWIA OSI EPS TOP CA.TIGKOS 341000 C- 
SA. TOTWAJ COTM AIP OTAE KNOTYE SOY 





1. The Martyrdom and miracles of Saint George of Cappadocia, 
edited by W. Budge, p, 58. 
2. Pa. 108, 20, 21. 8. Pour SIOPN. 


Les deux marchands. a 


SEL AITEBIAWONE OPAC WHOTCOY epwor LADA AT- 
02,5 EPATOT CEPWOT EPOWPY eg pru exco. 

NIpw2ts ae aavcaxs SEM novepnov. ETAW 3- 
soc xe eywn re PÈ mew MIS UIOC vedcperoc 
noze Jon EKOA Zen Goor Runa renpros TES- 
naf Ange HAOTKOXI ESOTAE NEGTONOC ren. 
YONI AZCPHCTIANOC. 

Acgkons ae eTarf poor dr knasprrrf à 
nj4.v400c PT PH COOTWY proge APWALI fen 
PH ev4qepe MINOTI EPZIPHAH HEM ASMIHA HI. 
NPOPHTHC 2qTHIC e NGHT AMASKECWOTHS AT. 

lux ROC Hawor ENECHT OFOP, ANT xcov edorn e 
IUJAgOUHS AUTOe MAWON, = oA kò 

Nipw ae ETE nove st cest EPWOT 26243 
e "Fampes etactagwor xe es. NsaTsSOC vewp- 
vioc TE af WON MÈT nes NeqwsapTrpoc ee- 
OVAR OTOP ETE.VMOYS QITZH MOPKOVAS A3 

 MASTEBAWONS ermons deme QAI uerg WON aeui 
AMADOR | | 

Nowor ae 4774007 ari ESQPHI e mart 
H&TCARI MEM HOTEPHOT SELL ANPWAS Hews nr 
Ben et aeo 3.00 OVOP, OVON MIKEN ETATCE- 
TEM ATEPYPHPS IASKOU MEM MIYPHPS ATE Tuo. 
UJOC TEWPTIOC, 

Nipmsss ae dire nu ftr marcaas HATOTOY ne 
ETAW noe KE 8. NIGH PION ETEMMAT TAKO İl- 


42 Les deux marohands. 


GAMMHY APWAI MEM PANRKEMHY IATEBSAWON! ire 
TAIYWPE. LANS. NTLIO WHIATION TeWPTIOC ne 
CTÈJIZ DER OHJIOT € TASOPTH. | 

Uenencz nas arco6ns nes sovepror EVA 
dau OC ze PH ETANXOT TESSA e NTONOC MIL. 
tioc TEMPUIOC Zen orgengwos erwor' dT 
rengen? HHCPHCTIAMOC Zen OTMEOMHS LAAS 
WMEMOPENTLACOON EP ZOT ZOCON AMT Ys. NAMA 
ABOL A Yè. ALMSCKOC rengen irresmpa.v- 
BETIS QIN ATENAIMI MOVKOPRI inven fT Hen 
OTCWOTTEN. - 

Gai ae € NASALACKOC APRINS HO ANNE ira. 
HAMAS ETF wor e802 NH ETOTMOTT epwor 
RE LALMIC AAPYONOP DEA NIP MAovKozs ezavi 
eg pru e JAHA ATTHITOY Ha 6 HAOTKOS. 

Una.torbog, pw evov&a kr irrca ma PIS AVCERS 
MAE Dout MEL MOVEPHOT ETAW LOC RE I- 
2,207 MP gin xe A Tu4vioc tewptsoc F nas 
COPENEPHEMNYs RMNAINIYT 59207, 

JM cokepmi ae eT) e TOVBEKS ATTAME OTOS 
SIBEN SEL HOTCTANTEMHC € MIXON HELM MIYPHPS 
CTS PI arrow MEMMOT OVOP, ANTWONMON 276) 
NI MAOPKOAS e 4 NWA AAWON e THITOT MITO- 
NOC MNIAtIOC vedcperoc 0708, ¿VAGO Den T- 


1. 45. 


SCH — 
Eloge de dicus de Keft. 43 
RAKI THPC ETAW LOC xe PA COOTWY apenn e 
MTONOC Mya TIO’ TEWPTIO’ MEMAST. | 
Anny poss nes gasicares avi e&0 
SIEMMOF Len TCZAÈ.pra. ETATS AE e NTONOC EO- 
OTAR AV ANAOVAWPON edo avo. e Gas 
HUPHPI SEM ZANTEACO ETOY HAH ET YOM. 
Orany naemon AJESTOT e&o2 EVTWOPMAON 
THPOT ar 1051€ E PPLI Adios sen AVAPI sen 
NINNA eooras argyons Woepneriasoc ae PAT 
Mopvocn Zen miegoov evexnar Fem nTronoc : 
IAMISEJOC TEWPVSOC Zen orgipHaAn re PF A 
ITO | | | 


Extraits de l'éloge d'un évêque de Keft:. 


(vir? siècle) 
i | 

. Oc.nkovz:i e&oA Sen ASETKWALSON ETAGROTOT 
HAE ABBA MOTCHC Tuemnickonoc MATE KEJT- e PH 
eeorag 2884 Tice dT OC MIENICKONOC irze TAJNO- 
Ase MOTWT keq LEN Negoor seneqepheers eT- 
TAIHOVT ETE COPIE MIiA&OoT enum me eqepcr- 
poss MEMAG ANE SWENNAC NEJNLOHTHC CET- 
WOT MAECACE IHC NCC, 


1. Mémoires de l'Institut Égyptien, 1. p. 383. 2. 45. - 


44 . Eloge de l'évêque de Keft. 


tel | , 
Tévnooecic Mumaiga: eoor ques pas 


few ovoqg ETE megoo* mne nemi geg 
erephopin dec 4884 nicest NsensekonoCE- ` 
renger ques, WOTWINI Hen OPNETZOTO den | 

neon duuegoor WTE "T posuu THPC KATA ëmt 
ETE NICAAT MATSLMOM EVON ASI4.J134300)]. Grën 
HOYPKOVAJ. | 

atic ae "nov nrenxw' EpWTEN AAIVDHPI e- 
TAqaSTOV itxe PI ELOA ITOTA MAENJWT e0072.8 
ABBA Genf JICREH TEGMETKOTAS. 

a TXOC OT CORHTY xe eqor AKONRI SATA MONS 
HSTJECHOY Are nequo A dT oros ANECYELA aq- 
HAT e OTCTTAOC AZNPWA EGCOK LITH Hog 
Jl4.q4400)7 OFA Ne Mew KELAOY 3aneqpiT. nexe 
. «882. MICEMF MNILAOY COLOYI MEMS. xe AKNET 
e MASCTPAOC MHC PWM eqss005 ZITEH MAWON. NE- 
ALY AE NPH. «quo ae ENYWI ga HY ARE 4884 
eent eqaw eoc xe PT «oven MULA irre 
NACOM wq SINS MASCTTAOC peu wWopHT 
etnar epog are. peqsia.r epog 2mq nze NawpHp. 
aqewrTen orn ae PT e neqTWEL, aqoron Ant. 
RAA re Nequbup agnar epog orog, A.JEPWÈKPI 
èg. 

¿PROC ON CORHTY XE Dent Ta pocn EN ETÈJ- 


1, 252. 
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EPMONADCOC xe acywns eepeqós MISA TH 
Dron HAMOCOHTHE, SIE Wa qi e802 MHPMAT IAMIKAV- 
$2. jnkepoc epe nis4007 MHOY EZPHI MÒKTY 
epe MST WOT t pokp Siren TIKA T 444.. tua. q09,7 EPST 
Den ors. KZ pe ETE WMOM PWALI MAT e EEN i 
DUT_ Wreqworp HOPE Men eneq mors, ga 
TeJTaOTO IANMITFEATHPIOS THPg MANOCOKTHE 
MNATEY EG CHECHT eocae MTE PATA poke, Sr 
TES Kj peo, irre MITWOY HTE OVON MIKEN xoc xe 
II EZES ganxeße ie PH. - | 
| AMEAT OTH A OTCON MALONLIQOC PIKOT epog 
Horegoor orog AJYINS JC Hen neq&H8 »neq- 
 MEMG,AqmMoys GA TEFCTPATA AJNA epoq egi- 
prnarpiT gwcae gren ng POUW Amman Arte 
HeqR4^ xog, KCNOJ gwc xe ernadwpK ice} e- ` 
eva micos ae Dwar edora epog ye. nay." i- 
giors Horcoeseg e&oA SqCWTEM epoq EGEV N- 
NASFAAMOC xe ¿stgo MAK NCC koray a 
organ faaepraaiu irakat Zen OPMDMIT HA- 
TAGS xe Aknai yapos honar, 
ETAJZOTWYT AE ANAT e NICON Agencen de- 
MOF 4.45009 WITS ENECHT Ad äer 9 1x0 NEXE 


nicon sag xe 129T epos ze LICPYÈKPI rat, | 


Cae HE 





1. Ps. 100, 1. 


46 Éloge de l'évéque de Keft. 


HIT NAOM MEM TAIMETAMPS ETEKZIC KE Hay 
pif 2kepernosenin aKTWOPA Da nasmsarT 
JA TON EAR, ¿MOR TAP JC NIEWOTS TOS € 
NECLALTA QHINE ENPWRÈ, epu ZE CIMOYI 
CHEN g4Jxe&c AZN PWA EPMOZ, pèpè. NACO J- 
cent epe or Ament Sen nekony Ya TEKEP TAJ- 
muy WNOAHTIZ 045 ETE MON pws Megas 
SITEJOZI EpaTy 2IXEN Nas, irreqepo rmosse- 
ss Mna ssa] HAL EROA irre na kata, M- 
NaspH'F. 
aqeporw nze ABBA nicen'f nezaq nag ze ape- 
YTEM bont EPOK Zen veqssevkovzi EFSA- 
yepew8 own Ses ncitov red mere hän MESES- 
CA. OPE SIESIKA.C ITEJCOILA. Srt. oreks vap eT- 
 gixen NZAT Ip eem NUOJ as e pere 


PI supt. 


II 
(Ibid. P3 $2) 


 4dgomr ae om Hovcon e NegcnAnn des nt 
Mya MIU WA irre TUA COCA nequa ne 24 
MIAICHAKOY RE ques. di | 

AROC TAP MWOT xe YAHA EXWI TAME quc YE. 
Tsonga irre 288s ARPALI- MTAREKNYINS nt, 
CHHOT MATE MIMS ETEMMAT, a pega PÈ din 
"Fires gapuren ien. A dE 


Floge de l'évéque de Keft. . 47 


CTAJKE Pas AE xe ZINA ATOVYTEMELS epoq 
xe GUO. «pegas over ae Zen AJAKPOZ THE 
orwy 6 dorer AE NWC cegwns ARE MIERIAIR 
ie nxe sape Pas MALIPH'F wy Sen ngwr 
HIME MIASKEOC HAS MC equo Ange Nag 
RE 614.151 MAI ESPHI CAWK Am HKECMOT AAAA 
RE Vise. ATEKOVWAJZ, EKOA NAOKssL0C. MAJ Of 
dem OC NXE HAFAOC MISMOCTOAOC xe 4.1eP- 
COT fen MEM OTON SIKEN AE JIMS. NTANOG EM 
Aganovon. l | | 

ETA PH CooTas AE EPOTEBAOILAC hegoor eq- 
MOMS 112..250cs ne HEM ron sa. pe MICMHOT RE- 
VI epoq xe JICH ¿ST Sem MIBHÉ EANCLAS orn SIZE 
SUCHHOT gen NOTE Duo eraw Aua KE AqwCK 
hxe 48684 nicer me pestrsts Hewg se A pHor 
naro ETS NIDICI S bon eg pH! cawg Mnequ- 
TOOT. 

2TOTWPT ae NOTCON e Sint Hew. erestenca. 
SAS AC ICKES ETAGCES MICHHOT EKOA ME. pe NGOSC 
OVTWPN MMH COOTLE evx 156; negys ENT MOU'F 
HAT. KITE. OTOJKOJIOMJA. AC HTE dr T Manus eva. 
NICON 34410/14.5C0€ I YE. pos MAGKH Sa 07q ne 

SIRE HAILC NIN POPATHE. 
/— ETA TICON AE MAONZJCOC O85 EYKWAJ, — 
OTOR, eqssovT ZITZH OF xe CLOT EPO! ETÈJ- 
MAT 26 Hae HAJAC IlJjOGCÉ IT HC KE NICON. KWAP, 


^. 
^ 
m 
^ ^ 


PD 
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aqgoTWU e e pasta co PIM SAT. 

PH COOL xe 2884 HICEMT aqanons KALOJ 
eqxo soc xe TT20 epok naws nepgo 
NTEKHCAT ANAL 093 HEMHI JKEKONZI ATEKOEA- 
CHAT. NICON AE LOS OC ETAJNSFT xe KÈ 
LAs eporw naq aq kMNEJOTOS eorn aquini 
un eoora& MIMAKSEPIOC HAISC NseeckrTHC 
SEL NINAKApIO’ ABBA MICEMT e MEGAKOT ne 
equi. Sen NAIMEP!E NICON ETEMMAY YE MAY 
EDOTI AAST MNICHOV WHI evaqogs epaty ae 
EGAZYANA Meqxenxos Mass inneq&a A ens 
€ COLLC € 1190 NMILTIOC HASEC COLE NAWAS Ra. 
KTIST MOVWIAS equnaov eBOA Den neqgo isdpiT 
MOTCETEK PHR. 

PH eoov4& ae ABBA MICEN'F nexoaq Mucos 
Aes OVO eq seg PAYI xe NICON MA Has Ne AI- 
kw: eTAKT Mnekovor eorn Age costs. ene 
OVA PIC NTE TL. IKOCLLOC ME WMH ZONE VYE eost 
a Ce COSTS AGEPOTW ze Tucost 1:5040.500€ KE 
Kw HHS EKOA ESCPIOBS ETAIWCK ZITZH RMISPO 
CIKWAQ Lime MHS Ne AE EKOJ HaceesmHne A 
NEKYAEMAOLM MT VOTH e EPOT NHI ee&e Pas At. 
T 3120701 eHorn KE irraxes NEKgIMS. 

Hen nzimepe NICON ae Wmonsayvoc KE MES 
eq} METANOA NEXE HAI&C NreeckrTHe HANA 
rent xe nawy hep me bas xe orns JERNNYE. 

[eo 


e ^ 
an H A 
ETEN RI y^ "ETE 
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"ize nascon eepeqepacnacecee ON orog, 
regen 3Mnencsor eroof ETAJZE Nas ae se 
HAI&C NINPOPHTHC AJEPZMESQWPIA EKOA gA- 
poor. | 

HICOM AL À4410/14.5C0C MAGUINS MPH eoova& 
ze of EHOAOWNA ne NE SpPWALI epe neqqui YHOY 
orog epe nass og Fort epog, Zen oteo- 
DT Must. e OVON WNHAIPH'T esteg eq weg dor 
nes ste pa.Tcy MPpHT bar orog, Den Fornor 


STLIZMONS ANCYZIK a pO tony Immo A OPI 


T izon YONS Zen NACWR LIKHA esos MECOE- 
SIHC orog, AIO noq PPHT noras ETAJTWAJ 


EKOA Sen OTEPSCTON ssysNmxoc orn xe Pè. NAJ- 
THOT Ne T rpoosner MUILT epog ADATY OTO, 3- 
RINAY € OTON Greg EGPHT qos MepnT Wezi 


HER MEJCMOT. 
ageporw ize mresakapioc 4884. nrcEn'T ne- 


RAG ÍMMICOS xe APIOMOAOVIN ze KALAPEL, e 


NIMTCTHPION AMOK PMATAMOK aqgeporm nze 


Uta ef 


ia de 


— ee ee 


d teg, 


jucos ZE SAHT MESNESICS OTCHOY MTE ova tA CKH ` 


14.801 irrzovongq ELOA MT AEZOJ LIL MAASI ost 
NEXE NICON HA OM xe ANEKCOTEM e PASSHA 


HISPCHATTEAOC EGCZRS nen PH eoova& TWL- 
SAC KE MILPCTHPIOS MTE HOTpO SENEC e ZONG 
ROTI inte SF newor nanec e orongor EKOA 
SARL Fowora ze KrOC'P MINIMOS ETYONIT re 


4 2 


— 


fot 
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LIDL ALT AO! € MIMTCTHPION "T rus] kae, 
HOHT MAK AR. 

aqgeporw fixe IIMAKAPIOC ¿883 nice ne- 
KREY NICON xe Fen NRINOPIYE NHI EKOA LI TEN- 
OHMOT EJOVWY E JWA € MILLOSS.CTHPION irre 48- 
Ba ARPALI MATARCH HEGYI AINAT e HACwsLs. 
egos Haceennc 41x00 ze LLANWE "FNEYYE estar 
a CEU espas edSpur SI ASAWIT eo&e TA- 
3614752032 ASÍ € NAINA ESOPYT EDOTA e TASKOT- 
25 lips. sexen MIEZOOY ETASÍ e&oAgrzem OHNOT 
NINA e ngo KOPPWALI ESHA EPOK. | 

ETS NACHAHM TRMKAg mius EKZYW ENP YO e 
NASC JHC WNC AJEPLZALOT MHS MurzaA60 na, 
COMA OTOZ, ON CORE HAD ETAKMLT Epoq da 
ne HAIC m1eec&vzHc PHETETOAJ e The Zen 
84.59, pa HC pwa. 

ANANA go epok nacon Mea tsch: irrek- 
griesxe NSICAAF HBAS NPWS Yè Negoor ALNA- 
OT. Ses NAIM PE NICON AL COTEM e MI TOT 
kde? A0 Aq psws ests.yo OVOZ, kmeqoresny, TI- 
CaKSEHOA ya NIEZOOT eva noc zem NEJYINS de 
DUT. 


III 
| | (Ibid. p. 415) 
. Acuwn ac Hon nx gno pe ST orwy eovoo&eq 
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CHOADEN NaswaHarwsase 0Aq eT wpe MTE NH 
CTOND PMANYONS HAINATPIEPHCHE MEL SLIT pO- 


PATHC MEM ASANOCTOAOC ETEJI AC E COVES M- 


HILOT emnHW AGS e OFVOPALLÈ. OTOP, MEX¿ 
HHS XE SWANSMKC MIM ME ETICH HEM NAINA. NE- 


RHI SIS RE non LAI Mpwsms ICH NAINI E- 


RHA e ILOYCHC MEM CAICEOC ETAT] e KEM NEKWI- 
su... | | 
é.JEPOTW ANE NESWT NEZLA mu ze DITEH W- 
MI FCARS MEMLK A OTEKCTACIC TAQOF ANMÈN e 
OTMHY MENICKONOC jtopeoaoroc ETEPOTWINI X- 
DPA'F PPH evogs eps. tor Zen 2402 evo WE 
e PT epe netpoc sen narAoc 095 epator Den 
TOPUH'T ¿SIOK AC 439,71 CREM MAZO ASOTWYT X- 
SWOT HETPOC AC AGAMONINTLRIN LYTÈZOSECPLT 
NEA MHI ze MMEKCOTWAT KE ASOK AS 

nexH MAY KE MPH NACT. AGEPOTW KE 250K 


ne CINW nevpoc P&wK ovop, MANOCTOAOC irre 


HC NC NACOM ETEKNAT epog rte naTAOC oroz, 


HEKYPHP KENICKONOC Me AZI LETE.TOTOPATEN Tap 


84pok e&oAg ITEM NENCLO nyc eopesese tek 
8,4 post xe Viste ekece& Te! JIeK o G6 HOT E NEKLLWIT 
Hy e80A Zen ASLIBIOC..... 


1. L'emploi du futur après 2, SSI. eat exceptionnel. 


w? 


"a. Blog» .de.Vévèque do Bet, 


14.5 ACETEAJZOTOT ftat LAJA RTOHCHUR enegóf 
Lpr Den OTPILS EGJENWYAYI ees e das xe 
nnzephae: HOTIOT HAIKEOC ITSIMASH. LE pores 
Nex2g HAN xe coge or TETENPINS EpèTEN'T X- 


EAR NENT MANS NOK TAP FAsgwa epazor 


tutor eo0v48 ETAPADK EROA G4zmt boor ag 
MLOFPCHC KCWOTH Xe ETAIINS AKMNEKESOC.. CHYON: 
Da. FOT nag pt AOSNON qshpwory ANZRWAL . 
AE HCMLEP Pls. MAWOT OTOP, ICMAEBP CROA aN e 
Teri eTZOpy eres aT. SCH 

Nexaq ae neAsceoc nimpec&TTepoc ze eme: 
CEOC 09,5 epa. TK AKE. AWC ex elt NICHHOT OTOP, pe? 
6 AK ETZSZENGWAK EpwoT ATEKOWONT rude it- 
ewor't KATA OTHOT KEZXLC epe. ASCAKOFT epstov- 
gemat KA TÈ. OPAOP jice'T. ZHOF NAOT YET CH ESOA 
QITOTK. 

ITS. NEAL NHS AE IWANMHC NAPYMPI KOWOVN 
wns 50€ THPG xe nies SAS AOC irre Tex- 
KAHCJ2. hve "FNOASC KEJT ATOT eneg, OTALTS 
HOAOKOAS NOTWT ETCH NTOT ICKEN NICHOT 6J- 
yon Dest TApI esos MONA OC ETAIXÈOC Den 
NAZWE EIS EIPWIC EPOC wa POOF enxsngone 


- MACHA KE OU AIZ.PEZ, epos EYTEMICA ZAS JE 


` emer re van. a t e n 


1. Pour enstsepBse. 
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6 pog. Sfi GON HOP ‘Menencws Hcexoc xe ake P Cå- 
‘BOA nesche.  : eg, 


— E T i RE 
aps Tavann siTeksyOnC HKLAICI CHZCWALE. OVOZ, 


3nep'T 245 epos e&HA e retro ETAT exes M 


o i.MmuexHMa eoova& ëng, nes TAKOTAAL 
NEM NAKOND nest MNAXIARWAZ; jire Ma we says, 
JTETEAKOCT ATETEHOWALC MIOS Zen nita er: 
ASTAMOTEN epoq orog, MNEP YA ZAS APWALE 
WAS MNAcwes CAROA Mura ssa. ian; ces ig e 
"roc KEYGT. ETAJZE MAS AE 45024. prog. 

eneqpa.c'f 26 a«qepo nic itas OVOP, ETA pov. 
25 YON ncovit NISABOT enum argwrAem neg, 
norc e NG TC! agqept hegoor gen TNERXWPE; negt, 
CARS SEI PAI. Den miezopo, ae COPIE 3ua&or 
enum ¿gto FT ze IWANNHE NEXHS HAT ze CNOT 
epo; na.» ESOVPAÉ. 

nexaq nur xe Tour epok xe AJDWAT ze 
NacHor ovog, Ya pe $T gua SCS WHIM | pores 
hpacf hcovr orog nast hegoor ETAJATOW M- 
HICAXS MEM POMS 2.1095 EPZT ME anestoo ESOA 
BAZE DT orog, zqips Ana AOTOC sezen AXNG ii- 
GA 0T0p TZW LLOC xe NEGLI 1272205. BOK 
AE NEANS NAT xe APS T acanmn MATAR pe NEKZHT 
MOPKOTAS MWIK MEL bugs xe ICT MNEYOOV X- 
NeKxem Pus i927. 

aqeporw xe FALREW' FIS AAS MT pOPH An KE 


— 
Die 5, 
a 


~ 
' 
D 
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HTE NSIKOCMOC YATEBWA CROA NTAMHCTIZ Ha- 
TEN NCC IHC HCC NAOTPO. MESESCA SAS AE NE- 
ALY AE NIMApPTTpoc 660728 XTE nocc HF resa- 
TIOC NseeoPopoc YON! nest VA FOIS ANAIA- 
po MC PWM ETCWK QITAH UNC ze OPASYE TE 
TaoTt Are MIME evemmar, nexus ae aq xe 
NAST Mrt enen, 1244516! THPOT SAISMHCTIA, 
nen MESYAKA nes sarexope, KWPWIC ETÈ.KEP- 
grnosmesist epwor coke PT Kepgot geox Satan 
Musa. po MHC POM Greg, | 

NCAA MHS xe MIM NE MIPWALI COSNZEP EKOA e 
greszesrfn, 3 gece po ftc Pwan STEMMUAT, OTOP 
MEGCARIS AN 26 ME MEM BAS pont 

CTS. AKOPN AE YVI A NIMS THPY NOP, APWALI 
CAHOTH nes CEBOA AGEP MSEZOOT THPJ ETEM- 
MAT BPDPH'F Noras ETOWZC 33501 NANCY LENDILE 
DE ALO MNAICLXI KE SIDD LISPI MIUOTA CA. 
SI irre MCÓSC OVOP, AIIPI Mna.co&'T OTOY NAJ- 
PHT 2qorwa Apwq aq'f una e nenzix ët 
MNA epe PpH EES corse Ant Ber 
enum, 
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Extraits des mémoires de Dioscore'. 
I 


Ne oron orsonactHpson Sem neog ois 
Mnexoo e802 grut e avisos" T epog xe 2.6- 
pH85 e ba PH eoova& ans. YEMONF ne nia PICK 
31212 pi HC PH eva qoum e "FCTAOAOC Are CPH- 
COC stes PH esoras KvpIA2OC. — — 

ben nzinepeqepse220 ovn nze An esoras 
iun POPHTHC erem A OTOP, AJOVY Horas EXEN 
SAICHHOT CHECJ AE. e Neqpas HCA.. - 

Gi: ora epe PH eoova& ana yenorf enkot 
STUNT «qor e ASCAKOT nezaq AWOF xe 24- 
DAT CPOs ASCHAKOT ETLIEP QASMHY iregoot Sen 
ernoaoc MEM NIZATION KPPIAAOC ESARIYI VINES 
Misa. Ë epe as MAKAPI MIENICKONOC re TKW- 
or naj Sen FALIH sorsor ovog, MATEYET ese- - 
Xe WHIEZ00T THPY. 

Dinar epos nasexzwpe, Ben orgopa.ses. epe 
HICWTHP BEMCT PILEN MEME MEAKOT EATS Me 
NAYINI NEZHI MAF MEGOSC OTOP, neanorf an 


1. Mémoires présentés par divers Savants à l’Académie des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres. 1"* série, VIII, 1"° partie, p. 419. — A propos 
d'une inscription copte, par Eug. Révillout. 
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OVON YXOR MNOK an "T nov e TROU ans WHPH- 
rt myopn on. 

Ilexe riceve np ans xe W menort eKnaepags 
ON RENECNCA MAS NYT Ne ps eK CH Heat pe iposs- 
NI EKYON den vas noovrompesa aor xe 
Kw Macon: COPHI ATERI DATOTEN OTON KG- 
ernoaoc wap NAYON Jana rer WA pon CENAZE- 


ova epos nOnTC épwi T ha pioc. 


Umicnov ETZSPTONZT e NETPOC napocienie- 
KONOC OTOP, AHA PTTPOC epe TAYOHS PHD 2108 
CIZMONT MICS CHAT NTE TEYORI CIINT 34$ 240000 
exei AOTEPROT xe hve wrest NACHAL Soop €- 
BOA OTOP, A PH eoova& MOTT OTRHI misa e- 


TEMALT RE NOOIC MIM NETAYPED FEKYONN NE- 


AHS KE Apsoc NETAJ ED TAMOHM. 

Taor ze w menor] sc «proc aqzmons MNI- 
OVAS NCA NTE TAYOHM JC MECTOPIOC AJE. MON; M- 
HIKEOTLAS NCSA OVOP, ATCHK Mesa AMPL WTA- 
YO HS, ATHOPA LOS e NAIVT MEM NIMETAN 
COOTLK e FTWOT WHPOCHWHON. T HOT xe OTWPT t- 
SHCA EPATY 14 1&4. KA. PIOC TLIOILICKOROC ATS TROY 
OTOP, ARE SIASCARI THPOY SAG LE. PEYROTOFEPOJY 
PH eventa MEM JAZZ MOMS NOTMET MWS. PTT POC 
Da ninag T Aomon oropng Ben orswe xe a ur 
Ya reye FAWAON TWOTNOT EXWI Hest neqeoy. 

Tove rucorin p «4400 1230427 E PH CHOTA 
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AHA gjenov' T AISAPODHTHL oos ASE. PCM Ao. n2 pi- 
THC A98 NEG CNYWI E HIPHOPS. | 


IL Destruction d'un temple palem.  2./^^ 


Ne oron Or Tigra KE CANEMENT Ant er- 
genat HOTIAWAOM HÁHT € neqpas ne KOGOC =s- 
EJTAAKONT eg pnr CHEN OPYOPYT Des OPHI Am. | 
gang edora BEN nipo hve nnus arabe de ` 
AWOP MA ENECHT OTOZ, ACEOTWYT 22109. 

JA PI ovi NZE ASA PECAITTEPOC irre NIRA ETEM- 
MAN ENFTÈMKE NAIWT e LWE MIREN ETOTI ps Am. 
or NXE ASZSEAAKNOC, pie] evovótons IIKOT- 

23 HA AWOTS ie MIXCPHOTIANOC evipr DOY 
jtocja. MOPNOV TÍ koeoc. 

NOMON ¿PAMPA epwor hovregoor APAEMON 
evips APFAnowse ENTÈZO AMIZAAWOTS STE s. 
PHT 14.710€ ev 451 34 1007 ENVOI NOVCI MIOT- , 
nov gizen FYKONI. | 
w NOMON 4774.90 ito nkemng HÁHTOS Arr 
vU ¡TOY € fnpera orog, 2repereTacin MARWOP Zen 7c 
| Cas OTAY, ATOTWSHE ICWPIC BACANOC ETAL IM- 
NOC xe BNYLMMOT'T e ASKOPRI LL AWOPS rent, 

X PHOFIASNOC NEPELA: LOT sf" wor ngan- 


A 
re coir L 


LY 
le ar 





e 


1. Pour TESIEPZLA. 2. Pour TENT. 
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1&8 poc mr MEM 9,4.5651502.5. NOPWAL ATOZ 0T- 
nor CHOTA e ZANNI. evo HR gwere ncecurresn e 
norDpwor ci kon. jos 

Ovog naspirT.yanbwret wmwor invenewrg 
knorcaoq e FyYHOT! orog, rengt ESOA Ior- 
28.27 irrencokom jutev post e nenxroa pa orog, 
Arenz e nennort HÓHTOT, MICA ae wag 
poke, irzesta. rq KKEPLI MAS MIREN eTEsMMZEMWs RE 
OTON ZAAZCPH AE. 0011€ HHATY 0702, Want hov- 
HY DEN MIKE PLI ATENCATY EXD OVOP, MTENAW 
Zen nenkvoa. PI. epe nenwsHs Juukovxs Na Aw- 
ors OF Anerpoc epwor orog, Len Tornor ya. pe 
ANZXYPH aa. Gwpr ekok oroj, rent wren 
ETEHOTAUT NAJ pat 8. SSPD evartigwor T- 
KPH YS.MTOVMO E COLE KE ZAN MAIN PHILA. 
ste ASA PICOS NTE NIOOY ere 4. 

Graqgcwren e sas se nsavsoe henscKonoe 
4884. MAKAPI HToOTOr Rnrnpec&vzepoc A THING 
A9 1001 NERVOV. MAMMOYI AE NENAS ANOK Den 
Kecna? Hair] posts MIN PECE VTEPOC AE CNAP 
VOUS Sax cost. 

Grani CAHT ZEN nreoy nav For 312 2:04 
¿star e ovepder EPWOF ne Nasws AE 4quogi 
edora e nca. wisephes nexwor nag ixe rirnpec- 
 &*repoc CHAT 26 mary Mapengenten c4802 
MAINA MAON COMA Zo TES LOST, | 


t 


# 


( 
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Neog ae nexag zeyonb nxe NÓOIC xe KAN ^ 


Avganbor&er irfmagoA an garage EZDOPN 
epoq Ad 0911 ae EDOTI e nca. ANT po Te nsepees 
ben T ovnov A Races ET TÈ AHOY'T € NIPO SEI 
KOOOC NIJAWAON WHY EROA xe KAYE ADV TEN re 
TERP JOTS CROA KRAKEKZPI Pè TKWOP EKOA xe A 
orceeptep Téag0n Zen HASTSTO PEsICUTEI € neqa- 
boor evxon aqyanep KEOTHOT MMS TARA TENN YE 
nan HTESMYTEMT e We ILM. AN OTAE e grenge? 
ze e HAT epwsTen. 

Orog Sen nxineporcwren e AZI Kee ni0vH8 
eri e80A epe OTON ZANZONAON HTOTOT SELL 
GAHAOTHCH MEM PANKEACKIN MEM MIKEVIONS 
¿.TYE AWOT ENYWI exet Tuxenedop re niepges 
CQ IWMI EPON OTOZ, Nexwor NZY xe HOOK ne Må- 
KAPI nipestz Koo HKAKONPATMA CETAK] e NAIM 


eKO'2.0) OF A neniov"]- KHA e TALON e gerot 


eDorn epos LENK EKOA 9,2 post 07 Ne uerg ne- 
Man. 

JA qe pore ire nesoras nezaq sov xe sexe 
MAON JOB IIT HJ NMEMMTEN SE OF NETEN WE NEM 
SISYH PI NTE MIX pHCT12.510C EC PETEAYWT MAWOV 
HAWAO 


1. Pour KOT-TEJ ; la particule AE est ici entièrement explé- 
tive. | 


aa 
en TI 
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Nowor ac are porn nexwor xe OVLEOIHI LI 
Te nexe PH ESOVPLÉ nor xe sexe MON CLT 
ATLI CHOPA NT2Amorys wmisephes NOVOT AE NE- 
xGor HAT AE LNOT MIN PECAITEPOC AE et.» AT- 
epgorf knorye awor edors Momo, 

Drswornor hze sire poses Art nsPo e- 
pwa erormy e DWTES MOS OTOY, AMON JWA SA- 
NOs AGFTWOP NHowor ae MEXMOT ALA RE & NETE- 

29,5 KHI ILPOOY IC NHETENMA ADWTEL. 

|». Ben fFornov artworn ezea nasos APEMON! 
AO Hyopn epos dpi]. Hore rR& iras axi 
MENENCHC ¿SON JWA 3ngosezlamroovsnov Axe 
f1ge22nA0c 4714204 OVETCIA ESPRI ezen T- 
GHOPS irre NOPVAON FT KOOOC OTOP NAPE NIV 70247 
PAYI ne EPAW LLOC xe APIYIS MNENNOFT XW- 
hoor Zen nike konpo esso. HICPICTISSOC NERE 
ISSU evenSutor xe NETECYE ne MATENTAME 
nefap»cHepeve AYOpN 3&nairzendoz&ov tren, 
epka.A rs Mog e Torcia ate nennovf koeoc. 

Heen: ae areporadowasa nesaq e bas ne $- 
pan ne noray T 20s1Hpoc eade Mag AS ARE 
PH ETATOTOPIY A 16 poo NEXHS AKNAZIWT ESCONG, 
SEMA RE EKMAQEMCT HATYAHÀ ZINA SUTESSLO- 
gen se unne 2chog epon nxe 'Foraor ire 
NEMMOY, AGEPOTW NRE NAIVT EJAW WMMOC SMHS 
xe snepepgot magHpi MISOVFION ovog, noce 


i; 


KA. E ai 
` 
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sis.EpBOHOSSt epost. 

| GTI ae hcaxs! sc PH coors’ ¿MS SHCA AGKWAZ, 
€ IU po. homo AE ANOFEPOTW 12g NOOY AC a. qoo 
e&02 equw eoc xe n60ojc ST AINENTOKPZTWP 
$n ETAJINS ines poc e&02 Zen MIYTEKO eg np 
juteqzx rx MEM ego ATX e aope "FNAVAK LOTOM 
Haq NA TYOUT epe ASELNOT MEL MIRATOI ESKOT 
EPPWIC e TIPO OYOZ, à NJATTEAOC ATE NGOSC CHK 
Dex waTeqeny eg pus exen "Tren Aëenrnt 
eentor e&oÀ e "FnoAc,orog ekeope nasepdes 
OVH MUSTATYOTOS Den Fornor Sen orezans- 
NA A MIPO irze NIEPPES ovo CZTOTJ aqi ebora 
fixe PH ESOVEK ¿MS BHCS MEM 92f4071125C0C 
ETNALP-METFTDOS peut. 

Grari ae CHOTA arms.r epwor HRE nigeA2n- 
noc aryeoptep orog, aryons MPPHT Awas 
Arben Hen Tornor arboAren eko orog 
NEXE PH eo0p«& ana BACA 3a ger RE «ps ova 
Hen nas char se reck PWM ATELYAKA Je bt 
TEKYAHA HTAF ZX pwa. 

llexe naswr nag ze LON LAMA MAapenog! 
epa. TEN ATEAYAKA ZIOTCON SIE MEME PHOT Yé TE 
MIZCPWAL $ ENECHT EBOADEA THe ATEJPWKE, Ar 


1. Pour eitc2 3) à 


EGOYS L. 
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niephes ovog, etarogsae EPI.TOY —X a. 
OTCLLH YOWNI 9,4. PWOP GCZ CO 34.940€ AWOV KE TOTZE 
ensor e&02 Sen ppo irre nrephes. 


Gur knanrenkw t nengo efagor panne 
sc orar] ACOKT epom 2qKwy MAKÈ nise- 
phes THPG orog, A nixo: irze Niephes ges ene- 
CHE OvOg, A MIZXPwa orw Hew ya ebp e 
neqcenrt. | | 

Ilastwt ae agcagors ensepher eqzo leoc xe 
iure Ar HUYYHN JON ADATY eqos MORIBS orae 
iutovée x pox HHHT Yé. eneg. eqeaxoru KAS Ant. 
OHpIOJt sent ASCZTPI ive NKALI ovog, Hen for- 
NOT ETEMIREP A OPACMWM MEKZOZAPTOC BWA e. 
Dora e OTPwAs aque saq ebors e "TR Ks aquo 
EKOA eqxo LLOC KE NAPE MIQEAAHMOC THPOT 
POT SOY xe gnnmne IC HCA MEM MEKÈPI I- 
pests eon avi. 


Vaso ae A JEPANSIATAM e ZOUHPOC nas 

HTWOT BI MILLWIT Hood ne NIZ.PICHEPETC OTOP, A 
AJOUT es) Zen MITISIEPILA xe nooq ne nest 
ETA TOPWPA New| NEXE mas» Ad xe eo&e OY 
Aner) irrekepyas Hen NENDWTEL ensaya Tres 
Mnexiov'f Koeoc. 


Nooq ae nexaq naq ze HEOK pw Kepyas ane 
25K henosag kkHENNON'T xe ook orHeaaro Hest 
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FOTNOT! A MAJO COUPER e MICHHOY xe ALONS 
nod ATETEACONJY NIOTHE AC STEMMNAT MAKA- 
64pToc aqug EBOA EfXW 0c xe uf i- 
MONT KOOOC na PIZCHCET PE. THTOFC MASZHP NCON 
MILANO A NON NLL MET xe EMOK ME CTOS ia. pocH- 
EPETC 12K. 

Ilexe nosowr nag xe Fas poke ekond nen 
NEKKESO PT Koeoc. ETAPILOYS KE ¿PT EKOA € NJ- 
TIMI A PILHY MTE ASOPOOAOZOC 5 EKOA 2.100). 
Dé.KWOP. TOTE 4qova cat AVOT e 6epo NOV- 
XP ficep ror io 0134n poc nsorHs EDOVA epog. 
OVOP, a.FPWKE, MANOJ MEM ASKESAWAON — 
mor DES nequi. 

IIkecens juuge22nsnoc ong nSwror 4 AT- 
YUNI MC PICT 14.410€ OTOP, ELÓTOMC ZANKE VOT- 
JU noom A AAA ATI MH eve TWOP LTI- 
TOF € MIMMOT MEM DIAAEEOG ATHE AWOV Ats 
TETOP NEM MOTIAWAOS € Ov 424. NY JE. 

Arnan JANJAWAON PHP ORNON LR OP PES 
CTEMUMAT ASNZEMOT ETIPS eenz nye-coor i. 
JAWAON, NH AC CTAPPWT, A a a" ki ian gent 
Den novi. 


* c E N Z la a £ 
m ` . am" sa a » - - a zs s a ae D a — eg e 
1 Cod j 9. 
ee + "E e ore e . e DR 
D e 0 e : vi 
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AMCYWONS AC MESNESCS SAS A Wort MACHANDE 
4.884. ALNIHA CHp EROA Zen 112.5 NIKEN OO, Nd- 
pe QANMHY eperio T4475 NE e YASSIS e NEFCILO”? 
GOOTEA MA ACTA MIMONH WTE MH 600.6. 

Ne ovon ornonn Sen nssooy ott EPICH 
NOKTO/ ZLNUNY Mn peesoc, sape OPKOPAS h- 
O'*CJ«. YON NWOT NE eváfóp, ESOA HHHTO Iur HKS 
SEM SIDS 44.94 COO'T. | 

| Thsasagoroc ae MREJYJLS epog egnar e nas- 
JIYÈ NATLOON eve nina ne evovips 341508 Hest 
OTOST aigen aqye Haq eborn CHZHT nora Ge ico- 
HI HEM AICI CFOUNLT ESPEJOS NOMAJ arpo- 
115 "rH pov ETOS ent ETMOYI NEMAJ Den NIE- 
APA e "FMONH ETEMALAT irrequoac. 

CTaqxew ae nox: ISE poms APPLE €- 
RAYN CA TOTO AE ¿VI EF OUR MATT NZEHOT 
EPOC ne KE ATHACTTC HAM ApH T OTOJ, ma vx rss 
MPR An ne REOTHS nape RICOKT ivre "f ssong 


TALAPHOVT AKZAWC NE, MICIMWOTS AC ETATHAN €. 


1. Récits de l'abbé Daniel (VI* siècle) dans la Revue de l'Orient 
chrétien, V. p. 545. 


N CA^ / 
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Le voleur. converti. 65 
TOPMETATAOM EVPEPILKES ion. Nahe icons 
DE AGCAAS MEMWOT eqxo LLOC xe Int re 
TENIPI KATA PHT € "Fnaxoc seres on g- 
KOU MUMNTEM e WAS ND AI E80A MOKTEC. omg 
2€ NEAWOT A ze PH CTEKNALOY HAN TENNA- 
8.59. | | : ; TRUM + 
Ilexaq nwor ze swornor ivrezenxies sur 
3194.59 EHC MON KOC OPBZAAIM NHCAME MEM 
C/ orKrsqé efe MCTANPOC unt HABRA ak- 
HHA JITE opt CYNON HTE MISA CEPAPORONTIN 
qTnssurzov prior Ivra.61 NOPBZI Hen TERIK F- 
NE KWAJ, 3 pen ppo A PFRONH orog eyvn ATOU 
SEP CPOS CEAZZ.ONWIA MHS CORHTY OTOP, ANOK JW 
PFRATAMHTEN men nTETEANCITC Zen ork- 
Ton | 
Grarcoren AE e nar AVPLYI ESG ovog, 
ATEOrT HEM OTCHOTAN ATIMI SEG NID BOO KE TI. 
THe ETAJKOC NWOT OVOP, ETE Nigar YN ad- 
TWAJ fixe nra e ACONS ag ANSZAWC SITE aq- 
61 or) Hen Tequix AGI pipes Spo irf MONN, 
Graqkwag, edora a "FUSOYT eporw sag xe 
NOOK Pa. OWA Tao? JE ekep ENZ(PIZ. HOT NOOY 
DE MERAJ MAC xe NAYE ME 4xoc MF AME xe 
2882 ALSSHA MINPECAKTEPOC re WIHT Joes e- 
Pa Tq apes NIPO ze YONT epo Ya. 9,4. 1470077. 
nor AE.ACYE nac sexo. Mnzscex: JT 
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4.34142. RE NENSVT 48862. ALNIHA MIN PECH PTEPOC 
SITE YIHT GOPS CPATY ZIPEN NIPO OTOZ, SAS A 
KOTOT AKI COPIKXOTOT NE. Sen Nxsmepeccw Tes 
RE 4885. ASIHA ZIPEM IU po LCTWAC CATOTC MEM 
HICHHOT THPOT AVKI 6802 Qipen nipo artes 
e NENT ARTA MANPWALS ATENG eAorn Hes OT- 
TINH. F 
Tamme ne nes HICHHOT AA È 3snresoore'T- 
AS.KANH APIS juteqéa ax EKOA. OTOP, ETAT- 
OTWY CSOPOTPWPY Mag CAMYOS MW FMONH AFTA- 
HO kawor equo WoC xe gond ze nose xe 
"| na.cest nases eBOÀ AH ya axo pn. 

Gv kin ert ICGC.AAVX e802 à Tanga 
65 e€&02 AEN MIAWON LCN PIREN Tecae NEN 
necgo MASPH'É ON MICNHOY THPOY 14701 ESOA 
Zen nissoov MTE PALKSAMH EVTV exer TOT4 be 


ses norgo Ben ovi oT. 


Ne oron orcwns Hen nscano ecos fe AK IC- 
RES TECMETKOPAT ETICCOTEA 9,05€ E TU pa.cus re 
NICNHOT nexac AVWOT KE MOF AHS JW EKOA Zen 
NIWOT NTE 13256220. OVOP AE 277440417 MAOC 


| ATESIC exem "PALKASH acwa -ekod ECKW aoc 


xe WOT HISTK NOOK NAIVT 690746 2882 ALMIHA 
PT nen nekpan MES SHS. 

Orog a.CH02, irrecasx MAWON LCQITO exem 
necgo ein "Forsior acanat MKOA. W OTHP Ne MI 
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e80A nes Nipags re MICHHOT THPOT IA 
CTEMMAT ETHORS EV T bre MEMNCLALTA MASPWALI 
SICONMI MZOTO ae OH ETZCHET 3802 ECWY e80A 
ECAW MMOC RE WOT HIATK NAIVT Goor xe 91- 
TEN MILLO ATE NEKAT 2KT mwhorwins 
SHS JIKECON. 

IIrxceox Weont ac eTaquar e SAS a. OVCOEPTEP 
gen OPZOT T2909 MEÑENCA ope MICHHOT THPOY 
gins HOOF ae Mneqesnkos ENTHPG 4224. Maq- 
LECI ME EJPILLI ETE Meqepmwors WPA Änt. 
K&9,3 CAW MAOC KE OTOS HI ANOK Da MINE 
hpeqepmo&r xe 4160 MNSCHOY THPg EKOA HKA- 
Awe Zen oviuagrT wweTePanor. 

[cxe naspwser estrata 277220 Mneqpa e- 
pos aqepe nimwor ive aC dara T porosis 
AnrëeAh Aen se oray ApH ne nspwss ETELLAZN! 
OTOS MHI AMOK Da. MIRWÉ irpeqepio&: xe LINE 
CIOS HAMEAEC e NZOVRÈI, 

Nas ae epe nicons zm MAWOV EJPIMS geg ben. 
MI AE Qgwor ATEP MEXWPYZ "Rpq gspem nipo 
Hes NICHAS ETORS Mag COPEJOTWA HOT OVOP, 
i14. [6T654R epwor NE ed vm hpwg gege zt, Gra 

mov AE Y EROA ETCH gspen nipo ppr i- 
“genovw P? a. TKOTOT e NOTAS. AKECON Dest OPYINI, 


1. 342. 2. Pour OT2,0P plur. de OTZOP «chien». . 


vi 
/ H 
tt va 
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Y 4 e neqpac'f ae Adgronmg ize mcos aqi e&02 Sr 
TEN' AJCAKOT HEN ovo prit eqss007 ae SI Dt 
MOST A AICIAWONS Kov T epoq Nexwor Ad xe OF 
NETAJYONS RROK 3114Jexopo, THT. 

llezaq nwor xe weon 2108 iur nenozen 
JIKECON Nexwor sa xe COKE ov NOOY ae AFTA- 
MOP € JWÈ MIBEN ETATYONS mag CATOTY 24- 
f Àneqoror e YIHT ys nemi eoov48 ABBA 
ALNIHA 4 qepa moa. cecoe më MIREN e aqywns 
horcwTn PWMOMA COC Ys. WIEZOOT HTE Neqsor. 





Panégyrique de Saint Pierre d'Alexandrie’, 


ben nsegoor ae evemmsr ne aqTong ixe 
OTN PASÉIS THC e MEF Past ne ca KEAAIOC € AqMEgcs 
horgepecsc daenovF eqwpq ir[seosnowT e 
Horn Zen OTYTNOCTACIC HOVTWT SELL OPTAPOCW- 
NOM HOTWT eqxo eoc Dem neq pwq hyoreosq 
xe bius Mood ON ne NYAPI SELL NINNA 60726 
OTZTNOCTACIC MOVWT Te coe Pas pw AGLON EN 
Hen requETECEBHC e YTEMROC xe mnes Heat T- 





1. Le texte a AsTen. 


2. Les Actes des Martyrs de l'Égypte, par Henri Hyvernat. Paris, 
1886. (p. 258-261). à 


Saint Pierre d'Alexandrie. | Si 
FPIAC COOTLE AAAS ÈKOC NEXS q xe PIWT NVAPI 
MINNA EOOPAÉ JWE xe OVAS AAPOCHMON MALET- 
&T ne. 

DM TEJAALIAK ae Tage JANMAY HEN TALINO- 
AIC nas AVI nest OPASYÈ MMWETEZCIZAT e ppo 
fferkAHCIA evovoxy gor OTOP, & TUA. poCH- d — 
ENSCKONOC OTWPN MNETPOC ESOA gè pwor e ep- 
4.103 0CjCO€ NWOT ETAJI AL EKOA fa. veo s MMO 
ne ize Jua.cegno exo inoc xe anat rupit. N/ 
eTepe $25 Ips nod MAM OTMONOM xe Wnegi e- 
BOA e CARS sean AAAS AGEPIAKEOVTWPN EKOA At 
NsKOTAS CETYOYJ HDHTOY aqeporw AKE NJATIOC “W 
We poc Zen OVCAH MAPOPHTIKON Mexaq xe JC- 
KE OTOM OVCE.KS HEM PWTEN 2.KOYJ ICAE AE soi 
Je OWAL APWTEN EUTEMXEOTS. 

ben 'Tovanov gwc' eva orkeparsoc 1 exwor A 
poor THPOT 00% A novo o CHTEP EIPLZOF M- | 
VOY Atom NOT NOTON MIKEM conser EPWOF 
AIMHY AL MILICTOC ETATHLT EPH CTAJYONIS LT- 
LITOT EKOA Sen THOAIC evxo MAOC xe 9,077 I- 
nas eTOA HEM ELOA MOKTEN MOTYN MANESOVWAY 
EKOA ga pon TOTE A MJAPZCHENSCKONOC ONWPN 
JMOTZOPOC EKOA Fen ZILI THPY xe PH eomexoc =>"... 
xe DT NYHps NINNA e00v4.8 gwe xe OPAPOCW- 


# 
a pi fray 


1. &$ «comme Bi ». 
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nos horws te "FTPIZLC eooras qos Kamae. 
AMON AE TENZOC KE HIT MEM THp MEL MIT 
ceoorak tT ke rnoct2cse se 1 npoconos oreeo- 
nor f ae MOTWT ovOTvCIA MONWT OPMETÓOIC i- 
OTWT OPTPIAC ECHES OPMETOPES, 

ben nzinepe 1125507 ae irre PT zernai- 
orog Zen PH Goor neTpoc 44059 NET eg PHI 
Hen ssBaestoc ya “Feetnpeckrrtepoc gres 
MIA PI CHEMICKONOC KATA CHOT Yé. NIA TIO’ GEWNNZ 
$n ETAJET AT weTs PIQHENSCKONOC menestcwg W 
OTHP JE 119,407 ATLACO eTa SFT epoca picecoe 
iesscoo 14. eo&e MPOPRO kKiECYCWALZ. MEM TEJ- 
PRICK ness NEYNNZ. WETE irreqiango. NOVLAY 
hcon e AAT e NYHPI MPT ETOND grxen niesi- 
epyworys eoovaß eq'f kan an aki Zen TAI 
Mua. PIZCHENSCKONOC, 

Aen ae iovegoot agi ze orpwses e 6i 
CROA LEN HIMTCTHPION Gout irre MENCC THE 
NYC OTOP, ETA MIZPIZCHENSCKONOC COTTEN TEJ- 
XIX ELOA xe equa SAT CATOTY Aquav ez 
Mndanpr MHF ecTagno irreqxix e YTEMT Lg 
equo MMOC HAT xe APZHENSCKONE kenep yt iag 
genye. Cap ane CI EBOADEN NACHA eoova& 
TOTE NEXE NIA PIZCHENSCKONOC imspus xe ma- 
YHPS WMOM YAOLM MROK E OF eROÀ Zen MASTE- 
THPJON COMED Hemgorp EKYTEMTOYEOK NYOpH 








Ba 
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e&0À LEN A0 ANOBS mnes LY gocon orn A e 
MILULOOC QBITEM TEFMETIUAIPOMS AW MOTEN 
HPFMETANOTA APIKZOAPITIN KAWVTEN AYOPI 
UMMIATS TEN F AKNETEMONTOS e NAINA IHC Arte 
gengt NOPCMIYÈ Hxkodacic EDE Horw e&02 
sie ON ZAS AE ne M27 e NZIEVPN e&02 MWÈN- 
ps 684A LISA pHCHENICKONOC SELL MILUJOC NET- 
poc jancna.r. | 
Uernence. nas ae aqepgnte nywas dre Mia p- 
KHENICKONOC eeusta ETAGMOT! AG MEKTON XW- 
2204 Wepu pont fen A MIKAHpoc THPY 
eco] epog gen "T no2uc THPC CXEAON ETPIAS 
ETAW ILLLOC KE AKILAYE SEK COWM NEMIWT ATEK- 
KAM Sen RAICHOT MATE PLICH E.KIATHITEN CTOTY 
nt, NELAS AWOV ze REMMONF MLWAPI A PÈ 
TAP KHA EPYOPN MCWTN Aën CEONZZMONS nm. 
TEN MAKZAWC OTMETATANT MES ne HH er naxoq 
OLMO AE LAON YROM wos EQonq LCYWNI ae 
nor HEM Nasexwpys esos Hypwse ee&e nios 
OTO, CIYTHOVT 2ISPI Ig, Ko p MYLA MOC ET- 
&JXtoK AE CROA MPFRKOVAS NCTHALIC KATA TARON 
CSENKOT ESPOXM gsnen NIC AOR ESTWÈJ, MACOSC 
eg PHI exer Neqogs COPEYE. MONS WMOG CATOTY 
aqoronagq Epos ze novpo génie re NWOT OT- 
02, Nex2q MHS KE cepe Nspeqvco AKZAWE rer" 
NIKHNOC HAOTIKON MOs WHIKHNOC ETOTY NET- 
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poc nimpec&rtepoc eepeqzcoq ovop, ANOT X- 
TON MMOK KE NEM MEKSO'F, OTOZ, CW SHS EKOA 
WO Jg pi MMEMPIT ze AICPLT HT LANS. MAKOUT 
YO MAOS CLYN ANSLEOLKIS re PÈ Aen ns- 
LAT EBOAZA. TEJAIYÈ MOTALTWEH ETE NOVUTEN 


ne pHNNE ovi nrzaono HaachoTor asgsyon- 2 


Horqs MVTEN ir] 316051110 re nose. 
Hewor ae THPOT ¿TOY EKOA ETCON eva X- 
DOG KE LEJOC AE IO ASOC xe JENNYS Zen OVLLE- 


esu; Hoagie N'fMETRLTPILPICHC 7076 nexe 


Na PIZCHENICKONOC MNETPOC xe CPO LOK na- 
YHAPI ovog, ATEKZELNOM'F ATEKEPWÉ e IER 
noc re NECKS AKZLAWC hong ae ETZYEZITY exes 
neqgo agpi eqxo ROC xe Tinya An orae 
duesoipr an nario] Jos nexe nra pocHe- 
NICKONOC XE MC ME 60074.9,04.9,11 NAK NENE Pe 
LAI EPANTIACTIN PH ETAGCWTN WMOK Mood €O- 
ME x05 mak OTOR MÈS euwaqxozov ze 4884 


HEWN nexaq xe TEIPRAK MwWTEM THPOT OTOP, 


ETAqGCOMC ENDWI ETPE nexaq WHAIPH'T xe 2nn- 


NE JC NOTPO re NWOT MEL AEJATTEAOC E80VLL 


orog, NaJ ipu ¿qye Nag SA PH ETEJMRENPITY 
engt IHC Voce Hcorcnar ior Hen OPZIPRAK 
TE dT anna. 

Uenenca. nas arrgessco n4. e10c nes poc 2,3- 
zen neposoc iv] apzonepocran giren Tdaëoe 
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ire dT NIMANTOR PS TOP eTagqa ons ^6 JUI n ke 
Hor irre MILOS MIULATIKON naqopo MAK ETTA- 
AHOTT epog EpgrTCOC Hen T 14er pessao irre pf ¿+ 
marzeoc FEM nzinopeqeok AAWOP exen SJ- 
ATMHM COMLMET EICLAT € ASEVETTEASON COOTER 
Gros, nteqeporepreigws Zen ACJEATOAK coor: 
48 e 2qepe gutt CPZTCOC MEM MAIPÈELZOS St 
TEN MOTMEOMLHT OTOP, HIDAILAOT AYO POTUYOITS 
ergyeSsHOTT AN GIS HEI NAL Zen 908 fen 
HATLAOON eepanag »nóc KATA PPHT ETCOK- 
OTT. | 

JA vic orn irreszasoren CORE TA4JKOMARH LIU 
hyuds esquons ESOA ITOTY erwor dT. ne 
oron ov poss Dem "Prode epe neqzix OAK M- o'i 
NON YXOR MW Mog € COPTWAOFT EKOA ENTHPY ETA. 
OTCTMAEIC AE YONI agi e Tekk2ncra. ovog, na.- 
gebeten ne e 67 e&0À Zen ASATCTHPSON 
egoraf Sen sesixsx nis poCHENICKONOC ovog, 
eo&e KE HEJXIX OAK AACOPTON pg edors e 61 
NEXE ASA PZHENICKONOC Ad xe NAMYHPS COPTWA 
hnerxsx EKOA 61 MAK CaTOTY A MEJAIZ CWON- 
TEM OVOP, ETAFCOPTONOY EKOA 2q67 ekoa Den 
HIMTCTHPION ESOTZK A TWOP $T orog, n- 
ALOC THPY ETLGNLT APEPYPHPS ovog, Nar Fwor 
oF. | 


Grs ae enyon Sen orgipnsin Ovog, epe si- 
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nos HOTWT TE '[7pi4c eoov48 qos NAMA GEMS. 
¿SON AE TEMROC KE PIWT MEM TIUH pJ MEL MINSA 
COOTER UT iigrnoctacse se npocornon OVILEO- 
SON T ae horwT ovorcra MONWT OPMETÓOSC it- 
OTOT OPTPIAC ECHEN OPMETOVES, 

ben nasnepe 1í2,507 ae irre PT remar 
orog Zen PH ee07SÉ METPOC «qoa seq ES piu 
Hen askso.s.oc ya fueTrnpecsrTepoc giten 
MIS PICHENICKONOC KÈ TÈ. CHOT Yé. MISTJOC GENS. 
$n evaqós MT METEPIQHENICKONOC eeneg W 
OTHP fte 19,5407 ATZLACO eva. dT epoca prcecoe 
MUWOT id COKE NTOTKO INMEJCOILA mnes Ted, 
PCH NEW nequa. WETE regio Horsey 
con € nav e HYHPI APT ETOND Szen IA 
epyworys eeova 6 eq'T Ann evexsngeo. Den TAIX 
Mua PICHENICKONOC. 

Aen ae hovregoor aqi ZE ovpooser e Gi 
e&02 Den MIMPCTHPION eoova& irre gengt: IHC 
NKC OVOP, ETS ILIZPXHENICKONOC Cotten TEJ- 
XIX EROÀ xe ENST NAT CETOTY aqmamv ÈTAIK 
MNYHPI RPT ectzgno irzeqxix e YTEMT Nag 
eqxco LLOC AA xe £PICHEMICKONE nep Mog 
genye va p ane OF e&oA Ser NACHAS eoora& 
TOTE NEXE NIAPHCHENICKONOE Augu poss xe NA- 
cR ps 3434051 YROM WMOK e OF e802 Den Mss WvC- 
THPION COMED Hengorp AKYTEMTOTAOK AYOPI 


| Pd 
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e&0À Zen ay nor new ay gocon orn 2 PT 
MILULOOC QITEM TEFMETIMAIPWMI HCH ANG TEN 
IFMETASOSS APIKLOAPITIN ovem. NYOPN 
LNATETENT MNETEHOTOS e NAINA LHIOC MTE- 
gengt MOPMIYT NKoAacsc epua Horw e od 
ste MAWON ZAS AE ne MLT e NAIEWPN e&02 Ayen- 
ps 684A SATA PICHENSCKONOC SELL MILTIOC NET- 
poc nca Tr. | 
Uenencs aas ae aqepanre ios iae mua p- 
JCHeIUCKOTNOC GEWNL. ETAGHOTI AS HEMTON X- 
moq MPDPnT pont fen a MIKAHpoc Hpq 
eco] epog gen "FNOASC THPC c5ce203 ENPILLI 
ETW ILILOC KE ZKILEYE MAK COWM NENIWT NTEK- 
LAN Sen NEICHOV NTS. PACH 2AKMATHITEM CTOTYG 
Ant nexaq noov KE XEMIOMT NEGYHPI A PÈ 
TAP KHA EPYOPN ACWTA WHA eo3142 44011 ILAND- 
TEM EA AWC OTMETATAHT MES ne PR eTM2roy 
OLMO AE MALON YOM wos EQonq ACYONS ae 
313501 Ses Nsasexwpys ESOS Hypwse ee&e MISS 
OTOP, CIYTHOTT ZISPI AZGANKOVAI MYLA NOC ET- 
&JX09K AE CROA iT kovxs NCTHALEIC KATA TARON 
EJENKOT ESPORM ZJIZEN NIC AOA ESTWÈL, Angie 
eg PHI exei Neqogs eopeqas0s uo CATOTY 
aqoronggq epos NXE movpo génie re Nwor OT- 
Og nex4q NHI xe Kepe ASPEYTCO MKarAwe re" 
IUKHIOC MAOUJKON 3407 33IUKHILOC ETOTY RNET- 
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poc HINpec&rtepoc eepeq'coq OVOP, 22207 XN- 
TOM IROK KE MEM MEKSOF, OVOZ, NW suu EKOA 
c fa dginpi MMEMPIT RE LIEPATEHT BAA ALLO 
YROM 34:50; ESM! juniseosuu ire SF Hen ns- 
LHT EKOAQI. veqiuor] KOPALTWEK ése MOWTEN 
ne Quine OPS AHIEAS HO HSACHOTOY EMEN 
norgs AV TEN iv] eo ize nose. 

Hewor ae THPOT army EKOA ETCON EPA İt- 
OC RE AEIOG LEJOC AT IOC xe JENNYS Den ovise- 


OWNS HTACIC NF METRATPILPICHC TaTe nexe 


Ns2pXHENICKONOC INMETPOC AE CPO OK Na- 
YHps ovog, Nrekxesnowy ITEKEPAQWÉ e rg, 
noc HTE nek6€ AKZAWC HOOG ae ETAJZITY exei 
neqgo agpi eqxo LLOC xe 'T3snge. EN OTAE 
dneoipr An RANZSASYÈ NWR nexe MIS po He- 
NICKONOC XE NC ne e0072.2 04.9, 12K jnemnope 
GAS CPLIATIACTIN PH ETEJCWTA WMOK Mood EO- 
SE. KOU mak OTOP, NAS ETEJZOTOT ze ABBA 
eeu. NEXZJ xe TZIPHRAK AVTEN THPOT OTOP, 
CTAGCOMC ENMws ETHE nexaq MNZIpHT xe ZHN- 


-3 
Li 
1 


ne IC NOPPO HTE NWOT NEM neqavvee2oc COOTAR 


orog, Nas ei Al eque A 24 PH ETAGMENPITY 
NESC JHC RC MCOPCHET irio8r Zen OPZIPRAK 
TE PT unn 

Uenencs nas 47265400 Mnsavsoc ne poc St 
zen noposoc iv] 4pocHepoevrn giren fr prhboc 


— — a um 
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ivre dT AINEnTOKPATWP ET AqALONS AE IMZ v^ 
Hor irre nrzor MIA TIKOS MZGOPO MAK ETTA- 
AHOTT epog epercoc Fen Fretpawso wre Pf +». 
MIAULOOC Zen NAIMOPEqcwK 00 exei Hr 
APMHM COMLMET €JCA.22 J € MIETATCE AION COOTLE 
orog, ATEJO POTE PIJEKYWT Den ACJLEATOAK coor: 
&$ e dGOpe MIQHKS EP TCOC MEM MIPRO Sr 
TEN SOPMEONAHT OTOP, JI pa.442.0J AYO POPYWONS 
ETYESIHONT AN ENIQGHKS Hear Den 908 asen 
Havaeon eopasmaq UNSC KATA pr ETCOH- 
ore. | | 

JA vic OTN MATENATALLWTEN CORE NAIKEMHINS 
MYAPI eaquon: ESOA g,rrovq erwor dT. ne 
oron OFTPWALI Hen "Tno2;c epe MECJAIK OAK te o’: 
MOSM OS OI 314408 E COPTWAOT EKOA ENTHPY ETA 
OTCTMAEIC AE omg? «qi e TekKAHCS4 OTOP, ma.- 
qepemjievss;n ne e EI e80A Zen MswvrcTHpsoN 
esoral Zen nenzix Mni pocuenickonoc OTOZ, 
COBE KE HELXIX OAK aqcov idi Hpwg edors e 61 
NEXE NAP CHENICKONOC Ad Xe HAH PI COTTON 
MACKZIK EROA dh mak CATOTY 2 NEquse CHOT- 
TEM OLOZ, CTAJCOTTWAOT EKOA 4401 ekoa Zen 
HIMPCTHPION COOTLE ¿qrfwor $T orog, ni- 
ALOC THPY eva quiam ATEPYPH PI ovog, Nar T on 
WHT. | 


Grs ae engon Zen OPIPRAK ovog, epe DI 
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MPHCTIZMOC epmapncjiacoee ARAWON NOTKOTAS 
hne MIAJEBOAOC WALT EPOY LAFTOVNOC OFASWE- 
NOC EJSOPY ELWA LITEN MIOPPO HACEKHC AJO- 
KAHTJANOC € a. qdxon NOPUAY ACHOJ EBOA coke 
Span UNC Sen TAPPIKH gen FerarpisTonsa 
HEM KHAI Men "FENTOAK ZITEN TE SAVIAXI OVA 
4. MILUJOC nez poc dot e "FMECONOTAIIA Esse- 
MEG MEM NAIVT ALIAS ETAMYE AE e ovTIOAJC 
xe JITENOSS MOKTC Agent ze nia pocos evaq- 
OTWPI AE JICOS a. ques MIA PICHEMICKONOC xe ov 
TE TEKTEXIK JE ETÈKI e NALIN Coke ov exe 
NIAUJOC NETPOC MSF KE AMOK OTCTPATHTOC EJ- 
MOYI KA TA Mè CIHEK MATOS HapaTy Mnaovpo 
NKC NEXE MIS. PICOS MAY RE AVODA MILANON 
ETEK'T AAWON MEM SAISZONAON NTE TEKILETILA- 
TOI JE NEKOFPO. | 
NEXE WIMAKAPION MAPZCHENSCKONOC HAT xe 
HIQONAOM irre TENIETAATOS "T ob pa vic eoova8 
TE MEM ASWALC HTE MIOTAPIMMICT OVOP, SIAMA- 
na. ered T: wor swor Flor ME Porong, ekod 
| irre MINIS. COOVIS KaTa METEPMOGPI huaspwss 
OLSI MEN NOTCAAS NCOPSA KEOTAS AC OTCAAS N- 
EMI KEOTAS AC MZANJZAOT HFLACÓ LOTAN 26 
A PYANKWOK MOTA CUI EKOA TOTE WATT mwor 


1. Le aujet du verbe T est « le Roi ». 


9 
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MAJATZOON re The xe OTHS GAP keog 204 
Naorpo sadden THe nexe nya. poco nert aano- 
Asc THPOT xe ENJAH AKZOC xe NEKOPPO qË I- 
8,119,150 irra.A60 QGHNNE essa iis Sta. K NOPEA- 


Ae egyon irreka.ovon iureq&a2 ronn abt enxe A/ 


THPEN 009, ATIMI 3TUSeA 2e TOTE NsATIOC He 
"poc 4465 nest negad eqxo reoc xe Den dpa 
NACÍ IHC NICO NYHps 3bnorT ETOND anar de- 
ROA. a.TOPTWA dixe sega À W OTHP ne nidpoonr 
ETATYWNI MANIA ETERNIT evo EKOA THPOT 
xe ova; ne nye PÉ MANNPHCTIZMOC MOS nan 
iv c$pavic kre wee Zorten Mwsatos Daparq 
MIZSOTPO HaAHesMOC JHC NKC NENGDIC OVOP, 
ètagep MCHAN WHIIEZOOT ETEMMAT eqepkaoH- 
KIS IDO THPOY edpos MPSOT mnes NYHpsS 
MEL MINNS. COOTEL evsps HEANOR dan, 
CTs ae ENJCH HEM NINS STEMMay A nca ma- 
NAC TOTMOC KeKOTAS Nyooptep EXEM TEKKAN- 


CIS, OTAS TAP KE MEAITIOC OPENICKONOC NTE CJ- 


WOTT AJEPNIOVPIL SN € OF NT METE PICHENSCKONOC 
evaqxes "FerKEPSE. ae epe ABBA METPOC HT 
aque nag eborn € PAKOT aqgercs PILEN NIO- 
POMOC e AqEPTOAMAN AIPS MNAIME POC NE pa.- 
noxon DEA OPMETATYIMS LAMA A PF xoc nag 
KE ANE TOS Ww MAK OTAE KAnpoc Zen Nasews 
orog on xe Fagor: HoT YAAHMOTC e PWK bk 


d 


/ 


be 


SC 
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TACHAN WUNEKYLS HEM OPS ASK ATÈ TE.COQOK EROA 
8,4. NESMOIT ETAKEPENIOTIMIM epoq AL À À ON AE 
NIKCEOYAS ETENTOTK ATEOAYJ NHTOTK OVOP, Pas 
AFYON: Sem ARIMOPE OTKOTXI TAP ASIPRAK 
YONI 2. MJATSOC nez poc KOTY € Pè.KO'T azquopyep 
IAMEASTIOC ETAGPWT AC NLE NJELIH CTEMMAT 
LIPI MAGANBHONS Nè PÈ NIKAMOM 4224. CA VOTA 
LST hovcog; re TELMETRAPANOMOC KATA 
PPr'f etetesmesss. 

ILasreovas ae on xe 2psoc ornpec8rtepoc ne 
e&oAfen nkAnpoc WrasmmodAsc. NASYOPUECTOF 
est Dies man Furor veveness enipu erag- 
orke $T Len ororwsg ekod esqomper Ben T- 
MALIH MOWPITEAKC equo Aoc Sen neqpwq ic 
goveosq xe NYHps dT OPCWAT ne KAN orn 
SIUTEMKHN ÈKOC mevengovo coovs KANSPAT 
era nein nez poc YETY EKOA LLZAAON AE NYH- 
ps mort evond e zqorosgy epog ¿qroc nag xe 
gongen ETOTOT HHEKYHPS CONHOP smenencwK . 
ETE AMKIAALC NE MEM ALMOK Da NIATEMMYs xe 
gina mexaq ixe NOC SHEN Ye irrovorrestgonq 
eborn xe For Hyerswo EPOS Zen Nasewn nen 
NEOSIHOT. 

Nas aquovor hae NEMITSWTZTOC nior egen 
Den MIYTEKO coke ê 31e 317. pi poc Goor ET- 
&qxekK GAP MJEFAPOLOC EBOA Gros ¿q4peg 


| L 

Paraphrase du Pater. Tl 
ensag T nopeoaogoc dosnon A $T niavzeoc 
ove ef èxwq AKEZXZAOM MMALZE exem da 
TEJNOAKT ja. NATTEAIKON MEL Pa "T 15e72. pocie- 
perc eve ba "Fuera piv poc ne orog, Pas segit- 
Mya duo KaTadbpHt erterencworn eo&e T- 
ETIS. AE ETAGEPMspTTpOC COSHTC SELL pf 
etèqgongen EFOTEN eege apsoc Pas eGAoks 
MEL IPH ETI. PH COOK NETPOC THIG EJWOP 
Den negorwoy Msn AMOS Da NKC TETEACWOPA 
MAWOT THPOT ETCDHOPT Sen nequa psavpoAo. 
TION. 


Paraphrase du Pater’. 


Tensor es Sen ASPHOVIS: 1x00 ae xe NECASWT 
EJOTONZ MASB EKOA xe ANON THPEN, OTIWT 
MNOTWT ETENTAN ne, Prov, KATA Tug woT irze 
"T 1&ei un pr ANONF CETZCHONS MAN Siren 0034€ 
NATE HIOTA DELLA ICI. 

ME peqTOTÉO irxe HEKPAM : ETE bas ne xe 90- 
TAH anyannouy; Zen ovüroc duró, yape 
ppan wpnorf wor iro PRI NOKTEN given nes- 
ARINMOYS COMME. 





1. Catenæ in Evangelia sgyptiace ques Supersunt. Gottingse, 1886. 
Edité par Paul de Lagarde. (p. 12-14). 


18 Paraphrase du Pater. 


114.peci NXE TEKMETOTPO : ETE PAI ne xe nz, 
pe Fampes. irre inners eooras leg pHs EXIT 
THpest. 

neteg MAK MI pequens. Hem The nes gizen 
NIKAR: gite WhpHF ere NEKOTWY YON Zen 
AIZCHMATOC ETHEM THE COPECYHONS HAN JON 
WHAIPHT IZEN NIKAgs. 

NEAWIK ivre pac T nnig nan doo: eve has 
NE LE MOT MEN ICAEM MESILLA AMA PHÉ ATANOALT- 
CIC neun COAKOT. | | 

OTO, Ks. MH ETEPON nan ekod MPPHT Son 
CTEM CW EKOA Ann ETE OTONTÈAN EPHOT : ETE Pas 
ne xe PH cons JW EROA mnegcos Hen neqo ur 
THPY MLAICTS CYWN PH ETEMMAT ne ETA JEPIO- 
RI epoq METEUAZT NeTEmgys DEM OTMEOMHS 
exw ATESAEZIC AZI PAT orge paort. 

M nepesrzes CDOT e NI PLCAWOC' LANE. SS Y, MEN 
EKOA Fen nineTpwOT : epe nrAovoc ov2a.9 CALPS 
CYTEMTHITEM MALIS WMOM CHOTI e mra. cos €O- 
Be ncaxs ivf ereTETCESHC, NA perog repo. TEN TES- 
neoc, OTOZ, CUTEMEPMA PETIC.E MATHPY SANS 
eopensmiys ye ebpiu e bmor coke ncaxs wT- 





1. Le mot DI paca oc. (retpxc|.Óc) ne prend pas toujours. l'ara. 
ticle DI parce qu'il commence déjà par NS. 


^ 
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METETCEBHC, ZAS ae MIKEN IAMLOOC eve HIPHALI 
MAS.ANONS EJZIWONT ADATY OTMIpscsoc ne. eo&e 
Pas ae ON ce HAN eopesxoc ACHOT Afen Den 
rPMpocer cn xe is nepesrzes eborne nipacttroc 
eve bas ne egrzessopenger Zen AS naeoc it- 
ASE BOAIKON, 

LAAS Nag wen EROAQS MINCTEWOT : eve Pas 
ne xe TOTXON EYTEMOPOYÓPO EPON PITEN TRO- 
SH psa. 31.2 14.602 0C. 

IIsavsoc 2882. eratproc éqgwaA 119282 er, 
Sen MIETZLTTEASON KATE 44210604 xe nemis 
CT DEM MIPHOTS : OVON OTMHY NEN EXOTOT EO- 
BE TALET ICH COOTLR OAI OTOP, PAT QHAH AVAIT 
AXE gannsyyT EPON! anon ae gua enoreg ites. 
TICKOMOC nex TCHW ANH CTERMAT TENMLAW ZON 
e TETCHATANH DEM OTCTMAOMIZ. LITEN NIB WOT 
er Hen eov; eovi nMmsAezic ETEN Taser 
cooreR OAI CTOS MENKANOC e es NIpwms exen 
NeqKaTAPrcse NTE YOPN anyat gonn epoc it 
Kè AWC ETE O45 TE : 

Henwr ev Zen nigroris : nascaxs Pè AK NE 
eve OTON root MALÈT MOVE ppHCIZ. NENGO 
Menor T isdpivT KOTYAPI eg Zen KEAJ Juegd Ier. 
APE TOTO NXE NEKPLN : eve Pas Ne COPEYJTOV- 


I. « De plus grands que nous ». 
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fo se neqpan KOprI Mënzen Sen nxinoporT- 
wor HEY AKE MICONOC Siren Heng&Hors CEONÈ- 
SET ETAW ILILOC xe IC NIERIZIK Nee POV T Zen 
OTMEOMHS. KE. pec] NXE TEKMETOTPO: OMETOPPO 
keenort ne ninnermua coorss emos eopeqi 
eg pRI EXWA. NeTEP MAK a pegwn ke PT Hest 
she nes ginen Kags: nevegnaq ae MPNON'T 
Ne NOVRAS MNICHNT THPY WAOTIKON Pai ETYON 
Zen nixos nACEPON er Den The pas e're mios, 
GON COPETYWNI NAM PILEN AKEYI. NENWIK re 
pact ne FKAHponows. Wre paor entwke F- 
sor eopeq'T nan nech PAK poor ese Has ne 
xe Den naseneg irre Necg A0x YON! Wëntreng on 
neg nec6iyywoY. 

0TOZ, X MH ETEPON MEN e&02 : noc eëoh 
re MINORI ne MILINEPPEMYE EROÀD A SISTLOOC 
Men Fasmmepxwps tte FR CH ov&e paok nen 
orammepgeAzxe edors enenepnor wepu eveq- 
TELMO MYON EPLI ze nuca xs COMHOT MENENCZ. 
Pas, «e pi T gwn ETENICO EBOA iutenepso : 
NIN EBOA AE ANK ETE OTONTAN EPWOT Ne NIZIN- 
yremepbuers WTKAKI& ov&e AK ETATTAONT 
nan. NEPENTES ebora enspacsoc. ete bas ne 
EYTEMOPEMTHITEM WMATATEN E ZANNSPLOMOC 
¿Ce porwy whnor fF. LAAL na pen e802 2,4. IU- 
ne 9:50"? ETE Pas Ne xe acga sposta q enesnovT 


Panégyrique de Saint Michel. e 
eenTenebornenmpaceroc irreqeT monmizon 
_ EYTEUZE!S ADATY orae egriesxoAq EKOA. xe 
OWK TE KOU ETE Pès ne AYAPI. gem FmeTor- 
po CTE mumstev LE. EGOVAÉ NE. Yé. ENEP, WTE SIC- 
neg SAHS. 


Exorde du panégyrique de l'archange Saint Michel 
par Théodose, patriarche d'Alexandrie'. 


JAMOK Fase ra pocR cazi egoa Hest GH 
CTO! JICOACCA AHI SI nose]. Den 908 ses du 
eTCWOTH MAKI THAPY ovog JOOTDET iud AWT 
PH ETOVWA eppo MICRAS KOTON mien ETKWÈ 
| Hen ovcnoran. MIM ne Pas. Mood ne MAOTOC A 
Pi bar ere anok Towy MECO Sen TAxsa 
otop, "Tano meqesoq ETTZAIKOPT e NINOTH- 
pion ovog, FT Muno Ann | eeonag'T epog. hoog 
ne NE.GOSC OVOP, na.sovf IHC ncc MICOTH p» 
nTHpq PA ETWAY EKOAZEN pw he Anessnos PH 
eq Ppwovry La. "f sse posu THPC PH esee, it- 





1. Saint Michel the Archangel... edited by Wallis Budge. London 
1894, p. 2. 
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114.3 MEM METYLMOWLDT CHorva e TIKON WHT. 
MIR ne PLI. Gas ne AJELPIZCOHATTEAOC eeorss& 
PMHYKAHA T pocHvo'vc HTE TAOM NNIPHOTS. 
LAAs FTZO epwren namenpa'F mew sayn- 
ps Anenpit irre Nicaxs gins eopetenf TOTEN 
nes Zen FAIMIYT Hap yen MHNoOTe WTL ITOT 
e Nay} MAECALTOC PH ETE som avrpHag de 
TAS OTOP, MUON YOM Mor € CHK MATEKOVRI 
HKTBWTOC e NIPO xe OTHE TETENCHOTN WTA- 
METZHKI THPOT OVOP, KE MLOSNTHI HEAL Zen 
TAMETICRYOT PINA MTAWET' NOT yf NKVE- 
TOC € OTONYAOM NOC e epzisuop Zen bros e- 
Mego OVOP, ATECYLI De. THpegs ANASOKOP. LADA 
OTKOTAS NE NILLI OTO, OTKOTAS Ne FRTBWTOC 
orn eve rr 'Tepgo'T 1s&11noze irr ESOA Zen 


TAITAMAMK ETE On Ann NTC YA Ken LIN 


ecgeepecp irre MNMOTTWOFN exws ovrog, irre 
JJ COT4AT MEM MIROA DIT e OZALCCZ. AT CHOYA 
HAHEI AN xe pie MTEMNOZEM Tab TH MALA 
VETO € TIC PO. 

TOTE OTON MIKEN MAE.KOC KE & PAI RIMS N OT- 
2,207 Deren PI xe «qnoges xe OTHI THT CH 
Muupeser HTOTY CTAIHOVT ELOTE MIKOCHOC 


1. Pour CONT «charger ». 


” 
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 "Mpq erueg hors 91 get. coke des Tepgot 
144 noc ir72.9,107: HTAŸTICH OVOP, fent xe TA- 
KTAWTOC xoxe& OTOP 12.680 T OTKOTA! Me OT- 
og, Tess 2.M0K juris ¿st LLHANOTE NTAQITOT € 
OLALCCZ. ATEYTEUTECOOS HEM OTLIPHIH. OTOP, 


¿NOK 4.104.541 De. 115101 irre PION nen MIZOS- 


sr AT NeWJAI an Dé. OVWDIT re $n cons F- 
YOY MHS HCEXOC xe W NIATEMT APWALI MIN ne 
PH CTAGEPANATKSTIN MNOK eepekipi cargos 
HTEKAOM sexe KEI xe KOS HQHKI OTOP, LAON 
Q^! HTOTK Wwnepipr Anger WreKxosw. LAAL 
8,7. 54H69 ME ASYWT Toc MMEKT soon ATEKKOVRI 
MANEKIEÉYOT coporepyws HAUT gine NTEKCS 
MISK bo SEM Furesiekayws nes "FKTÈWTOC ors 
OTOP, 8.KILOZELL HTEKPTICH MEM T kv6orroc NEN 
nezeirz4K OTN HEM OTYIPHAH CYON Keser HHS 
Di | 

SNOK AC FALTAMHTEN W SISCITHOY KE LY TE 
TrkréwToc se ne or jura is. "T KTEVTOC ae TCLPE 
itpeqepro&: O25 ETE WHIEPOIKOSNOMIM ARLOC Jr 
Ka Awe. jura. 855 26 ne nao n das eve non eut 
NDATY OVAS NHI engews OVOP, MISHES engkor e 
FCwova A og 2. 125 ne nrepadn ETE KASCOTO- 
SOT. COKE bar NOWTEN TETEACZLRI NEMHS POOT 
854. COPICPCZNYWI TARO 144.2 1012. PH € Te- 
TENEPAHATKATIN MNOS COPICZARI € MEJYTÈSO 


d 
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Hew $a. neqóo1rc OTESOADEN NKA, pes£44 A NE 
LAAs ove&oASesn The ne. novcapkinosn AN ne 
SANS. OVECOLATOC NE OTOTWINS ME. 002.4470 
an ne ekod Zen mios 422. ornsa eqova& ne 
hore8oad Zen ASASEKON ivre NKAgs AN ME LAAS 
OTASZAKWI EKOA Zen OTY, iro PWAL 


OTÈ PIQWI ATENKZ LI EST NE LANS OTA PHCHAT- 
TEAOC MTE TAOM MTE mibHovr ne. HOTLPXH- 
CTPATYTOTC irre KEYI AN NE Pès ETEJNE.KOPYY 
hxe neqovpo Sen nista.v eteqorwy LAAS ora. p- 
MHCT PL. TVTOTC irre TROL NHAIPHOTS Fest EKOA 
SIEL Neqorpo Yé. esneg. AFCARS an Da NTAKO it- 
HIPTICH adds ovpeqepnpec&evis Dè. NNogesr 
Aner HICH MEM NENCWHALZ. HCHOY MIKEN Da TEN 
PT nenpeqeza so. MOV peqces&r ast 2AAL Org- 
pwory Da NTHpy. MOPTAUZCTEPWALI an AAA 
OTWENPIT NTE TZIKWA WHF THPOT. HOTXAXS 
MITAN ANNE LANS qos NZIPRAK NEM OTON MIKES. 
HOVETIES AN Ne LAAL OVPEJYENEHT ne epe e- 
METHAHT MT gon iduq xe Pit ETEPETIN 
Ya. q6Í PH evkorf YAJAILMI OTO, PH ETKWAZ, Ce- 
HOT SAJ. | | 

OTOP, AMOK QBWETAINAT e vx Hr]. ANACO Hen 
OTPLWs 21g ITOT OTN epoq toor ATONE METI p- 
KOC, eJepez 1s ZINA TET HOTMHY OTOZ, EIKWAB, 











Panégyrique de Saint Michel. «4 
LINA NCELOTOM NHS LAAL JAEROC': MOOK W PH 
coreg Na pez & OTO, ques A CHW xe ov papa 
Ne ETEKYISIS CH ATOTY NPOV WeNnesmcs. epek- 
epgopn irzekxc. AKKHM Haw MOTETETKWALSON 
exen pons 3«8epr nes v4 poen not irre 
NOC THPOT OTOP, N2IpHT ovn aKZW HKEAOUOC 
exen $R eve June ovos TWAJ Zen ner re 
mgo ensag egovepoq Nerntennc RAZE 
NIATIO’ JWANAKC Tu PEYGTWAC AVPAP Li NINAT- 
deae COOFEK. MH KEMI AS CO NAIVT KE NAME 
1J« Sen 208 asgen ppr e a KOVWAL se JIVER- 
cc JEHTEKYAHA KAoray Migs Den pw nien 
xbpr'f eteqaw moc ixe nenczS hanoc- 
TOAOC ME FAOC KE TacKxrese irre ët ornsyT 
ne Zen NIQHOY AKYE,MARWK ELOA NTEKTWOTH Hå- 
poc. | 
ASOK AE FALEPOTW NAK OTOP irra XOC SEK W 
NAMEMPIT KE AKCAAT HKAAWC OTOY, &LKOTWNE, it- 
orqspwory eñ0A ¿Ade "FAZEPTOAME.Nn ovog, i- 
*4x0c WHPHT ANMYPHP UNG ¿BP Nap 
MOM MMIMZATPIAP CHC PH ETAJEPIWT novssmu 
NEONOC CETAJZOC WHT xe SCKE OTON ROM CARS 
SER NOC INMESKECON OVOP, KAN Has orgorocars 
NTHI COPITENOWAT e NYPHP HOF AAAA ANOK 


1. « Mais, dira (le contradicteur) ». 
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ejeep'02 444.4 Ya. t ACON BwWAOC OTOY FIA TÈCOOS 
At. xe OTHI NOOY ne gott Motor OTOZ, OVÈ 
NOTWT OTO, omg TE TF AWETYENE ZONG CONH E- 
£02 Wa. eneg. Hen pas Tout MnCKEHT xe dT 
PH eva qgomnoes NAN xe ATENCPETIN Bins ITESM- 
CT muon xe COLE ov TETENCPETIN LOS CGPI- 
pago Sen tevenunyT Sen massif ngo erëm. 
py e&02 DEA ruKocssoc v Rpq AAWETETYANZTAAZ 
es HEM KIPHOTS. ovo, NOVTEN TeTeNwy EKOA 
CAWS MIKOTAS MEM SISSI 9097. NER HISIO- 
295 CPETENAAKW ÍLLLOC xe reir] 20 EPOK MNEPICA- 
pur EKOA SA Massi ont OVOZ, ATEKTA MON 
e HAISMIYTE Joar Mew NTAIO Aën ETOVEPYES 
aq KORTY dar evepnpec&evim Dapon THPEN 
hates ST. 


Martyre de Saint Macaire d'Antioche!'. 
I 


IIsAvS0C ae ANE. LAKE PIOC nagyn Zen nig 
TEKO ne eqTwke UPT MNJÈLOOT SEM NJÈKWPZ, 


1. Les actes des Martyrs de l'Egypte, par Henri Hyvernat. Paris 
1886. 
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Saint Macaire d'Antioche, sa 
OTOP, ETIJEMI xe mIgHvenom NACHTEN epoq 
aqTW82 Sen NEJZAT eqxo doc ze nas MXC 
Mnepores CEBOA 341401 LAMAS 023 EPATK MEMHI 
4JIOK Dé. NEKBWK. 

figures 26 aqepKedAerin eoporinr NÈG 
IAMIALTIOC AHA MLKAPIOC OTOQ, ATES MNEFAOO 
EKOA NEZAJ faq xe HOOK ne MAKAPIOC NMA TOC 
PH ETWOU MASON T irre novpo EKZW 4140€ KE 
LENNOT as ME ekepssa via. HEM ov. WA TANI 
IANS FEPRSCAMITIN MNOK W MITLAENDPOC Je E- 
Kepez. pin MOT SE EKMZE'T eor. 12474540: Den 
OTAREOLLHS AKNE FTEPRECZMITIN laok OTOY, Jr 
TEKLLOT DOM NAZIR. | 

HERE NINAKSPIOC MNMIZQHUEILOS xe AMOK OT- 
ETOC EN OTAE MIEZOOT ECTS. MESDVT DOKT MAA- 
TOS "FEAT epoq An OVAC OM jCxen ETASEPMATOS 
MANE NAZAT WTOM epos. 

EPTUXIESOC AE NEZAS Nag xe COKE ov Aner: 
EpOTCIA JCXEN YOPN ATEKEP EKOA e MASDHICS TH- 
por Tanor xe apiorcia panne MAWON WHY APW- 
2.5 Ko] epok ERRA e ALILATOI MALE VE TON, 

Hexe NIATION ¿AMA A£AKApI HAT Xe OTKOTI 
eim DATEH nareng JNSEPOVCSEA, MUON, AA 
Aa. esepgo'T eoq DarTZH WHT irre The NG.GO5C 
IHC nxc. 

NEXE NIQHTEMOM HAT AE MH €72.TOJIK € NAJ- 


88 `— Saint Macaire d'Antioclie. 
MS. exe OTMHY Nearer LAAS orgws AKOPLACON 
ne eTep pra MMOK ëng eve Pas ne eepe- 
Keperers nasnor irre novpo HTAKAK EKOA je 
TEKYE NAK ETEKNOAIC Ses ovg pium. 

2G EpOTw NRE NIATIO’N SIS MAKAPIOC Nexag 
faq AE NIATYAT ESS SOTUU € EPOYCIA NE MEPIS- 
OTOPNT NAK AN ME CNIS. 

NIQHTEMOM AE AGEPKEACTIN Gebot neg. 
AIX pibapor MAOJ ACECWAN MneqAasc e&oX 
NEM HEJTHÉ OVOP, AJOPOTINS ANEJANATKEON E- 
KOA AqJOPOTREY peux EDPRI EXWOY OTOP, «qo- 
poréwpw Da. poq hganiqs Benns ENAOKWAN- 
pwat orog, liceckepkep LROJ exwor OTOP, aqo- 
POTINS AGZAKPCLT PE. ev 1469, HALMALNT A "09070 
SPAS Exwg ATIMI AC ON Akecag, CHAT MSesimy 
erAoby Zen OVK PVA «v9, rrov EDPHI evequ&o- 
SI. | 

IJ4.€JOC AE MNMEJUJES Da nag&2.ca doc THPOT 
Sen Fornor Aart ARMINIA, nranomoc ae dace- 
BHC AJOPOTWALS MIEFCOME QIREM OTKON PIE CA- 
BOA WHSAKS nya T arcatg CHOA MIT. 

Den Tornor ae panne rc NGC IHC HG MYH PI 
MT ETOND «qi ekoa Den The New segs. rue doc 
eeovaA& AJOI epas cangyws MO 2quoryt 
ex MT ACON Equo WMOC xe MAKAPI MAKApI 
MAGYOTR NA THICS MAOFKONOLLOC Hea BE NAKT PIE hb 
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PEAHQHT MILE PTYPOC eyzesxoss TwpK MOS 
MAIN AMOS RE T sta] HOT SEK PIREN K2.9,3 MEM 
Zen The pr fF WasKTwp nanps APWR toc OT- 
02 4 JUCC'TRp M2.€2.60C ngs eborn Hen neggo 
MER AA sq xe OF NAK HOTTE eqova8. 

Ca TOTY ATOUT aqogr EPATY 301 QAI X- 
NET 2050? YON MAOY AN ENTHPY OTOP, A MICHTHP 
epacnagecoe woq ¿que nag e AIPHROVS Zen 
OTWOT MEM HET LUTTE AOC EGOTAL. 

NATION AE ANA MAKApS AGI eorn er noase 
nyat egoy DEA MIMALTIA Juve FRAKI AVIS 
EKOA MOT PEJAWONT EGTÈAKONT exem OTS AOR 
orog, ape 12070 AT SEKI wy EKOA ev prse ne. 

Hexe NIATIO’ ANA MAKE proc JAK ETTOOTHOT 
Mu Aox xe CO Mr costa. EDPHI ATÈZBPE NW- 
OT AA JHC OTWP, CROA Sen TÈAIBZKI ki door 
ANEILOO HOTON MIKEN ETOOTHT. 

hoog ae AJPWPY ineqaix EBOA aqepnupocer- 
XECOE WHAIPH'T ¿GRO EMOS! RE NAOT THC NICO 
IMA PTT POC COOTER MMLTATY EATEPCTATPU- 
SIM 34440 ES PHI CXWA SLA D PEM NONTSOC HI AS TOC 
PH eTAquort e A«cspoc Sen Teann irre Teg- 
METHOT'T aq TOTNOCT EKOA DEN MH COMWOTT LLE- 


1. Pour AAOC. 
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MENCA À hegoor EF ICH Hes nra doc. PH ETZJTON- 
soc NYHPI irTocHpe. ethen nain ETWAL LOG 
ESOA e GOKLCY PH ETZJOVWA neng: A iun&ea- 
AET AATONBO MASKAKCEZT ZITEN NICZRS Te PWI 
rf TOT KE NASC EKETOTHOC MES pEJARWONT Pas X- 
165100 MTL4AJI4 HO) THPY Vins ATEJEPLWEOPE ANH 
e a. qa. epwor Den A nent, | 

Hen Fornor «quu eBoÀ ire Tja c610€ ¿Ma Rs- 
Kè.psoc eqxev leoc ze Sen ppan dior SELL 
NMYHPsS MEM MINSA COOTER TWAK ATEKOLIS CPÈTK. 

orog, Zen Fornor 2 neqo&voc qopqep ekod 
Rog orog, AGTOSG 2qmows egois epe oron 
SUBEN epeewpin LOG. 

614.414. AE € MILTIOC AMA LAKAPIOC 449,124 
ebpui Dé paTOr iseqó2de. vz aqorwys dog 
Wezaq faq xe WOTMIATK HOOK W PH eoova ANA 
MAKE ps WOPNASATC HTHEXS ETACYITK NEM MIAL- 
HOF eTarysnoryk xe LKCO TP HOWETICH itpeq- 
epsio8s whoor e&o2 Zen A neuf, 

YE MEKOTASS W NAST ANS MAKAPIOC ze TAIT 
HOTNOT CTÈSAITON ICREM ETAST CROADENM COMA 
CEQ WOT HHI NAPA NACHOT THPY ETAILIT SIZen 
NKLGS W NAC. 

ASOK TAP ANOK OTPWLLT ESYEMYI MANAVAON 
ETAJI AE CFNAMOT ATI Hews MARE DANAHKAINOC E- 
pe MOTYO SIEM NOTMOPHH YEBIHOPT ENOVEPHOY 
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Gè NMOTON igo MAPAKON ganoron Men 3:077 
PHOTOS 120 HERC., SIEM 20 HALOS. | 

OTOZ, ATHWPK NTAPTOCH EKOA Sen Wacwsre. 
Hen OPASY T IMMETLONES 2TOORI nesac Vines 
OVAIYT dura. po MHC pws 201307 EOPRI epoq nav 
v MULLI OTOZ AVOAT 4171490) CPAT Mnemoo 
TIKPITHC ILL OTOQ, 4ICU'T04. € OVAMODACIC 
ECAKOT EKOA LITOTA xe 2AsOTS EKOA 9,.pos i- 
Afen 0835 ETACEP máraeson junwv[] mac 
OTO?, ACKWA EKOA MPT ETAGOLMIOC Ms. pecesrs 
nov xe Hf yon Den nn eréocr menesncs SES 
AE ATCOOR! MEMHT € Ov 514. CA KT MON 9,21 NOT- 
cuu NDUT a TEST EDPHI e nixa ness MICOEP- 
TEP irre nnaxp s. 

SINAV e NIJEAT METENAKOT Zen NINE CTEM- 
114. epe TEJAPE os MpicT hoes ores, epe nt 
Grat THPOT DATOTY enert TIR given 
MAO EGUANMEAS PWI MOKTOT waqepe NIOH- 
PION THPOT OFWAL SOOT OTOP, MEVCHAN MANOJ E- 
BOA ne LAA ft4.54$00 T ¿ST NE. 

MESIESICS. NAT ATWAS LOS EKOA Des MILE 
CTEMMLT COPOTOAT e LMENT Ya eneg, ETI AE 
ETCWK LOS LICHTEN EOPCMH o rbagor MMOS 
ECAW 0c KE ME TECOOY efsagor Mason. gut 
epoq me ATOTTACOOY e NsKocsoc SIKECON ee&e 
AIYAHA irre MILTIOC ANG. MAKE PI nias T 05ceoc. 
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AVINI Aaen AKECON ENTRIC CHOTI e NACO- 
144. gunne IC PH ETAJYON! nor Sen arent 
4. VEAS10K epoq W 12.66 juez AOSNON TT 20 epok 
BAPE NEKAS 74901. MOF MHI AF CH Parse tte. 
MIX PICTISSOC ZINA HceyTEMgITT e Kee 
CTEMMAT SIKECON. 

Fen "T ovnov eva using THPg re not cw- 
TEM e AZICZAS epe GH ETAGTMONY zo oov 
army EBOA ETAW LILOC xe ireok ONA VE PÈ w- 
HIXPICTIAMOC IHC NCC NEN6DSE. 

NIATIO’ AE AMA. MWAKSPIOC Mreqepa.se2ec EN- 
"Hpq LAAL EJZXWACH smog aq osse moor 
Hen Hpan MePIWT nes nüanpr nen nma. COOVEB 
orog, Sen Fornor Ate AIZHTELWA e Së 
MIREA erTAW WGC xe MAKAPIOC MIANTIO EOC 
¿q TOVILOC OF Bed Oder OTOP, A PAAY THPY MATE 
[fno2:c n2gF epog ovrog, aqTware awor Len 
pan knequnort Zen sapo. 

aqepkearerin Sen "T ovnov 3neqaprosoc X- 
MATOS eopovesq EXEN MIBHLZ EPZIOPI epoq 
ASTE TACO. MIMHY THPYG. OTN ETAPAS E aot 
EKOA Zen OTAPWOF ot erxw kim oc xe LION 
GanxXpreTI8a.MOC MMAPPHCIA. aqWOOPTEP ze 
I9 HATEWIN 4 qOTA.9 CAD INIRETOS COPOTHw- 
TEK NCWOT ASKONRI NEM MAIS È 11262 ^07 nes 
HIAAWOTS MEM MIKEQIOMS NAPE TOTH spy MP 
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SEL TIPEJAWONT ETZJTOPAOCY EKOA Zen MH 
COMWOTT. | 

. AqgEPOTW ARE MICTNKSOEAPOC NEZAJ MIUgH- 
TEMO xe MH EKSLJOT e80A MTNOASC THpe 
NCN NECOOY THPY MH KOMI As KE eva. qepssa via. 
epoon HAE NESZ.MOCIOC HOCPICTISSTOC RE MEKE- 
ps orog, Zen Fornor aqgope MINATOI Sept ev- 
21045 epwor. 

NIZHTEMMM AC AJKOTY ENIATIO’N ANA NEKA- 
proc nexaq MAJ KE à MEKZHT OWT ETS MAITH- 
PIT NOT COBHTK. 

AGEPOTW MARE NIATIOC AMA MAKAPI Reza SAT 
HOOK MEN EKYEMOPWY e YE MAK SA NEKONPO 
MEMOLLOC MH AKMAKOVWPN MAQGEMNFTÈASO Zaxok 
NAIPH'T ANOK BW CTZSOPWPN IMLS DLAI ea. 
THITOY NT 4.10 MAAOPPO 46016 IHC XE. 

aqzom ae Sen OTURON ARE MIZATE LWA OV- 
02, nexaq HANAL La Kò pi xe ge MIKPATOC ite 
rorpwor MTE ASPWALEOC ze "FALEPBZCLMIZIN 
IAMLOK AN cya] x 1241 MOTMATOC EYOTOT EPOK XE- 
MAC ATEJYBWA EKOA SISTER ILLA cra. 

orog, AJEPKEAETIN AKE ASZHATELWA eopov- 
LITA EMIYTEKO Änt MEZOOP Yé TEJCOGNS xe 
equzep OF nag. | 

MILUIOC Ae ANA WAKAP!S Maqgworr CHOTI e 
TIYTEKO Ne 0709, AS.JIPI Ne HYsMYAHA MEM ZAN 


E / 
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Hpocer cH ETOY NMIEZOOT SIEM NSEXWPE, ETIS 
faq horos MIREN ETWAONS Zen RINVWAS MIREN 
MEL NH ETEPE ASACLWA MEMMOT OTOP, NAGTALA- 
CO Msoor THPOT ne Hen ppan Mnenóóic suc 
nxe. | 

NIQHTEMwM ae AJONWPN eROÀ Zen was fen 
equis: HCL OPILATOC E OTOM YROM oq Sen 
8,4444. Tra aqi gapoq Me oras e org heed 
ka AS TOC ne e Nefpan ne &ACFANAPOC nexe Hr 
GHTELWN MAG xe W LACZANAPOC LNOT HWTEKRWA 
EBON MASARETSE. NTE MASICPICTIASNOC RE OTH ML 
NIMAEM ROM E pod. 

NEXE AACEAMAPOC xe E.KEPKEACTIN SMHS W NA- 
SOIC NIZGHTELWA OVOP, NERE MIMATOC HIE Hee, 
4140951 KE LAPOPINIS HOTLY prp ACEDr FT wewor 


€ NECHA OTOZ, ACEPWI MOTCKETOC WMH ES PHS 


exen rega pe orog, THEREMROM epog. 
TOTE MIMATOC 4qerf e&02 hneqgswe 4.463 


NÈJ KOPEPDOT sqoeszwso HesnhsaDps aqGZITOT 


CDPHI epoq ov5cAo SEL OTMLOOT! HPOJ NEN 
OTYTHSP MEM OFENYELYI MEM OTÉOT MEL ov TAG T 
irre OTPEYJAWONT. OTOJ, AJEPENIKZ.AICOE HZ ¿St 
pas re néier egpHs EXWY gore re nka9! 
Ei OTO ATEJCOEPTEP LITE sipan ATE Trex- 
HH 34.4467 2.005. | 
Hexe MIMAUOC WHIATION ANA MEKS ps xe 61 
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AE MNISISPOT e&oAgemn MERIK ITEKRCM Pus 
Mæaoq ATEMAPT epok eun EKMAZ' Eb] irre s- 
XPICTIASIOC WsApeqepROHOIN EPOK reng: 
Der, | 

MILUIOC AL ANS MAKsapsoc Mneqowvexy ÈCOY 
SAAS aqqas neg A ENVWI e The ovog, Aqua Y 
e NwHps PF epe Mega rreAoc ott epog epe 
OTON OTC AON Zen MEJZIZ. 

OTOY, MERA WMMIATIO’ ALMA MAKAPI xe Spo w 
PH ETZAJEPO OTOP, KENKON W PH ETAJKEUKON 
wnepepgo T Daxmg MILZIZAPOT 31120071 ESTOK 
gom aT suu MOVECAYÈYI 2. SCPYOPA AKE FAS t- 
MOJ EXEN OHNOT NOOK OK NAMENPIT AKTEN- 
OWMK epor WMOM ZAS MMETZMWOT SALYREMROS 
EPOK AH. 

ETAJCHTEN ae e HAICAXI NTOTY kanscoTHp 
HALTLOOC HE MIATIO’ ANS LLEKE.PIOC LAGT AA- 
` DOT rorg IMIMALUOC AJEPCPDPZVITIM og 
Den Span IT gen NYHPI MEL MUTUA eoor- 
28 orog, agew e80A NOKTY eqgoax RER it- 
OTERIN SELL OTH. 

NEXE NIMATOC MAF RE eqoi HEYNPHT LH quuo- 
TEM Zen PWK NEXE NIATIO’ HAT xe LUOT 0709, 
anan, | 

er4qóriq AE Den meqzsx eqorwy ECM god. 
Zen depan Aneqnov] orog, aqPwas caToTq 
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a.gepTo! cHorf Hen osnT nt nat TAPI. 

ETATHAT AC THPOY SIZE SIMHY A0 EKOA 
Hen eMHT MIIOCLT pos xe LAWON MOP FT ESHA 
e $T hve the PT ijuuseprcsioesoc $T knsavroc 
¿Ma MAKAPI MIKEPTTPOC eoova& HH ezipr ir 
Q,4-JUARUJUE NEM ZANBPRPI nesoo AIOT PWOP 
HELM NOTCT pé Teva, 

NEXE NIQHTEMMM WNIATIO’ AMA MAKAPI XE 
ceres Hews ATEKEPCASE Jitekepercia NERE 
IJ4.CJOC AMA MAKAPIOC MAJ RE ANOK OTCARE JC- 
REM ESOS NKOTAS. | 

NEXE NIQHTEMOM HAT ze LAAL "For akEp- 
COX NEXE NIATIO’ ANZ 4 4.K4.pJOC MÈG KE ASCOR 
hte MIKOCILOC ¿ACOTHOY nxe PÉ gins irzovT- 
YI juuca Sev ANOT WHeK PAT. | 

NEXE MIKOMHC Mag xe epe Pas CHROPT Hows 
NEXE n;j4UJOC AMA LAKEPI HAT RE NATAOC NIA- 
NOCTOA0C NETZ.JZOC. 

NEXE MJZHTELWNA Sig xe OTHOTT gwg ne 
T4. A0€ NEXE AMA 242. KA PIOC NEG xe MMOM LANS. 
Mop T hovca&e NapZ2HTEKTWHA EZLYZXW NOT- 
cent eprs orog, irreqi nxe keovras irreqxokc 
e&02 orog OTHAZIPH'F wq ne navraAoc ezaqi nze 
navAoc ende Wnes INe NVC AGZWK e&02 
ATrpadn eoorg8 THpc. | 
NEXE MIKOMHC MAJ xe KHI EPOK EKIPI NAJ- 
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METCOR cesta PHOT NLK AIT HE AI CTEM RE OPN 
Hews ¿PIOPCIA NEXE AMA MAKSPIO’ MAG KE ZOE 
OTCOX HATAZHT AIYASCOTEM Hook Wraepercsd 
REOVHI OTON KIBEN EONACOTEL HCHK P ANCOR Ii- 
¿TAHHT se MNOTMOW! Zen ONHI ENEZ, SANS ape 
NOTZHT OHM EPWON. 

TOTES NIZHTEWN Ses OTXHNT nen ovis8os 
2qeporsas EKOA NNCJLONT sexes Teqage ga. 
segdsr. 

MERE AMA MAKAPI SET RE NLINOTT ETÈKENON 


e&o2 en facwms irf any Ds pwor 2s AAA esos 


kep T novas etTaqoresm ore hcep£ens orog 
ANVYE NONAC CKOADEN TEGPAT Yé pe OTTON WOKE 
ICHAR. THPqG N&SPHŸ anox Bw neTyon 341504 
ao Ada Tyenosor ATOTY 3466 SHE nye 
PH erag T nos T mu. 

&qepkeAevis ae ze nigHuvesorm ESPOFCAZ- 
T La. orneg wateq&epkep hcebong exer Tega- 
$e aen EZEN nequa ovrog, «qepkeAewin nze 
lugnHuceson gins MCELYJ HCEZWKS og NOV 
MOP BT ATICO HASMHALMMLC HOC pwr Dé. poq or- 
og, Mile rv bpu 602 epog ENTHPY 4324. ma pe 
PT Trzon nag ne orog eqepgess Auson Den 
LWR MIREN eveqrpr MAWON. 

OVOP, &qepkeAewrsn ize nsanooc ACEZITY 
ensYTEKO orog, MCEHYTEA FT WIK né.g OVAS 2007 


7 2 


SW 
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NITESNSICOC AE 12g CH Den Tugreeko wi hegoor 
NEOOTWAL OTOP, HATCH egen Sen gansnsyT XW- 
GE.C8.s10C. 

| ACHGKONI AC MENESNCS SMA THPOT 2q) CHOTA e 
pakoT nxe OVTCKPIKWIA irre Norpo AJOKÁAHTIS- 
DOC NEM ZANCHZI. 

. AVI ae 24 poq ize MIA. pocos NTE CHM THPOT 
av'Fwor nag orog, aquo epwor amicas ivre 
NOTPO AJI ae ZWA eDHT ze apsanoc Tugnve- 
14051 ire oe&ajc aqi edora e pako ya nigas- 
YINI Ire novpo 4qepnpockwvsris OF. OVOZ, 
ETZEMCI MEM SIOPEPHOY evepa presos NK Hego- 
or. | 

LLENCACWE ae Aque NAT ARE MIJAIYINAS re 
HOTPO OTOJ; 4 NAHAS JWOP YE MOT MIOVAS 
NJOTAS ETEJÉLKS ¿gi ae JWJ-CPHC Zen LHA Ñ- 
RE 4pJ4.It0C MIZQHUEMDS STE OKBZIC eTAqhog e 
ya A NIOHOT Ad 6802 AJE. MONS egos. 

ETAPTAME ENTIICIASIOC AC COSHTY NIKOMHC 
hve nga.T xe apsasoc sons efovs e TRAKI aq- 
Tony Sen Fornor agi e804 eg pag Hen nequi 
THPY LASTA EDOTA e nequi avepa picos SELL 
JovepHov ht hegoor MENCHCZ. lut ae neg oor 
aqgephuers XNIATIOC AMA MAKSps hae erro 
214.410€ TLIKO44HC. 

ATARE apsanoc ELO — xe quon Len 


— 
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'resmo21ic se OMAPICTISNOC e neqpas NERA- 
KAPI IU2417305C60€ PAS ETEJEPEZDPITIN OY 
ETOT se ¿presos HIAOTE MTE paxot bas ae 
ary ans nreqanahope bas ae aqipr AGZNANSYÈ 
Anerem nano e80A guwcte irrequonvioc 
SIpeqsmors ovog, a Node supe sag T epog 
flex. Neqnort 2:250e80* THPOT rengt ae 
Masa voe 4 NEfAMAPOC aq} nag HOPE POT ¿qcog 
Sen Tornor aq'f negnns Aosnon xe or ne 
| ETEKOTAYY eopenasg aq W APIANE xe OPHI A 
NOK ME ETZJCPWIT Epos xe. 

4pi4so0C ae agoragcagns eoporenq ZITEZH 
LROJ OTOZ, eTAquav epog ze apsanoc aqep- 
d pnp ATEJASYT MMETCSIE Mew nipst107 MTE 
$T et cH Hen neqgo e ne neqssao ka. cap hego- 
OY NE EJOJ HA TOTHA OTO, ETC. 

CTA.G MOTI AC € 1400 SIZE ZPIANOC e ZWA EPHE 
OF0Y, A ETTTCILSMOC EPET IS NE. pJ2.s10€ eo peqo2s 
Mua eloc AMA KLZ.KZ.PI EPHC ENST equ koc 
xe Je irregepercia se WrexDure& w0g KATA 
"Fke2evcic ire asOKAHTS2H0€. e 


H 


II 

Anc ae ënrenmn EGGAZTAAOJ e nr 
XOS .LOPEYJEPZWT epHc ATH 3mieroc ANA 
SAMOLEZ 


P 
OXFORD 
MUSEUM 






ry! 
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MAKÈ PIOC EROA HAE 1344707 COPOTOAJ EKOA € 
NJA03. 

ETINI AG MUOG ELOA sta pe MIMHY THPY ATE 
THoAsc sows MEMAJ ENTPO LO 6802 Dr 
BOTT HEM MILIONI MIDEAAOS SEM fra Acor 
epist; HCH] THPOT ETATO, ace TATAK re 
T&«-k: panne sc KEANE CHAN ergescs Haven 
ATAK ATOY e802 ETAD moc xe AZI Dè PON W 
pont APT ATIO AMS LAKE proc TEHTZPKO 
Wuor MST irre The rtc nocc Has CTAKYEN SAJ- 
Hick THPOT eg pHs exem Neqpan éoovas& nep- 
KAN CHOS BEA MATEKYE SÈK. 

- CTAJAZLI ae epwor AGOYI EPATY OVOZ, ATILI 
84poq WHIBEAAG CHAT ovop aquae NEJASR 
exes NOTLA nexaq SIVOY KE KATA NOTES 2 T 
ecegwyi nwTes OTOR, NELE Ju&eA ev 26 TENNLA2- 
"T epox snc nxe genge i 00] ae nexaq swor 
xe Den Span wnscose IHC We eperenèsar de- 
BOA OTO, C&TOTOT AHA 34602 NIMHY AS THPY 
fte Trnoasc arwy EBOA eraw IOC KE OTAI Ne 
PT Mis2csoc ANE. ALAKAPSOC PH ETTOTHOC Hui. 
pequworT orog, eq'T whorwsns ie Aen, 

MENENCS MÈS AB ANTE NOJE NIKOS 2TEPZwT 
epac Wa TOTPOZ, e ov] aus EN MONT epog xe yee- 


. KOPSE 174 UCJOC ae ANG. MA&KAPIOC HKAGEPS it EST 


UYT HYAKA ETOY isruegooT MeL Tuexope. 
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AOINON ETI EGUAHA Zen ovexope, agorwnz, 
nag CHOA HAE 14150482. MISPICHAUTEAOC Got: 
ab Nexag nag. ze MAKAPIOC 3nepepgorf. ag- 
SONT TAP epok ze NAON irre TEKMSApT TPs. 
Pas ne NITONOC ETA NGDIC Baw MAK Gebot 
Anerem. COOTLE NHDHTY OTOZ, GILI AN e 
gxo HPAI SAULOON COLE NeKcwms ESOVAÉ e 
4.462. AO Epwor. 

NACO WHacmor NEXE NOOIC HEM. 729,5 piu 
Heswor OVOZ, nft wheKkepphmers ENQHT it. 
8,4.stpooss MMAIMOTT ACEKWT SEK JHOVEKKAHCIA 
Hen nekpan Gem kneKCWHALZ ASAT OTOP, 
OTON MISEN ETYWNS MEM AK ezgexoox HEN At 
YTEKWOP ATYANXOC xe PT mana MWAKs.psoc 
NiaNTIO Keo eKeepROHESM epos "Tazemren 
epwor otop, Tazepexenarin tumor Ben sa- 
TONY, HOVWIS. | | 

PH CONLKWT MAK HOTEKKAHCIS ALKOT SET 
SIOPEKKAHCIA HATRMOTAK NAIA DES HIPHors PH 
ces qid piod 3 reg oov NTE MEKAISMOICACOILS 
eDPHs ibiq itoenpocbope. nes ama poch TEN 
OTATANH ILIO CH pa. MEM SII KT NEM MIOPHs.s10€ 
Fen negoov irre nekepdtev: F.12.epore pee pa- 
Nevsst 41:09 Zen AsavZOON NTE NJAINMON irre 
igo Apon. ` 

PH econschas MAKWA ive TEKMAPTIPIA 


102 Saint Macaire d'Antioche. 


EJOTWAL, EKOA MASOICI evaKyonor "Praches A 
Weqpast BF NAMM ANVI covsuavq RANT AAS e- 
OSE.YONK EPOY OTOZ, MIOJKOSIOMOC EOSZAJIPPpw- 
OTY MAEKTONOC JAKZLAWC ATEJYTEM EPKLTAP po- 
SUN JITEKEKKAHCHA '[naepocapicecoe uo 
SEK NEPROT EYON ae ZWF ATEJEPKATZAPPONSA 
Mnerzonoc 'FHAZTHIQ ETOTY MUPA NTs- 
no Tse cw doc, wot HTLACÓ Hem NEKTONOC i- 
TATLACÓ MOTPWALI MOKTY KATA CABBATON Jt- 
Best CPO orog NTEKAEMAOM TAVIPHMH ECEGKONS 
J16444.K Ye CNE, LAHS. 

CTs WOPR Ae gom 2 MIXOS NONI e NIZOPMEC 
irre yeonorqs AJEPKEAETIN ARE aprañoc KE 2- 
SIJOVS MHS WMAIAMOCIOC KE LLEKÈPIOC OTOY, £T- 
Tè.20q CPATY MZ PAT. | 

NEXE NIQHTEMMN HAT xe JU4.I0C10C KILTA- 
MOS AN X6 EKCARI MEM MIN RNZSEKWPZ, THP 
eo&e NIX PWM eETÈIMET epog EAKWÈ EPOK a. ns- 
ginis ge nag e&oAgapor RnZsSEKWPE, THPY 
è.PHOT CTAPINS AE HOTWIK MEM OTHpI E.KOPWAL 
«Kew e nnne cop FMA EPOK EKPHOTT OTOP, EK- 
ee2n2 MPpuT Horas eqorioq LOG Sen MH pr 
je OPUANYEACT. 

¿qeporo HLE NIAUIOC AT MAKAPI MERA 
aq Des 'Txos are $T xe w MIASIOCIOC SIS.NOC- 
Tè THC KENI LAXE MH EDOTZB AZEPONWINS Sen 
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ngo Lyc La &KX0C X6 ATI MEK AKOVWAL IC 
KA Hegoor Mne ZAS irre N&IKOCMOC we HAT e 
Dors e PWI OTOP, AKZOCON KE MIN ME MES ETCARS 
NERAK Pas ne NINIYT NAPU 145048. nra p- 
Kes PA THTOC ive TZON jun$sori eve. nasos 
IHC Wee OTOPNY Gè. PO! ATTAMOI enzok ÍTA- 
MaprTrpsa. Den nars pas "Prior xe swe itok 
irrek'T. AHI ATAANOPALCIC xe ZHANME sc NCOIC MEN 
NEJATTEAOC EPKATE CIM JULI. 


Hen OPAWAT ae SELL OvMf0n LGOTA, 2.91. 
a.TOAYJ eg piu EXEN OTKONPIA CADHT Hyeonorys 
COPOTWA irreqa.de ETAVES AE emissa. erret enam 
A49 An A eng! BA n60sC equo LLOC ima srpicT 
RE MACÓSO JHC NVC YEN naga. EPOK OVYOZ, UTEK- 
KA nekcnov EGUHI EBOA Zen nas fans erg, 
gom epwor Zen TAMETYEMMO MAOTEPOZE k- 
NEKAS ETOY xe PUK ne numo Ya. eie, İTE SJE- 
NER, THPOT LAHI. | 


Hen 'Tovnov ae A AICHEKWALTWP 'T nag i- 
o'vdgencuq: HEN TEJROM THPC aqoa; vega. de 
HCOYKS RANIABOT ennn Zen OFZIPRAK irre ët 
LAHI. | 

NIMHY AC THPY ize J30peo20goc ATWAL X- 
We-[Cto442. e00v48 APKOCY AKZLAVC AA Zen 
OTs OTR arfoernorqs engkor gepog ne. 
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LOOT SEM Tuexapo, YETEJUWONAK ANE Niaswr- 
20C. 

44IO0K ME JOVASOC MIPEMICÉEYZO 2460254. At 
STROMNHALS NTE MILUJOC AMA 442 K4 pJOC HIAS- 
TIM ICEOC OVOP, MESTLAHOTTÍNIZOS SEL APSASOC 
ne COLE SSIQZGÉHOVI MNSIPHT. 

qcwors AZE NE.COSC IHC ncc xe denso AI EKOA 
HHATOY OVAC OM MNITOFPZO EPWOT ¿Ads Pes ne 
pt ETA Em EKOA NTEqUAPTTPI4 eo0v748 
HRE MIA TIOC AMS. 354.KApIOC MIAMTIODCEOC 020 
nens se NIC Pas ere ekod gITOTY epe 
wor Ben NEM TAJO MIEN MEM MAPOCKTAKCSC 
sien EPA PEN! RGswT MELZJ SIEM NINNA eoo'- 
28 MpeqJTZADO orog, Homoorcioc nerag "T nove 
nen NCHOT SIBEN MEM Ys ENEP, ivre AJENCE, TH- 
por ann, | 


III 


Aegenr ae MESENCA nar api yaps e aso- 
KANTIZITOC Zen OPWETREAAC OTOP A ASCTAKANK- 
TIKOC MEM MICTPATHALTHC NOM sig use T- 
METOTPO THPOT 2TTWOTHOT exe eT rid egoa 
Fen T *&evov po orog AVES nova rx exes or Hed- 
YIPI SICA.JE. € meqpast me KOCTANTINOC SIE OT- 
CTPATHAATHC NG OTOP, 20214 HOY po ATTZLENCOJ 
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QIZEN neposioc KOLETONPO MASPW'EOC 0708 ' 
aqKkoT ico. PT Sen oer MAKI ovog, ¿REM 
&qgxom: nerag ads WNcworn re paag T e- 
Horn e nycc PT Mens. 

itopns ae DEM MICLOOT ETEMMEAT AGCDII it- 
OTNPOCTATAS EROA Hen TEJUWETOVPO THPC MENL 
CHPHS e LHN eqzo 0c. 

KOCTLATINOC PH CTAHK apara INSOPPo 
HS.OMOY NKC Norpo irze ASOVPWOP orog, nsc 
MTE ASGOSC PH ETE oromraq irf ezorcss Den THe 
New PIREN IKAR, I ercHas MASASOC THpor eda. 
NENZA, I XEPETE. 

TETENCWOTH TH por Hf sry fF WHALHH sex 
TMUeraonorf etepnoAsTterecee Den TosKor- 
NENH THPC coke Fhoonnpsa ATOAKKPON re 
PH era qe WHIKLGS SEM WIAHp HEN MIOT- 
cia WOT ATE 11120205 ovrog, 4420768 ASA 
684 a skeoc KALE prvpoc COLE TEJKATAPPOSIH- 
CIC OTOR, aAqXwW Ncw kie'T HH eTefgeworm nod 
SIYOPN eeke TEFJMASNIA ETZWON NITIAEMOPOC 
AJOKAHTIANOC PH eva noco TAKOJ Sen MINSA 
¡UTE TEJOPTA ANON ae NAMOS Arem ne ETEF- 
BMETASY TÈ orog zgeporwins e TuerëehAe irre 
naka'T QITEM NEJOTWINS evor AVÈKPI coke Pis 
TEN TWOT OVOP, 'renójci OVOP, TENCILOT OTOP, 
TEMONWWYT 3menóóic IHC NC MEM nequo 
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j14. 04.00€ MEM MITISIS eooras. 


Tepkederin ae eepe PWALI fen yc ACWOF 
JISISALETEPAKOT re mawon mayron ce- 
OTWWYT WHT OTON MIREN conauesys MASTAVAON | 
evbepercprc rm HOT HCETHITOT e PENATI- 
ps2. HEM PROT OTOP, SOTYVIMEPICONTA evegoA- 
MOT, fnoTephHorTr ETEYEPYWPOT NOVIAWAOS 
ereoroxnor. OVOP, NOVOVHE ErEZDOOLOT irrcuq: 
gia. Den OPVRWK hve TAINASAK KWPY DEN n- 
KOC410€ THPg OvOg irre pat jnóó:c Gicor Len 
"T orkov isses n pc. 

mm ae ETHEN MIYTEKVOT evrexCav EKOA 
Den OPTILH OTO, MH ETAPEI EPÒWT SIEM mit ET- 
epe ZannATTH Zen MOTA eo&e "FOUMOAOUSE. 
irre nenóó:c IHC ep ETCEPSEPZ.NETIN M sscom 
Den ororoceen OVOP, HCECO EKOA epwor Sen NIA- 
LVP Te NOYPO, MH eTATAWK ELOA Zenner, 
ME PTTPOC ETEKWT exor HVsNTONOC MEM ZAN- 
ETKTHPION KATA NTLIO MATE TOTAGAHCIC PINA 
jiceyesys Kc MORTOT eac nceepnpec&e- 
PIN eg PHI EXWA 54.9 per NGOC JHC NICO eepeq- 
Ips MEMRAM KATA TEGFMETLUTLOOC MEM OTOYX AI 
Sen Teqnponoss esoras. 

CFATING ae IMLICH EDOPA e p2Kko'f A ort- 
MIY pays irre AIZNPICTSEIAOC YON! HEN was 
MIREN NIKOMHC xe WTE pè KO'F Adem eBOA na- 
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GFTEKWON KATA KLE. LAA MIEFAOK ESOA An, 
4.84.24U THPOT NTE novpo OTAC nequo İt- 
juepbHov: eege xe orgeAAHsioc ne. — 

TOTE ASJEIYINI MEM MIKOMEMTAPHCIOC MEL 
Kissy ve "T no20c CETAPNZ.F xe ne MILCEBHC 
ronne hve PAKO IpI Ka TA 1004.64.91 re 
NJOTPO MENCESHC KWCTANTINOC 20:409, HXONT 
EMIYW CORE KE ZANJZQPICTIE.MOC NE OVOP, N25 PH- 
T arcas ga NOTPO EVEPKATHTOPIN € NIKOMHC 
xe Mneqipi KATE MINpocTates MÉACIATKOS 
irre TEKMETÓODIC WheqYyoam Cap JuuepPror: 
OVAS MNEJYOYT juugeA2uoc evxoK EKOA ON 
MNOPYEMYS sot. TOTE niovpo HEPCEBHC KWC- 
TENTINOC evaquo sica LYGADAT Ses OPASY- 
T KOVLWOC exer ASACEBHC ngeA2nnoc OVOZ, Ad. 
mort e OFDEAYIPI nena p»coc e neqpaur ne er- 
AOTIOC OVOZ, NE ov»cpic 14.410€ lpopeoa or óc ne e 
nam PI ne HOPAPYTOCTPATHALTHO e Neq past ne 
RACIAITHC € NCON ne HORNET Hans BIKTWP NYH- 

P| &r jipwaLaNTOC e oras ME ESOA Hen WIA evavep- 
1*4. pi poc nen a882 oeonexnToc Den Ta poer 
HTE MIASWULLOC, Has ae xe ETAOTIO’ SE OTON JE 
TAF MAT HOTCOM iremicroc EGOI ZVY HcTpe- 
THALTHC € Teqpa.s re LLEKAPSOC ES. NOVPO AJOK- 
AHTIANOC EPÈFWPIZIN eog ebpm e KHU 
coe b pa. MNENGOSC JHC NCC ovog, ATWAS NTE- 
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qade coors! Den yeonorgs Ate nooy nyat. 

PH CHOFEL ae ZVG ANATHP MICTPETHALSTHKE 
HELM HPAI TEJCWNAS MIMAPTPPOC ME AVAPI Me Je 
eeoKpa TWP NICON WKACIAITHC PIWT INILUSOC 
ANA AAKAPIOC MJANTIWIQEOC MEM |ETAOTIOC 
neqcon nens. peoc. | 

DIS AE xe CTAOTIOC SE. pe nov po KwWCTANTI- 
HOC CHOTI LOG KE OY EKOA ne Fem ovinovi 
ECTAIHOTT OTOP, MILE. PTI POC ovog, agor e 
pog AqowKesr ATEJCHYI ness MMO SIZE NOPTPO 
KWCTESITISTOC OVOJ, AJGTHIC HAT Mes 664 CHAT 
MUMETOS MANMATOC ovog, ¿q E nag HOT ie 
epyiy gen overovcia. eo peqSwre& AnsgeAAn- 
SOC TH pO JTE KOMHC STE QHTEMMM ITE 444701 
ITE NATAMOC ITE APM ITE SHEI ITE PANELO 
JCREN MINE ALTION ATE ANTIONIE Yè MINS- 
LOTUTE PPH! Mem Yé. AKE LI ies. FY ereHo- 
OROT THPOT €&KÀ € NH COMZepomoAOTIA WHC 
0TOZ, Nceywons SOX psc 14.4100. | 

ETAOTSOC ae «qi ebora e pa KO'F Zen org 
nxor orog, orayt nhokoc i pads «quon: Hen 
JISAZOC HTE HINICTOC OVOP, OTZO'F ENZMWVC «ci 
EZEN MAIYALYESAVAON CATOTY ae AJOWVTEB w- 


1. Cod. epe. 
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HJKO2LHC re pako ATCHY! OTO, ALYOLILIO ii- 
GAMPOCCL NHC pwa agost pris epwor ngaso- 
SA itge2 2uunoc 2.GPOKZOFT CETOND eqxo LLOC xe 
ESOA HEM HIP IMIKOCILOC CHOTI e MIX pws 
naTéeno re Freenns epu etarpwKyg t- 
NCW. HMIASKEOC LA PTPPOC T ra pookg, JD Je 
HOTCA PE MEM KOTE PHPHOTS SEL SLOT FAC) AOA OTOZ, 
¿ggrnxpos e siepguors ive pakot orog ap- q 
VYEPYW POT OTOP, AG PWAEM HOT PHILA. 

NAIPH'T aqkorr Sing NEKKAKCSZ OTOQ, 
 opugrt HEO 2c) exen niga sgeiamaAon THPOT 
OTOP, HATPHT NE KATA 224 6802 HaT AH Line oO 
ETAJCOTEM ae CORHTY ze COTHPIICOC RIENA P- 
Xoc re TNod KOTYHM ¿Pays enge C- 
Han JE OPICPICTIANOC NE OTOZ, Aen orega- 
MISA AGTOMY MEM SIEJLLATOS MEM MEGS AWOTS 
orog, aqyopyep hnsephHors port re Tego- 
Asc. 

JIYOPN ae GH ETCLOKT A TNOASC ETE nat 
Hepes ne irre NJZNOAAWN orog, AJTE.AO naeg- 
PHM, JISTIEKKAHCIA CEOPOTKOTOT OTO, NIEP- 
des irre nigoeg eve Pè rucevc ne ¿que pampa 
ga. neqcem] orog, AGKOTYJ Noray MEKKAK- 
Cia. 

ETAOTIO’ AE NJENSAp oc ETI EGMHOT epic Zen 
KHAI ¿GUA? e niepher re cm eqcedcmdA EBOA 
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nagyit inequsy > COSHTY xe og Ne PLI orog 
Sen Fornor art MNOFOFOS epog ie ganpwars 
HOCPICTISNOC e&02 Hem CHOTIS 0v09, 2rxw epoq 
MiupivT era AJODASIHC KWT MNMIEPHES OTO, xe 
teog 24250168 ABBA A8. KPOBI NSENSCKONOC iere 
NENK. | 

eT4qeoen ACE MAS MRE EFAOTIO’N AJOVES- 
C4.9, SUS GIL MAIKAC HTE MISCEÉHCO AJOPANHC ent, 
axo Sen NIRE CHAVOOUC HOKTY A JOPOTPOKSZOTF 
Zen OM Pos KL TA "T npodici 1a. ize NIZTSOC NE- 
NICKONOC ABBA LA KPOBI OTOY, ON ZGPWKE, MIJEP- 
Pes «qmepaxopq wa neqcenf orog, OSAMA 
MIREN ETZAJZE LOT 44120080*. 

jCxes NIEQOOT ETEKMIT AGZITOTYJ xe CT- 
AOTJOC eDOTDHET NCA nis oav NTE nignvemosn 
ME SISKOMHC Mew Mpeg Tan mH ETATDWITEK 
jutra.vroc WMS PTT POC OFTOZ, AJ poko, HOTCHA. 
sen sorgar Sen OVIPWA Pas ne pute 
TACKWPYJ Jue "FMETYELMYETAWAON EBOA Ben 
HEASI THPY ent, | 

OVOP, ETAJYENP EPHC AGMAT e YESNONYI St 
REM MIALKY irze Ps po naquimr ne Hoog evAo- 
TIOC KE MIM ne Span narta arTamog 28 
yeonorqgs ne NTE NOOY auf «qeporo nezas 
SAWOV xe LICHTEN FEM ANTIONCIS TANOAIC xe 
CTA. MAMENPIT ACON ALAKAPI XWK EKOA reg: 
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MEptrpia Zen masas pas Hen Tornor aq. 
OTAECLAAHS e GWONT HAIKAHPIKOC SELL mra. p- 
SWA irre Turf MI orog, 49901 RILDOY ne eo&e 
Wxck CROA MNEFLESNPIT KCON AA KA PI. w 

Howor ae APWONS NENAS YATOTOAY e HA 
e 202: nreqade coors! WAUTA CLOKT Ryeo- 
HOTHS NIRA ON ETATEOMCY LOG HOOF ae At. 
e po*írgur Whleqcwsm2. ee072.8 CNYWI OTOP, AG PIAS 
eg piu exwg KOTASYT nnam agepans Ans epog 
efes e pwg menencoc AT epog Ig sri it 
COOSMOTYS OTOZ AGKOCY Den OPKAICI &acir2u- 
. Kon ovog, este aqfTowy ne eepeqoaq mn e 
4401305(14.. 

ig pn ae Hen wm pe, CTEMMLAT ZGOTONAY 
epog NZE MILUSOC ang, ana KA proc egepdopsa h- 
orgekcw iov po ses OPASYÈ noo nexagq xe k- 
NEPOAT CHOA Sen Nas Fs KEOPHI bas ne MIME 
ETS NOOIC OLYA AKI Yé. NAWK EKOA MTE NA SEN 
¿AAA CKETNOWY NOTETKTHPSON ESPOTKOTY MHS 
FEM AIME ev ao Hora e NAHT OTO, NOOK 
LOK Wasenprz hcon a df ovo e COK'T MAK 3- 
Nek Caos bpm RaAsapTrPOC eege Mig 
conaneq esa ka jq A TEKKAKCSA "FAOT xe inep- 
XETOTK EKOA BAAS EKETOTZO EKEN SAS ETEKPS 
enor Ben Wee ovog, MANTIS Boy eva. NACH- 
MS. ROJAS epoq epe 72 IPHIH AC TOM soc 
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exwq ye. ENEL, 

TOTE ETAOTIO’ ETAJTWAJ NYOPN AJGISPI Ka. 72. 
PPH eva MJATSOC ANE. LLAKAPIOC OVEZCZQNS 
DA OTOZ, AGI EBOA HOTAANNS KAOVÉ AT de 
AINOTE ANIKAKPIKOC €SPOPKOT unrzonoc Sen 
fan sien. 

o'rog, 4.4] ekoa eopegxok' e802 lng w6 nor- 
po eqfwor enenbbsé ofog, NENNORNT NENCWHTHAP 
IHC NICE Pas ere ekod QITOTY epe wor MI SEN 
NEL n POCKTAKCSC asgen epn penu Moros SEMA 
Hew MINSA ESOVEK petz AA orog hosoorcroc 
HEmwsg TOTAOT Hes HCHOT fen ge Yo CNCE, 
MTE reueg THPOT 2.44. | 


1. Cod. COPSKAWK. 
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ll. TEXTES DES DIFFÉRENTS DIALECTES. 


Principales différences des dialectes entr'eux. 


Les cinq dialectes coptes connus se divisent en trois groupes : 

Le groupe de la Basse Égypte, représenté par le seul dialecte 
bohairique. 

Le groupe de la Moyenne-Égyple qui contient le Memphitique. 
et le Fayoumique. 

Le groupe de la Haute-Égyple qui comprend l'Achmimique et le 
Sa'idique. E 

Les différences philologiques qui règnent entre ces dialectes 
sont plus ou moins grandes selon que leurs lieux d’origine et d'em- 
ploi sont plus ou moins éloignés. Le Bohaitique à Alexandrie et le 
Sa'idique en Thébaide, constituent les deüx points extrémes ; les 
trois autres dialectes, les intermédiaires. Le groupement gramma- 
. tical et phonétique correspond à peu près à la distribution géogra- 
phique. - 

H faut cependant remarquer que les quatre dialectes de la 
Moyenne et de la Haute-Egypte sont plus rapprochés entr'eux que 
du Bohairique. Celui-ci forme une division bien distincte et possé- 
de des caractéristiques bien tranchées. | 


8 2 
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Le Sa'idique et le Bohairique sont de beaucoup les plus riches 
et les plus importants; les trois autres, surtout le Memphitique, 
n'ont jusqu'ici fourni qu'une quantité relativement peu considéra- 
ble de documents. On en jugera par la liste des ouvrages coptes 
dressée à la fin de la grammaire. 

Comme langue parlée, c'est le Sa'tdique qui s'est maintenu le 
plus longtemps. Quelques villages de la Haute-Égypte le conservè- 
rent jusqu'au 17° siècle, tandis que le Bohairique avait, dés le 12° | 
siècle, entièrement disparu dévant l'arabe. 

Voici les principales différences qui existent entre les cinq dia- 
lectes. Ces différences portent sur les consonnes et sur les voyel- 
les. | 


l. DIFFÉRENCES DANS LES CONSONNES. 


1. Le Bohairique possède les trois aspirées $ X 9. 

Les autres dialectes n’ont que les ténues I K T, 

2. Le Bohairique a deux signes pour les gutturales : h h et h 
(p.8=h b; bh. | 

Les deux dialectes de la M. É. et le Sa‘idique n'en ont qu'un: 2 

L'Achmimique a le Y et le Y barré - qui correspond au 5 
bohairique, à Y et à À quand il est combiné avec T. 

3. En Bohairique, le q et le g égyptiens deviennent quelque- | 
fois 2t, mais € en Sa'tdique ; tandis qu'au contraire le t égyptien 
devient © en B. et X en S. 

Dans l'emploi de ces deux lettres 2 6, les autres se rappro- 
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chent plus du Sa‘idique que du Bohairique. 
4. Le € bohairique est souvent remplacé par Y dans les autres 
dialectes, CA.KI : YEAR! « parler ». 


II. DIFFÉRENCES DANS LES VOYELLES. 


1. La voyelle auxiliaire finale J en B. est représentée par € en 
S. PWI : pwete. 

Le Memphitique et le Fayoumique suivent le Bohairique et re- 
tiennent J, l'Achmimique suit le Sa'idique. De plus, J B. radical 
est en S. écrit €J au commencement des mots et fa l'intérieur 
ou à la fin: Git = IWT «père»; NBS, Tas, MAF = bas, 
94.5, MAS. | | 

Les noms et les verbes bohairiques terminés en &J, CS, HJ, 
OTJ ont perdu la voyelle finale en Sa'tdique, MAS : SIS miséri- 
corde », YAS: Yd « fête », OAI: SIKA «chose»; 881: ZE 
«tomber», Eppes: BPME «temple», MEF: ME «aimer»; 


| & HI : ANE «monter D, RHE: ME «juste»; MOTI: NOT 


«être sur le point de », CA.ZOFI : CAZOT « maudire ». 

2. Plusieurs mots qui ont un & en B. ont un € en S. et dans 
les autres dialectes : OTX&S : OTRES. 

3. Une voyelle simple en B. est souvent double en S. JE pi : 
«jee PE « fille a, KWPI : 20505 pe « etre fort a, 

4. Enfin les deux dialectes de la M. É. et l'Achmimique se 


distinguent par le fréquent emploi de &, là où les deux autres dia- 
. lectes auraient O et même 6: EKOA B. S. ELLA M. F. 484 À A. 
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Mais c'est avant tout par l'étude comparée dés textes qu'on 
acquerra la connaissance des dialectes coptes. 
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BOHAIRIQUE. 
. (Tattam). 
i. Orog LITECOO LIGAS HAARAA CNYWI AIT 


orog, PAARE sc OTOCS CFP LAI. 
2. OTOZ, nexaq MHS xe OT NOOK nevekitaY G- 


; SAIDIQUE. 
(Ciásca Il, p. 355). 
L Arw ais lat egpai asar. ATW esc OT- 


oge EJZHA. 
2. NEZAS NAT xe eknav ATOK eov MEKLI Se 


ACHMIMIQUE. 
(R. T. E. A. 1897 p. 11). 


1. Dor aAign fer ao pRi Alan LOT esc orace 


eqg A. 
a. HEA MEF RE AKNO ATAK AO MARES KE ASNO 
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pog orog Nexus xe AAT ¿NOK ETOCS Egg a as 
eqipi HE 3114.05 MWIN gen Jar NOTOCOEN, 

3. OTOY, Nexag MHI xe PAI ne TjC4.90'; COMHOT 
gine ngo WHKAVS THPY XE ont peqófixosc 
Ren evèep norungysy ekod Hem das ye. epis 
e deor OTOP pegwpx inox fen eveep novis- 
ngigy e80À Des bas EPH) e Piso. 

4 orog estenq ego Here NOOIC MINANTO- 


| EINAT CFOQC CJZHA EJAZLP KOVWT MARIZ ZE NYIN 
ALPO DT MALE HOT. | 
3. Nexag M25 xe uj ne nc420' Cru EKOA 
€x: NKZL, THPY EKOA xe pequsore! NIM ETNAI- 
KRAS MA OqJ ZA mai gag pai e MANOT Atto OVON 
AIM ETWPK ANOTZ ETILI KÉS ON foot JA 
nai YE pss e HOT. 
4 avo "Fiat eRoA nexe mnxoejc nnas- 


BTEC, EJZHA equap xorwe Manage "m 4.07 
WHT ALLZE Horwee. 

3. N4xeq mes KE Nes Te Ncagor ETAHOT 282A 
4X3 NGO MNKAG THPS 4842 xe peqziove* MIM 
EVNERIKBE, MALEN" QM nei aya. PRI a. MOT LOV 
OTAN MIM ev pado ANOTA BAPHLAIKES MAREN" 
211 nei Yé. 2 PRI a. HMO. 

4. 207 TASHTG ARAA NAXE MALESC MILAJSUTO- 
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Kpa.TWp OTOZ, eqeye sag edors e mus MNSPEJET- 
ors MEL EDOTA e NHI e PH ETWPK na pan exe 
OTMEOHOTA o'rog eqegwns Zen ongf nequi 
OTOP, EFEROMKY MEM NEJYE nex ETUIS. 

$. orog 443 EKOA AKE mjavcveAoc ETCZAS it 
Apus ër OTO, nexaq mur xe qai MNCKRLA 
CN YDS OTOP ANAT e Pès COMHOT EKOA. 

6. OTO NEZHI ZE OF Ne OTOP, Nexagq xe PLIS 


TOKPA TOP AGBWK EZOTA ena Mnpeqziowve aveo. . 
egora enni ANMETOPK Surovx mapa ean OV- 
AINGCONC AJOPWE" JA TAKTE ÍMEGHI nqozaneq. 
MIT HEFRKEVE Ls nequiie. | 

j. ATW ages ELOA HOT Tta. vve20c era ze 2 PLI 
8H? MEX ¿q mai xe quiatK eg pai HERAT enar 
CTMHT EKOA. 

6. nexai xe OT ne nxoeic nezaq MALÍ KE negt 


kparop EEK AZOTA A nui KANPEYAXSOFE sor 3- 
BOTH A nui nerpasag Hora imapen ZAN 
OVA HEX ANC FOTW? ATAKTE AGH pur 99.51 
nqxe ZE" LOT NEYJWNE. 

5. LOP ¿ES ¿BLA HOT Tl. eve20c ETYEZE fa PRI 
HHT maxeq mei xe ges iert A PRI KNO a nej 
ETMHOT 282.2. 

6. MAXE xe O ne nxaejc naxeq Mes xe nes 
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ne Migs COAKOT EKOA OTOY, Nexag xe $2.3 ne NOT- 
6$ zone Zen NIKL.ZI THPG. 

7. OVOP, QHIME IC OVRINEWP MATAQT erint 
krog EROA orog, sc orcas Sen ont int. 
ys. 

8. OTO, nexaq xe OLI TE "Fè NORSE. OPOP, Af- 
RepSwpe Zen out Mug orog, aqSOpSEP'k- 
Itl rä edo epoc. 


ETIAKT EKOA ATWO NAS ne NETAINCONC BW KES 
THpg. 

7. AT ESC OTCTNC MP ATLÈT erqs UOJ ¿TO 
CIC OTC, IAE CC? NOOC rte RAYI. 

8. LPW lex aq xe TAI TE TAMOMIA 4449 ACHORC 
ATMHTE RAYI EVO ACHOTXE Inn NTAQT E- 
gorn èpwe. 

9. 414] ANBA eg pat aima.r ATH CIC cg rase 


CTHHOT ABLA LOT TES NE NOTAIAALNC JI NK2Ag, 
THp]. 

7. AOT EIC OPEN HP irra9 y engt ERA LOV 
CIC OTC IME 4.C9 4 A.C'T QM TRMHTE LILI, 

8. Haneq xe vei TE 44104472. LOT ACTEKC" A 
TMHTE WHI LOT ACT ke Zone i297 220TH 
2. POC. 


9. AIFI ANARAN 2-QPHE AINO LOT ESC OTCY INE 
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9. OTOZ, 4144.3 HABLA ÈNYWOI OTO? SHINE sc 
Cases CHOFÈ ALTAKOT EKOA OTOP, NE OTOS MIL. 
ben nov eng, ovog, ne OTON ANTE, epwor A 
ppu nganteng, re OTEAXWÈ orog ATWAS 
1011 OTTE OMHT UNKARI MEM OTTE OMHT it 
The. 

lo. orog NEZHI JANSATTEAOC eTcaxs HHpus 
NDHT xe Ape SAS NLCA Tug COW. 
carte eviter EKOA epe OTNI. 9l NETTIE, AT JE 
TOOT” ser AZEMTIAP, MILOOT HOC! Set 
MENOP AANTWOPA egpai Migs OPTE TMHTE An. 
Kè. 8, 2.7 OTTE TMHTE fiie, | 

10. MEKAT IKNATTEAOC ETWIZE egp«j nonu 
xe epe Ji NAZI AYI ET. | 

11. MERAY MAT xe e KWIT NÈJ... (manque). 


CHATE CTHHOT ABLA COTS OTH. LI MOTTHY, LOW 
HTLV HE OTN QeNTHe War WTC” Kgentag, 
henoŸ EVTWOAC A APRI RNAI OTTE TUHTE N- 
KAS LOT OFTE TAAHTE ATHE. — | 

10. R-xei MNETVEAAOC ETYEKE ita phi doa 
«e 4. NET SALI MISS A TO. 

n. MARE MET RE L. KOT neq NOTH An HEAS 
HTLAKTAWM LOT A CRTWTY LOT COL. KAJ MNARA 
ETNO YI MACAKTE, 
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11. orog Nexag xe e KOT MAJ ott Sen NKA- 
SI MBSEVADIL MEM e CERTWTG ovog, e "Ad Sen 
NIMS ETEMILAV EXEN neqcos& T. 


“A ONG v90— 


NOTES. 


L Y - dans les trois dialectes, de f&s dei S.-A. porter. 

2. 5474, ICTS regard. Le pronom suffixe T de la 1 pers. 
n'est pas exprimé à cause du 'F radical. 

3. 4.0 = E-OV (vers) quoi? 8. = € vers. 

4. *IOT€ = CTOTS prendre, voler. PEFARIOVE MIM tout 
voleur. | 
Z25-KBA. violenter, torturer, m. à m. prendre avec violence. 
e'i- p-4.512..9. qui fait serment, 4.4.9; = ¿SAY serment. 
ARALAN eux, = INMOOT S — 3214050 B. 

OPI — OTOP, B. habiter, dire. 
JAJ-OKAE-Y, F-X NE-E il la consumera (la maison), de 
WAS S; BEN A. consumer, détruire. 

10. MEG-KE-YE, SIG-KE-8E et ses boiseries. 

11. AC-SIOX-C, AC-TEK-C il la jeta, de NOTA, NOTRE 
jeter. Le mot A. SEK # de "T KE cité plus bas semble être la ra- 
cine S. TWK qui signifie a la fois allumer (B. @WK) et fixer, en- 
foncer (B. OWKC). 

12. HTOOT, HTAT — HOWOT eux, elles. 

13. M-OE, H-T--2€ à la manière. AGE — N-T-BE avec con- 
traction de TP en O. -€ — De B. manière, mais le B. emploie 
de préférence le mot pH'T qui a le même sens. 


ha e KONE 
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Isaïe I; 1-6. 


BOHAIRIQUE. 


( Tattam). 
1. Peopacsc etaqnar EPOC ARE HCSHAC MYH- 
Ps da s&oc OH ETA. 127 epoc Da "T 1072.62. nen Da 
JAHA DEM OMETOT PO? MOCIAC MEM. 7002.02.44. MEM 
BKC MEM ETEKIAC AK ETAreporpo Sen Tor- 
ACL. | | 
2, CUTEN The OTOP, Can NKAgs KE NGDSC Ne- 


SA‘IDIQUE. 
(Ciasca II, 219). 

1. Qopacic' mra KCZIZC HAT EPOC NYAPE HPA- 
MWE HTAJNAT EPOC? ETRE Forassd MI GT AH 
BA TISTEPO? HOCIAC LAN IDE OZ ALA 42-8, MST 
EZEKSZC N25 iria vpppo exa Toraasa. 

2. CWTA THE RICH KA, Xe A MROCSC YAXE : 


FAYOUMIQUE. 
(Zoega 145). 

i. Oopacic! ATA KCZIZC ser CALC NYHAI HPA- 
440€ TH ATEJMET CAAC ETLE fForaes an 72,1048 
BA TIWETPPE." HOTIAC MM IWLOAM MM BHAT MAM 
ETEKIAC NEI NTATEAEPps. EXN TForaed.. 

2. COTEM TNH. RICMH AKEYI xe A NOC YERI : 
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TAGCARS: QANYHPS AIRHGWOT OTOP, 2.162.co* HOW- 
OT AEC BATEPLOCTIM 343401. 

3. & OTege coves PH ETZJYONG OTO, OTEW 
aqcoren eorongq irre negó0sc mich ae neq- 
COTWAT OTOP, NE. AZ.OC KNEJKE'T Epos. 

4. OTOS AKIYAOA Speqepsio8s MSAZOC CONES, 
HZMSPTIZ NAPOA INMOSIHPOS MIYAPS M2.s0LL0C 
bere NOC HCA OHMOV NEGOTES re MICA 


eun pe aixnoor LIKECTOT HTOOT AL 41106167 
not, 

3. 4 OTége COTM Meqxoejc ATH ATEN COPAN 
NOTWALY 34neqmoejc MIKA AE MNEJCOTHNT Am 
NA ASOC NESSI SIT MIM. 

4. OTOS Horgeesnoc itpeqpro&e or Azoc eq weg 
EKOA e NOSE NECHE pss. ANONKPOC HYHPE HANO- 
MOC ATETHKA NXOCIC CONTI AFW KE TETA'F T- 


GCNYHAS ¿IRMA? AIKECTOF. HTAT ae EPZLOC'T 
AAS. 

3. A OFAZH COPWA NECK. ATH BTID COPWA 
NOVENA NEST. Tucpa AE NEYLONWAT AVW NA- 
A8.0C IMEJÓÉN AMAK MIA. 

4. OPS EMOTEOMOC HAEGEANALKI OTALOC eq- 
NEL, ELSA NBI NCHEpses ILMOSIHPOS. MEWHPS 
HNCLMORNOC ATETEMKE NGC NCWTEN. AVW STETS- 
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apeten F RKWAT nma. | 

5. OTON NEPOT ETETENNACTTA epetentor- 
QE ANONSI CXEN ZNOLIZ. A PE fen e NERKLG 
OTO?, BHT MIKEN e NEMK2Ag HSnT. | 


OTCONT WHeTOTA2.& MIRA. 

;. AT ME MKECAY EPNLIATYJ EXWIN erer 
OTW, EXAM METMAMOMIZ ANE MIM EPTKLC ERT 
IM ETATHH. 


Tiwor6twart 3«mmezovee& #NSCPA. 
5. EYSH ne AKEYEY ETETENOTWE CAN METEN- 
NOMI. SNH MBS ev" MKEC PHT MKS ETATRH. 


Da 


NOTES. 


I. 90p4CIC = T-ZOPECIE.. 

2. epo-c, € A2.-C, (vers) elle. Comme on le voit, le Fayoumi- 
que se distingue de tous les autres dialectes par l'emploi de À à la 
place de p. De méme que PA. et le M. il prend. & là où le B. et 
le S. ont généralement O. 

3. O-MET-OTPO, T-AIT-EPO, T-MET-pps.” le règne. 
Le groupe B. 22€ ,-AT est représenté en S. par RAT. OT PO 
B. roi se dit en S. EPO ou PPO toujours prononcé Ke en F. 


bpa epa. 
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Isaie XXXIII, 1-11. | 
BOHAIRIQUE, 
( Taltam). 


. Oros nan evips NA dra Aenopoc Kow 
TEN ae MAWON QA sAep ensor ira denepoc 
OTOZ, PH ETALCPLOCTIN MAVTEN AJEPLOETIA 
AN CEVETLE MH ETEPZOETIN OTOP, ETETHITOT X- 
ppu horgoas gs ovp&oc a ere6po è- 
puso. 
2. NOOIC HAS HAN epe Benn vap XH epoK 
Wxpox TE AK ETOS HATCHTEM MEPEJYONS e 
NTAKO NEAOPRÈS.AC LADEN OTCHOT itgoxgex., 


MEMPHITIQUE. 


(Bouriant, Fragments 
_ baschmouriques, 9). 
1. Orai nnerraenopr MALTEI MINÈ ALAT 
AC MEEPTHTTEM ATEACNWPOC ATH NETLOCETI it 
HaqaoeT] MAMATEN AN. cemevaka? MnCTAOC'F 
ETH COMENSPLATAOT MARET ATW HT LH SEO 9, 2.4. 
AJ Qs OTWTHA TES TE TEN" eTOTNESWTI, 
2. NOC Mees NAHM ATZANMNE'T cop epak sa. pe 
_NeCREPALS METAS Ha'urneg'| YONI ENTÈKSI epe 
NEHAOTRES AL JAL HEOTAIY ATES AIP IC, 
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3. COE Toun Are TEKZO'F Atout ANE 
gè. tAsoc EKOA Len TEKZO'F arzwp e80A fixe 
gé.NEONOC. 

4 aor ae ercoworf inevenoxoA irre or- 
KOPXI SEM OPASYÈ Apr Horses egowor i- 
SAS napi T ETECHES wwe. 

5. Yora8 se ST du ETYON Den AK eTocs 
£.CIMOG, HAE CHWA NAM MEM 3460 147. 

6. ETÈTHITOT DEM OTMOMOC Nemorass AE 2.d- 
KH Sen gessrgwp chay ize "FENSCTHAH 
ess T COPIA nen "T 1&evevce&nc ga not nas ste 
1324.9:5p RTE PasKeocran. 


3. ETRE TECH HTEKYZAT A MENZLOC MWAYE" 
EHAA ETBE TEKEL ¿rw à secesoc zoxope e- 
BLA. 

4. '[ 10v ae ACTENAYWA SECEOPAZ” eoo MÈ. 
NKOTS MH HA MMLC ATA Hovrees eqceworsg’ E- 
Zorn HIQENYAHOVY Tes TE TEH" ETOTMESWEC FR- 
E-TEN. 

5. PT ovee& ETOTHE" 9n SETRACI A CION 
MOTE, AYEN SI AJKeOCIJIK. 

6. CESETESTOY BM HAOMOC epe Nenorzes YN 
fes p WP epe TCOPIS MM TARETPELWIAYAT" AN 
TMETPEMNOTTE" SHOT NEG PEN NCC ster ste NEL- 
gwwp ATASKEOCTAK. 
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7. gunne Sen TETEAZO'T hewor evecpgo'T 
an ETETEN AZLEPLO'F Daxwor erèepgo'f Dare- 
TENQH PANNE WE TAP ETEOTOPNOT EFPIA. 
Ben oryews er'f 20 NCA OTIPRIK. | 


8. ereyw TAP AXE MIMWIT NTE SAS ACKAN 
Axe TOŤ MAJEONOC ovog, "FASSOHKH CTCHONT 
SIEMWOT eveoAc OTOP, METENONOT e £a pa 
44.1. | 

9. AqEPZHSI ime NK2gs OTO, «quim: ze 
MIASBASOC 4qepgo2oc se MICHPWA ecegwns 
ecorwsg EKOA Axe 'FIJOTAEZ Mem MSKEPLLH- 
doc. | 


7. gervec tèr ceneepgafT ga Terenga T 
Jezevenpo,sT 9,4 TETZH cenewy ERLA erTmisg" 
nnorg J pRLILIU? EBLA LITEN TETTHM Cefte'z e ita. 
TAP AGENABZSYINAS ev prts ZIANOVYIYI ENVTWÈLZE, 
MOT ESPRIK. 

8. MeEgsdvI“ TAP HNES pteepxa H5 A TA T E 
ECOSOC OTH APO CeJleqJ HTASSOHKH ETKH M 
NES. AP ANMETENAS NOT € PWI. 


9. A Keg epa, HJ6J A NAIBEINAOC KIYINE A 4C- 
TAPWA epgeAAoc TULAIACZ n MKAPMHAOC 
1607012, e84.. 
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10. Taor Taatwas nexe né. [now Tas- 
Siwor. Tanor aa gier, 


to. Fnor FuatTworn nexe né. aor Tse- 
aseav, "T nov "T nexici. 


DIF ROSES — 
NOTES. 


1. TA ATI. TaluarwpEw, pris dans le sens actif, rendre 
malheureux. | 
2. Tè. Kè. = TAKO faire périr, perte. 
3. T-2H la manière. 
Gwan vaincre, être vaincu. 
OSI — OVTOEISY S. temps. 
noxye ERA À étre stupéfait. 
. - ME-CEOVÈ,E, seront réunis. SIE = AS du futur. CEOVÈJ, 
et Së bas CHOFÈ, = CWOVE, S = oworf B réunir, dire 
réuni. 

8. MAC grand — DOG S = NOX B. mais le B. emploie de 
préférence Sy. 

9. OFHY, qual. de OVW, habiter. 

10. '5-M&e'T-pe44-t-9 HT la prudence ou la science. 

11, T-MET-PEM-NOPTE la religion, la piété. 

(12. TORS, — TOBY, prier, demander. 

13. ÍS-OV-9 SPHSTH la paix, avec redoublement de fi par- 
ticule du compl. direct. Le méme redoublement a lieu plus bas 
dans SAIL. OO avec amertume. 

(14. TAPI pl. de BIH vote. | 
15. ME-EP-KAIH deviendront désertes. 


a gz P 











Lettres. 
Lettre de Paphnuce*. 


"e MANMONTOOC NETCZAS 3deA00eoc ze T po- 
RH pe UOK ETRE MENPOCHOPs. it12.77 2.4 e 00E K 
BITCH SEKPIME METMOOTT MES ETEPE HAOTTE 
SE.KPESSTE ÍLLLOK ETRHTOT. OF MONON KE ETÉE 
slenpocope ATAKP a.TPOOTY epoor. LAA. Gre 
TAKEMMTZAAO HATO SMTA TECYZH OBEJO 
NAHM NHOTTE METI. K PISE MTLMHTE MIM TALHTE 
MENPOCHO Pò. AUMLK ¿PD MECKHTE ON Hipwee 
HTOK COOTY, CQOTH AKBWK AEEAAT CIM THOT 
SA OTHP MOANPIC, NAHM ESC NMOTTES MIAK. NA- 
pakades ANOS APWALE MTEI EPHC MEPS MECKHTE 
ANPWME KLET JAN NAM STUGCOK AH 69 HT. 


Verso. 


$ TAAAC? MDEAOOCOC IMM ANd. AWPE ZIT IM NAN- 
HOTOOC NEAL ^ O22. RA TEON HTET pssc ETOT- 
3.3.8 ske. 


1. Manuscrits coptes du Musée des Antiquités des Pays-Bas à Ley- 
de, par Pleyte e Boeser. Leyde, 1897. (p. 482). 
2. A donner à Philothée et à Apa Jóre, de la part de Paphnuce, ote. 


9 $ 


130 Lettres. 
Lettre d'Azarias'. 


JC Hee $. ANOK &64pr4c mepeqpso&e eg- 
CRI equine e NEYLALEPIT jtes D MASNOPTE ET- 
dopes à nec as OTE JPa.NTE. Tysse on e na- 
COM DEBAT MM NECHHT THPOT ETZETHK | 
OTRAS DIR NAOEIC NZMEPIT H CON. TLAC LMS IOT 
{paste ZITA ALE. prac nequnpe. 


Lettre de Sévère. 
(AZ. xxxii. p. 41). 

x. YOPN ser Posse EPOK a. pPI-NNS. 
THMOOT MKOTS HOS PALOTC MAN 
SL HCKEOC AHPN ENYA MANA YE » 
NETWM RE ESC QHHTE 4. [9,0041 
CLOTS MAKI 2s5COT Arer EPHC 
HATNTAMOK ENEIYARE NENET- 
K4.Jt0C ÀOJTIOSI $471 po. ME A67. 
OTELİ 9,34-IUX OO JC, H ATIA TPIZc : 

COTHPOC WENECTWAL 

NESEAL.XAI1CTOC, 





1. Di alcuni Cocci Copti del Museo egizio di Torino. Note de Fran- 
-cesco Rosst. 1895, et A Z. 1878. p. 12. | 

2. Le subjonctif remplace l'impératif (252), porte-les et viens au 
Sud. 


Inscriptions. | 131 
Inscriptions. 
Eclipse de soleil! 


k SH COP MNTAGTE Mm ATW VM TEPOMNE 


PAMEMNEG THC - etepe nes poc it 
TETAPTHC HIAJK Né. A07* O ALYENE 
2 TPH PKAKE St xm Ee AHME ASHTE. 
ATO 11 negoor A * 

Epitapheꝰ. 


dh W XE OT-AW MMIME ME NEID - 
pa. w ETABWK eng 10 EJOT 
KOT Na. pz. icon THPOT. W GIN 
MAES. CCHE.YT ENES eftek po*. 

W HMO MPAs ETCZYE SI TT. 
Wpo KOTON SUTIL Tte HOT 

6802. NETAWPX EgeNESOTE 
GHETWYAPE ¿vw ZEN WHpE e 
METESOTE, OVON ASA ETO LI 

1424.5 PIME EXEM NEMTSATMOT® I 


1. Méme référence que « Lettre d'Azarias ». 
2. 2£ indique ici la filiation : Pierre fils de Palou. 


8. Revue Egyptologique, I, 1880, p. 189, et IV, 1885, p. 2. Of. 
Hall, Coptic and greek texts... pl. 3, N° 400. Jd c NE 


4. O Navigation (dans laquelle il est) difficile d'arriver (estes = 
i-i ) au rivage ! 
5. MESAT-E.T-LLOV ceux qui sont morts. 
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TOOTOY. Ms. POTES e NEJA. jt 

Cexw HOYTOEST eqovooze € 

AM TAATEBIHM HTSAMAATBH pe 
YHA. AMOK $009,7.JLUTHC VIA TA.KJ 
hTases EROÀDITOOTC TAME 
TCH pe. 4.I&toK € KWE THOAIC 
ESTILOS BI MIMS! STMIMLT APT AT 
KAAT 22 Nest shoe, a. pi Na tteErTE 
HME p4.7€ TE NMOTTE KW SET EKOA. 
HITS. (TRLTOM) 35.2107 NOOT HOC 
Pè PIS IT naire, 


Stèles du Musée d’Alexandrie. (Salle N° 6). 

N° 280. 

RIGS RYH pe 

NENA ETOY 

48.6. 3,112. JEPHMIEC 

¿Mé CHOY 

NEMCOM KAOVCANG 

NEVYHPE AGKEOW AKE. 

C2 pa. MCOTROTT H 

SENHN SH OVESPH 

MITO Od. LR ELST, 


| 1 Ste pour NARS.. 


2. Traduction: Le Père, le Fils, le Satnt-Esprit. Ana Jérémie, Apa 
Enoch, notre frére Klousané, leur enfant est mort le 28 d'Epip, dans la 
paix, amen. 
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N* 295. 


* JC Zë KO ke 
esc eeoc 
or Gon eo 
MALLIN 
SI NIAL KOT? 
AGgETON 
2104 COTH? 
60077 & ps 
TÈKZHH' Y 
AHA exo 
gè SR HST. 


N° 197. 


Fok 

d ES HPHAH 
¿Mapas n 
Sf 23-411 BST 





1. OTSOHOWM, OT est pour O, le protecteur. 

2. YU4.KO"f nom propre qui se retrouve dans d'autres inscrip- 
tions. 

3. COT-H le 8. Le trait distinctif des chiffres n'est pas tou- 
jours tracé dans les inscriptions. 

4. 54.K& HH = T-AVINH, la charité. 
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MAT SCOT 
CAPI SIKH 
eke epe d. 
eporsies SH 
eq” gor-ap 
HSTH ^. 92.98 
HS OTRES 
2% TL MOC 


Cette épitaphe est en dialecte memphitique, caractérisé par la 
présence de & là ou le sa idique aurait O. 

A la 3° ligne ¿4 EAR = S. SAT OM ; devant T, 22 
affectionne un H intermédiaire. 

A la 6° ligne P indique évidemment le nom de Dieu, Pf — 
$-nov'T. 

Dans le mot N6C m-601c) l'article est tellement uni au nom 
qu'il est censé ne faire qu’un avec lui; c’est pour cette raison 
qu'on ajoute un second article. 

Voici la traduction: En paix, Apa Abraham s'est reposé le 6 de 
kiahk. Que Dieu lui fasse miséricorde ; la paix, amen ; salut dans le 


Seigneur. 


Vocabulaire sa'fdique. 
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VOCABULAIRE SATDIQUE 


pour les lettres et les inscriptions. 


— ie 


© indique les mots grecs et étrangers. _ 


© 4426 À€7 tarder. 

GK aller, partir. 

© AJAK = AJA.KOSI dia- 
cre. 

eJ = J venir. 

€JC — JC voici. 

ESWT — JWT père, pl. EJO- 
TE = JOT. 

© EÀ&X (SCTOC) le plus pe- 
tit, le très humble. 

erGSe-, ETATY au sujet 
de. 

CTOOT à. 

€9,H'i vers le Nord. 

© H. art. grec fém. sing. la. 

© 02. PAOTC lupin. 

OÑEJO — ee&7JO etre humi- 
lié. 

© JMAIK (TIWA) indiction. 

© JDP SSAC Jean: 

Ké.2.4 = 90.7 de KW laisser. 


KOTI = 
quelques. 

Kw EKOA pardonner.. 

KAKE = XAKI ténèbres. 

PK&Ke s'éclipser. 

© Kpesste juger. 

© KPI lè. jugement, 
JCPpH£2. richesse. 

© KPISIE juger. 

Kpo = Xpo port. 

KWC Kous n. de ville. 

AYSE chef, supérieur. 

2£2.3-DJ44€ qui aime à pleu- 
rer. 

SLE = LAS vérité. 

SLECTE — METS pensée, 
souvenir. 

Ate — LAT milieu. MT- 
SLHTE entre. 

AA — ME avec, et. 

44.141€ — MIMI genre, sorte. 


KOTZI un peu, 


pour 
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LNT — MOT, LIT dix. 
LITE qe 14. 

MEPIT = MESPIT aimé, 
ami; pl. AREPATE. 

SIS. = SAS charité. 

SIE J arriver. 

HIM — ASLEN tout. 

NOTTE — SOT Dieu. 

HIT, CT qui, lequel. 

NT + = ENA? mener, conduire, 
de E5S6. | 

SLUT -être dur, pénible. 

nos grand. 

O = OJ étant. 

OTHOT etre éloigné. 

OTOOTE — OTOT qui excède, 
extraordinaire. 

ne = NJ, art. m. sg. le. 

Nes = HAS ce, pour l'article 
le. 

Hogg — H-2,007 le jour. 

HA AO Palou, n. pr. 

© Nè. p4.K4. AGI appeler, con- 
soler. 

e MASA. naviguer. 

e npocdope. offrande, mes- 
se. . 

nopx = 
séparation. 

P = €p- de CIPE faire, deve- 


dwpX séparer, 


Vocabulaire sa‘idique. 


nir. 
POOTY soin. 
At POOTY négligent. 
e CK60C vase, bouteille. 
© CKHTE€ vases, objets. 
cage — WSs être amer. 
COO'f 9, réunir. 
C? AI = CHLI écrire. 
TES de ' donner. 
TC donner (cette lettre) 
(c'est l'adresse). 
© TÈ.POC tombeau. 
TE — NTE afin que. 
TE — 'T art. fém. sing. 
© TCTAPTHE gén. de TE- 
Té.P'TH quatrième. 
© THC gén. de Hart. grec fém. 
Sing. 
TANOOT envoyer. 
"Am po bouche. 
© TPSAC Trinité. 
TOCIT — TWIT lamenta- 


tion. ; 
FOOT e — TOTS main. 
© POPes porter. 


bad; — ALONS. 
Ys. — YAS fete. 
CHR petit, court. 
CYARKALO étranger. 
OISE — WETS saluer. 


Vocabulaire sa fdique.- 


Yeste WA nom propre 
Om Dé merveille 
POTL Pe s'étonner. 
got EKOA couper, sacri- 
fier. | 
ya KE — C&XS parler, parole. 
Y p2.smte Frangé, n. pr. | 
qvo = q'* 00 quatre. . 
gè. = Da. sous. 
SAH fin. 
9,^à6 = HEAA vieillard. 
DIE Sé AO vieillesse. 
8e, 24 = Bl devant les labiales. 
SH = Hes dans. 
241 = DWAT approcher. 


18%. 


HT? = OKT? milieu, in- 
térieur. 


LHT = HHT nord. 


2 HHTE = ZHNNE voici. 


| ZTH” = BONS cœur. 


Lé QgrHé sous. 


| X416 Djèmé, n. de monastère 


et de montagne. 
AN — XH heure.. 


ROCIC — COIE seigneur, - - 

Gin — RIM signe du'substan- 
tif verbal. 

SO — KOM force; — 
impuissant. 


RA 
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Vocabulaire bohairique. 


VOCABULAIRE BOHAIRIQUE. 


© indique les mots grecs et étrangers. 


é. voyelle brève, 9. 
provient de 5, 17. 
se change en ®, 18. 

é. voyelle auxiliaire pour € de- 

vant E, 19; 
devant “ain, 31. 

voyelle formative pour O devant 
YOL, 30. 

é. voyelle de [élément verbal 
dans les noms composés d'un 
verbe el d'un nom, 132. 

é.# (4. pe) auxiliaire du 2° pré- 
sent, 237. 

d: 8.6 auxil. du 1" parfait, 244. 

é. préfixe de l'impératif, 254,2. 

d un, une, 176. 

& mille, 176. 

¿883 Abbé, litre honorifique 
donné aux supérieurs ecclésias- 
tiques (patriarches, évêques) et 
aux supérieurs de monastères. 

& BSS HI cargaison, s’écrit aus- 
si LOOTIS. 

¿BOT IU mois. 


© EK PLE. Abraham. 

© 4U400C, ¿UZSOOST bon, 
le bien. 1$e74v400c ft 
bonté. 

© & CAU 'T charité, aumône. 

© AUTEAIK OC, ON angéli- 
que. 

© AUTEAÀOC HI ange. 

© 4.UJOC saint. 

© 4. V JO TS 4.7 OC très saint. 

© AT WI II combat, lutte. 

© 4.0.14 4.C IS diamant. 

© 4H p WS air. 

4.0 pour &.'& privalif 135. 

9 2.067 J fI mépriser, éprouver. 

© 40 AHCIC 'T combat, lutte. 

AOPHÉS Athribe, ville de la 
Basse-Égypte, chef-lieu du 10" 
nome. Village dans la Haute- 
Egypte. 

é.5- 1° sing. 2° présent; 1" par- 
fait, 233. 

4.3» infinitif pronominal de 3 p3 
faire, 27. 


Vocabulaire bohairique. 


4.32.3 croître, prospérer. 
&JK WS dédicace, consécra- 
tion. 
© AJSIECIC "T louange. 
é.K- 2° pers. m. sing. 2° présent, 
1' parfait, 233. 
o 4.K4.02. D'1OC impur. 
e AKPOATHC HI auditeur. 
© AKTIS HI rayon. 
¿A HI caillou, grélon. 
LAAK JU anneau. 
© A AGFASAPOC Alexandre. 
© 4 AHOSMOC vrai, véritable, 
© ZB AHOWC en vérité. 


AAHS monter. — € OTROS 


monter sur une barque. 

A AJO, LÁAS-, SAIT 5, im- 
pér. de WAS enlever, ôter, 
254,3: 

a. AKE dernier jour du mois. 

© A AAA mais. 

¿A0As 'T vigne. — W rai. 
sin, J48-4.À0À vigne, 
131,2. 

800% Yu 'T pl. «cov 
enfant, serviteur, jeune. RET- 
E&L AoT 'T enfance. 

& AWA ILS fromage. 

BARS, 4. 44 14.2. Mère, litre des 
Supérieures de monastères. 


1839 


4.452. AHZ €-embrassér, € På- 
MAHZ €- idem. 

© d2MSPTIE 'F faute, pé- 
ché. 

AMASL y saisir, prendre, l'em- 
porter. — II pouvoir, puis- 
sance, possession. AE 4.44 4.- 
8,3 impuissant. 

© A.2KEACC ApeAi et LAE- 
AHC paresseux, négligent, 
Epa MEAHC etre ` négli- 
gent. 

© 4.34562 péet par hasard. 

LEI Amenti, enfer. 

© 4.94 HII Amen. 

LBE. voir AHA. 

& ROS plaise au ciel! Rac. 
NOJ. | 

¿.2£0S13 saisir, prendre, rete- 
nir, posséder. — HTOT ^ se 
contenir, persévérer, patien- 
ter, KGAMONS NTOT il 
s'est contenu. — IS patience. 

SALONS, MONT arriver au ri- 
vage, aborder. — Eorsi 
idem. ge 

4.340413 pour ROMS faire pat- 
tre. 

© dMLOC Amos. n. propre. 

LOT, f. LAH, pl. Amt 
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SU impér. viens, venez, 254,4. 
4.35. pe HI boulanger, panetier. 
RHILMISU voir A AO. 
&ARYE IS charpentier, s'écrit 

aussi SA BYL. 

ASi- 1° pers. plur. 2° prés. ; 1" 

parfait, 235. 
eSI- préfixe qui indique la collec- 

tion, 134. 

AM adv. de négation, 233. 

¿st adv. d'interrogation, 373. 

© &H&TKAÇI forcer, obli- 
ger, contraindre. 

© &.IJ14.UKGO0/l ce qui est né- 
cessaire. 

© SSMAUKHAH "T nécessité. 

© &£MEGEMS. WS anathéme. 

ARA IS perle, pierre 
précieuse. 

© 4/12. 10À H Orient. 

AAT impér. de MAT voir, 
fais attention, prends garde. 
© 4st. opa. "f oblation, rap- 

port, cause. 
© 4314.5 C0pJII se retirer, 

s'en aller. 
2512.0) HI serment. 
2NIOTS, ANS, ANITA im- 

pér. de II porter, 254,3. 

© AIDES Y vivres. 


Vocabulaire bohairique. 


&SOK moi, 62. 

© LOIA. TF iniquité. 

© ¿.SIOLLOC impie, pécheur. 

8.510SI nous, 62: | 

© 4 HOCJIOC imple, scélérat. 

© ASTIACUSIL contredire, 
résister à. 

© ANT 1005 EOC d’Antioche. 

© LMT 300534. Antioche. 

© 4.EJOC digne. 

LOTES IS couleur. 

LOTIM voir E.BITI. 

4.0* 041 infinitif et impératif, 
ouvrir, 254. Rac. OTON. 

¿MA Apa, litre donné à tout ec- 
clésiastique. 

© ¿JLAJUTEST € rencontrer: 

© ANA PIQH "T. prémices. 

A.MÈ.C ancien, vieux. 

© ANATHP Apater, n. propre, 

© dNOALTECOE renoncer à. 

© ANOAZ.BIN prendre, rece- 
voir, se saisir de. 

© &NOALTCIC 'T bonheur. 

© NOA ADAL Apollon, 

© LNOAOTICOE réfuter. 

© 4RnOCOeHTHO, À, par 
coeur. 

© LHNOCTAT HC apostat. 

© dNOPLCIC "T sentence. 


Vocabulaire bphairique. 


é.p€, 24 aux. du 2° présent, 
237... > 

4. pe- 2° f. sing. 2° présent 233, 
1' parfait, 244. 

¿pe Test 2° pl: 2° présent, 1" 
parfait 233. 

© 4 pev H 'T vertu. 

è.pe-gan- conditionnel. 

4. Deg, € garder, veiller sur. 

4p R& TU gage. 

¿.PHOY peut-être. 

4. PI voir 2. pJO't T. 
© é.pSé.stoc Arien. 

O.APIOLLOC MIS nombre. 

— MATOS. cohorte. 

© &PsOC Arius. 

é.PIOTS, 4. pJ-, J'Y impé- 
ralif de SPS faire. 

© & PICTON NI diner. 

€ p2- prC't OJI diner, festo- 

yer 

9 APKOC oisif. MET-AP- 
KOC P paresse, oisivité. - 

© APMESITOC Arménius. 

© 4. PXH "T commencement. 

© APX HATTEAOC NI ar- 
change. 

9 APICHTOC, 
TOTC NJ chef. 


& poc H- 


© ¿PICHEMICKOMOC m | 
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. archeyéque. 
- MET-A PZECHENSCKONOC 
"F archiépiscopat. 


© APZHEPOLCTAK "TF. ar- 
chiprètrise. 

© à. pocerpa-zivoc — 
VJ généralissime. 

© A PCIE PETC TS archipre- 
tre, pontife. RETA PIE- 
perc "T archiprètrise. 

© 4. PHCIMATI poc HI cui- 
-Sinier en chef. 

e SPHIMANAPITHC JU 
archimandrite. . 

© a PXITEKTOM MI archi- 
tecte. 

© — HI chef, gouver- 
neur. 

4.C- 3° fém. sing. 2° prés., 1° 
parfait, 233. 

© 4.CER HC impie ; I£ETACEO- 
RHC ' impiété. 

a.cenneo nom propre. 

© ACOENHC faibles sans for- 
ces. 

8.CJ8.5 se remettre d'une mala- 

: die, d'une fatigue, devenir dig- 
pos. — IS légéreté, entrain. 

. qual. &CIWOT etre léger, ra- 
pide. 
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© &CKTCJC Xoxo 'Ť exer- | 


` cice, culte, ascése, 

© ZCHZTECOE embrasser. 

® 4CH&CALOC HI salutation, 
baiser. | 

¿CIS "F langue, dialecte. 

© 4CALS TOC incorporel. 

3.T-, 4.0- préfixe privatif, sans, 
135. 

TETEN- 2 pl. 1° parfait, 

” 233. 

ATONE-, ATENON? sans, 
312. 

a TE PHN stérile, femme. 

ÈV- 3° ps. 2° prés., 1° parfait. 

&VIC impér. allons ! donne! 

© ¿AH 'T salle, cour. 

ATPHR# extrémité, 55 ; AT: 

| pHzq MK l'extrémi- 
té de la terre. 

¿de 'T tete. — TU chef; OT- 
a. DE ACONS un chef voleur. 

&POT MI coupe, verre. 

© APPIKH Afrique. 

© 2.8.0 Achaz. 

8. CS TU joncs, roseaux. 

© AAA, XIE 
Achillas. 

dm, pl AVOTI, TU 
magicien ; NETAY. “TP 


Vocabulaire bohairique. 


magie. 

© APP ON sans Ame. 

4.0) ^ voir SYS. 

4.0) quel ? tel, 102; Ha Je 
PH'T de quelle manière ? 

¿Ue J se multiplier, augmen- 
ter; — M3 multitude. Qual. 
OY etre abondant, nombreux. 

¿.9Y€ devin, charlatan. 

¿uyy voir SYS. 

2.4 JU mouche. 

29, pl. &2qovs, MS chair, ` 
viande. 

ef- 3° pers. masc. sing. 2° pers., 
1" parfait. 


“ABO? quoi ? pourquoi ? 106. 


bou ¿DW TI aigle. 
a ZWPI YU serpent. 
28,8, 4-9, K oui, certes. 
295 YU vie; €p-4.8J vivre ; 
2t€44-2.9,J vivre longtemps. 
490, 490p TU trésor, pl. 
¿90 p. 

¿gor d partie postérieure, 
derrière. 

490p voir 4.90. 

à. 2t €- voir Am, 

é. KIS tache, pour 4.611 ; à- 
TAXAS sans tache. 

¿211 "T heure, 191. 


Vocabulaire bohairique. 


LLV, 4.X0-, 4X0», LLOC, 
impér. de & dire. | 

2.65e-, EGNOV? sans, le 
méme que 3.5 CHE. 

4.610 TU tache, souillure ; 
25-3005 pur, sans tache. 


B 


6 labiale, $. 

o BAR An Babylone. 

GLENS HI bouc, chevreau ; 
— "T chèvre; Ma sibsen- 
IU chevrier. 

© $4.0 440C NI degré. 

82.5 ILS palme, bâton de palme; 
récompense. 

RAKI "T ville. 

BAA MI œil. 

© BA AAT HI pallium, man- 
teau. | 

Ra ps "F barque. 

KA pOT NS airain. 

© BAGAHIEII tourmenter. 

e Batanoc` TUI 
souffrance. 

© BACTAIKON royal. ` ` 

© RACIASTHC Basilide, n 
propre. B 

geks faire jaillir, faire couler: 


tourment, 
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BEAAE,; f. Be A AH, pl. Be À- 
ACT aveugle ; LLETBECAAL 
"F aveuglement, cécité ; ep- 
Redde devenir aveugle.. 

Rests ‘TF palmier. 

GESTS WS fer. 

SepSep bouillir, bouillonner, 
déborder. — NS bouillonne- 
ment. 

Sepegs 'T char. 

SEPEEWONTE T char, cha- 
riot. 

RE PS nouveau, récent, jeune; 
epSep: renouveler, se re- 
nouveler ; — T 
nouveauté. 


Ree NI salaire; perge- 


YE, SAIREXE mercenai- 

. fe. 

GH JIS. tombeaux. 

KHE ILS grotte. 

e BHM TIS tribunal, es- 
trade. ko 

&ru "T hirondelle. 

GHCZ. Vissa, disciple de Sche- 
nouda. "ES 

© GIK'TOOD Victor. 

© BIOC IIS vie. . 

SIP Ff, pi. SES corbeil- 
le. 
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€ BOHO porter secours. 

e SOKOWA prótecteur, dé- 

Sop&ep, Bep£ep-, Bep- 
80 p» jeter, renverser. — 
680A idem. qual. &ep&eop 

. être jeté, renversé. 

SOTGHIL (E village pres 
du Caire. 

Ro'f abomination; begot 

.: abominable. Bet, &o'f e 
SOA profaner, souiller.. 

Rw F arbre; KO Ha AOÀ! 

- cep de vigne, Rw AKWIT 
olivier. E 

KWK, pl. e& JA. TK HI, servi- 
teur, esclave; GD etre 

BWA, SEA-, KOA” délier, 
expliquer, interpréter ; — MI 
fin, explication; — 686A 

—détraire, déjouer, achever, 
rompre le jeûne. Qual. SHA, 
BHA esoA etre dél, dé- 

BWA mauvais ; BAABWA 
mauvais œil; COOJÉWA mau- 
vaise odeur. 

RTC combattre, faire la guer- 
re; — HJ guerre. 


Vocabulaire bohairique. 


Sexy, Reg, kay, Gage» 
dépouiller, découvrir, mettre 
à nu. 

Eugen RI air, ton, psalmo- 
die. 


r 


U consonne grecque 3. 


© US. p car. 

© teense. "T géhenne, en- 
fer. | 

© vestes 'T- génération. 

© UESNSIEOC noble, 
ment. 

© TEW PTJOC Georges. 

© USTHCIOC noble. 

© TAWALH "T pensée, senten- 
ce. 

© v Pa PH 'T écriture. 


A 


noble- 


A consonne grecque 3. 


© ALNSHA Daniel. 

© AE mais. 

© ACKO démon. 

© AHK4.JIOC decanos, . 


e AHAROXCIONT TS prison. 


Vocabulaire bohiairiqué. 


9 ASZBOAIK OC, ON diabo- 


lique. | 

© ASZROAOC NJ diable. 

© ASS.OHKH 'T testament. 

© ASÈ.KWA IU serviteur. 

© ASÉ.KWITOC JU diacre. 

© AJKEOC Slxa0¢ juste. 

© ASKEOCTAH 'T justice. 

© ASKSALH DOM épreuve, 

. exactitude. 

ATARI — 'T 44: village. 

© ASMATOC fort, puissant. 

© AJNMOM TU repas. 

© AJOKAHTIANOC Dioclé- 
tien. 

© ASOPI.SIHC Diophane. 

© ASWTLAOC HI persécution. 

© AOKI2LOC éprouvé. 

© AOVE (dux) VJ général. 

© APS.K0St HS dragon. 

© APOALOC HI course. 

© ATAWPIZA Topla + 
supplice. 

e awped. 'T don, présent. 

© AWPOM IS don. 


6 


€ voyelle brève, 9. 


€ voyelle auxiliaire, 19. 


145 


En tête des mols qui commen- 
cent par deux consonnes, 20. 
€ formant des noms dérivés, 
124. 
€ préfixe des noms de profession, 
156. 
€-, CPOs préposition, vers, à, 
313. 
son origine, 21. 
suffixation, 61. 
formant le comparalif, 171. 
devant Vinfinitif, 259, 263. 
devant le compl. indirect, 314. 
€ pronom relatif, 97. 
€ auxiliaire, 234. 
e^ (epe) auxiliaire du 3° pré- 
senl, 238. 
€^, E, epe- futur énergique, 
241. | 
824.- auxiliaire composé, 248. 
© GAS si. 
© EBAOLLA.C 'T- semaine. 
eBHÀ'E si ce n'est, excepté. 
e& T2.JK voir WK. 
e& JI malheureux. 
EKW NS miel. 
EKOA ad». hors, dehors, 334. 
EKOA Best de, 335. 
EROA 9,1161 par, par le mo- 
yen de. Pour le passif, 276. 


10 2 
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e8ys F oubli, de VAY ou- 
blier. 

Ger pl. de EW. 

© CETKWALIOSI NI encomium, 
éloge, panégyrique. 

© eC 65012.€ Ezéchias. 

CO pour ET devant & A mn 
ps ov, 23. 

eo&e-, eo S HT ^ pour, au su- 
jet de, à cause de. 

CORE xe car, 339. 

© CONOC IU nation. 

€6-072.8 qui est saint, saint; 
SH CEOOTFT'É les saints; 
NEGOVEÉ le saint. 

eo pe-, Gobe pour que, afin 
que, 263. 

cowy, f. eeogi, pl. €G- 
¿TY éthiopien. . 

eJ- 1° pers. sing. 3° présent; 
233. 

© €J dans les mols grecs, 11. 

eJe& T Orient ; CANECSEKT 
en Orient. 

© CSPHSIH "F paix. 

EK- 2° pers. m. sing. 3° présent, 
233. 

© eKKAHCJ4. 'T église. 

© EKCTACIC 'F extase. 

EA- voir OAS. 


Vocabulaire behairique. 


€ CAL KICTOC le plus petit, 
le moindre. 

© CASCEOC Elisée: 

EAK- voir VAK. 

CAZWÉ ILI héron. 

EL pour A. 20. 

CRAT là-bas. 

ELLA. beaucoup. 

Gent Occident ; CANE- 
BENT du côté de l'Occi- 
dent. 

64100 voir WOO. 

€ LJ savoir, connaître, penser. 
— NJ science, connaissance ; 
&. TERMI ignorant. 

CLLK, voir KE. 

EMIT pour M eam. 

€ 444105 participe de MARON. 

e 44514. T ici, là. 

EARAOT gardien, pour X- 
NOTT. 

€4* T2. pe, 248. 

ena TE, 248. 

CL NE, 248. 

ENYA. pour ANYA. 

€41C4.9, pour WCQ. 

en. EN 4 voir SMS. 

est, pour St, 20. 

est- 1° pers. plur. 3° présent, 
233. 








Vocabulaire bohairique. 


esta. +, esta. PE- conditionnel, 
248. 

Esté.d.-, ESA ^ grand, 299. 

€112./1G-, 4, bon, beau, 299. 

esta. pe- voir Estè. ». 

ENYE- BAZ. AN ^ abondant, 
grand, nombreux, 299. 

€-SIE si. 

ESTECE-, CSIECW ^ beau, 299. 

ere], MJ siècle, éternité ; Yè. 
estes jusqu'à l'éternité, TJ- 
0J2.€ 41€ 9, l'éternel. 

ESKOT pour HKOT. 

© ESIOJC Èv ol; comme, lors- 
que. | 

EMTE-, CHAT ^ pour NTE, 

OCATOAH ' commande- 
ment. | 

ENTOT? pour HTOT e 

NX AS, MHC quelque 
chose, 144,2; OVENYASJ 
idem. 

e enycpia = Xpra T 
besoin, 144,2; € p-e 5C PIE. 
avoir besoin. | 

esta. ys = AYAYS etre 
amer ; amertume, fiel, 144,2. 

ENOT etre fidèle; — MI fi- 
dele; ETENPGOT qui est fi- 
dele; qual. de 14.9 $. 
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eng, orp, ngorp craindre ; 
— Y frayeur, crainte. 

9 EZANIN subitement, à 
l'improviste; Des AMET 
MISS. idem. 

© eferaz JS interroger. 

e EfOPTCSÈ. "F puissance. 

© eg WPITIN exiler. 

© ena. p5Coc HI éparque. 

enecH'T ad». en bas, 334. 

enHn Epip, mois. 

© ENJAH puisque. 

© en Jo 41/1 désirer, 

© CNIKZLASCOE invoquer. 

© ENJCKONOC IU évêque. 

© CNICTIALH "F science. 

© ENICTOAH 'T lettre. 

CHYWI adv. en haut, 334. 

ep- inf. construit de JPI faire ; 
dans les verbes composés, 229. 

ep e8OÀ fuir, échapper; EP 
CABOA s'enfuir, passer ou- 
tre. | 

epa.T ^ préposition, 327. 

e pe-, Ge auxiliaire du 3° pré 
sent, 238. 

epe- 2° f. sing. 3° présent; 233; 
4* futur, 233. 

epeTen- 2° pl. 3° présent, 
233. 
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EPHOT ensemble, 73. 

E-PHC vers le Sud. 

epuH pl. epsrmors T 
larme. 

© CPLLHSIETII interpréter. 

© CPRHMETTHC interprète. 

epo? voir e-. 

epe; TI temple. 

EPWIYI pouvoir, être puissant. 

— TI pouvoir, puissance. 

epdor epAWT Ns blessu- 
re, plaie. 

€ p-2H'T-C commencer, 128. 

CPAINIGP voir AIMIOP. 

EC- 3° f. sing. 3° présent, 233. 

€CKEM le long de. 

ecwor MI mouton; — 'T 
brebis ; ALASNECHOT pas- 
teur. 

ET pronom relatif, 97. 

eTa-, ETAÆVT auxiliaire du 2° 
parfait; 245. 

ETE pronom relatif, 97. 

ETEMILET qui est là, 95. 

CETELLNE-, ETES aux. 
négatif du 2° parfait, 245. 

CTEN-,CTOT e aux mains de, 
a. 

CTET ^ (ET-STTE) qui est 
a, qui est de. 


Voosbulaive bohairique. 


© CETS encore; € VJ-0OST enco- 
re, en outre, de plus. 

© ET JÉ. atla "T cause. 

© GEI -Welv demander. 

ETOT e voir ETEM-. 

STH qui est la, 95. 

erw poids, charge, far- 
deau. 

E-T-ZH en avant. 


ET pour GOT, 46. 


GY terminaison du pluriel, 
146, 3. 

ET- 3° pl. 3° présent, 233. 

O.CTATTEAS2. ' bonne 
nouvelle. 

© ETAUTE À JON NI Evangile. 

© ETAT pJOC Evagrius. 

© CTETKWMRION MI enco- 


mium, panégyrique. 


2 evKep3a. SF occasion favo- 


rable. 
© ETKTHPSOMN HI oratoire. 
9 ETAOTIOC Eulogius. 
© ETCEHHC pieux. 
ILET-EXNCEHHC FT piété. 
@ eT OCH "T prière. 
ebs.907. derrière, en arrière, 
334. 


© @PECOC Ephèse. 


ed HOY.van, faux. 


Vocabulaire bobairique: 


MEST-CRAHOY 'T vanité. 

CHAS. xe, 339. 
ew 'T anesse; — WS ane. 
© CWS DI siècle, ævum. 
EY voir JJ. 
edge. pe, 248. 
EXD si, seul ou avec YA, 

391-2. | 
eq- 3° m. sing. 8° présent, 233. 
e-DHT vers le Nord. 


EDOT adv.. dedans, 334 ; €- 


Sora e, 335. 

CDPHS adv. dessous, en bas, 
334. CHPHS € vers, en, en 
descendant. 

69e MJ bœuf. — 'T vache. 

egste-, EPS vouloir, 301. 

€2007 TU jour. 

egote-, EZOTEPO? plus 
que, 171. 

eg pen, 
325, 2. 

eg, PHS adv. dessus, 334. 

ep, pH exes sur. 

Eg WoT plur. de €?e. 

exest-, €X097 sur, 325, 1. 

exwpe, IU nuit. 

e'[- 1° sing. relat. présent, 
380. 


e? p» devant, 
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G 


€ consonne grecque, 3. 


© FETC II Jupiter. 


H 


H voyelle longue, 9. 


H formant le qualitalif des ver- 
bes, 207. 

HJ JIJ maison. 

© HAAG Elie. 

HOT terminaison du plur. 146,2. 

HOTS terminaison du pluriel fé- 
minin, 148,2. 

HOTT terminaison du qualitatif 
des verbes causatifs, 223, 224. 

His " nombre ; Ginns 
compter. 

e Hp2.J Irai, n. propre. 

Hp! NS vin. 

© HPWAHC Hérode. 

© HCZ.JÉ.E Isaïe. 


6 


© pour AS 3; aspirée de Y, 
23. | 
8 art. fém. sing. 41. 
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08.-, 904 pron. poss. 86. 

094.3 pron. dém. fém. sing. 92. 

© 64 A4.CC4. 'T mer. 

04.1430, 04.4 J6-, 92.14 JO» 
créer, faire, former, établir ; 
— NJ création, créature ; — 
PETER TO créateur ; qual. 
OSMIHOPT être créé, fait. 

OO PI apps se confier, 
avoir confiance. 

94.2 voir 01251. 

O8.ZEM voir 9099,45. 

084. myriade, 179; 21082 
idem, 134. 

© GCZTPON NI théâtre. 

© GEBL.SC Thébaide. 

eekso, eekse-, ee&io»^» 
humilier, abaisser ; — JIJ hu- 
miliation ; qual. OCKI HOTT 
étre humilié. 

GCAHA se réjouir ; — MJ 
joie, réjouissance. 

e BEOAWCIOC Théodose. 

© GCOKPÈ.TWP Théocrator. 

© 660HELANTG OC n. propre. 

© @EOPOPOC Théophore. 

© GCPEMEFTSILN servir. 

_ © GECHPTTHC thesbite, dëi. 

thèle du prophète Elie, origi- 

naire de Thesbie. | 


Vocabulaire bohairique. 


© BWI. Théonas. 

© PEWPIM regarder, considé- 
ref. ` | 

OH pron. dém. fém. sing. 95. 

9H e, OH ET, OH ETE cel- 
le qui, 97. 

O HILOY pron. pers. 2° pl. vous, 
60. 

9 HO'* TIJ vent. 

o OR pJOfI NJ bête sauvage. 

OHT voir 901. 

6195 s’enivrer ; qual. 94.251 
être ivre. : 

9342.10, #, justifier. 

ONÈT, HONAT quand 1 

‘sles durée; NE IC ONEJ il 

| y aurait longtemps. 

60H77 EN, TENOWN-, TEN- 
OST comparer ; AKTESN- 
OWK € tu t'es rendu sem- 
blable à, tu as imité ; qual. 
TEMOWNT Etre semblable. 

GOTHT voir OWONT. 

60% IS nome, province. 

e po, e pe-, ep» infinitif cau- 
salif, 255. 

© € POSIOC II trône. 

© OFALOC IU colère. 

e ETCI& 'F sacrifice; ep- 
OTCJIS sacrifier. 





Vocabulaire bohairique. 


6% voir 94.-. 
OWKELM dégainer, tirer l’épée. 
OWA fermer, se fermer ; qual. 


* GHAR etre fermé. OWAL J- | 


pu * se taire. 

OWAC, DEMC-, OOC $ 
ensevelir ; qual. 9094€ etre 
enseveli. 

OWA où ? quand ? 372; NOOK 
Dé-OWIA d'où es-tu ? EKOA 
Ow d’où ? 

90503 MS chaussure. 

OWOT T,O0OTECT-,GOTWT# 
réunir, rassembler ; se réunir; 
WEMOwor'y ILI sémantère, 
sorte d'instrument qui tenail 
lieu de cloche ; Owor't 
MISWENOWOV'È donner 
le signal d'un exercice au mo- 
yen du sémantère; qual. 9- 
OTH'T être rassemblé. 

OWpPW eg pH! EXEN jeter 
des regards étincelants sur. 

OWT, 0€T-, GOT? meler, 
mélanger ; — NS mélange; 
OWT MNF PHT assurer a, 
convaincre; (ASIA OWT 
je suis satisfait, content ; qual. 
OHT être mélangé. 

owy, ey, 0 fixer, 
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désigner, établir; — TJ dé- 
termination, volonté ; qual. 
OHY etre établi, fixé; 'T- 
64) former Je dessein ; 'T- 
TI-OWU faire le plan. 
OWZEM, OLZEMN-, O24 
829 appeler, choisir ; qual. 
04.9,€4* être choisi. 
9099,C, 94.9,C ^ oindre. 


I 


0 
J voyelle et semi-consonne, 4. 


J pron. suffixe 1" sing. et 2° fém. 
sing. $8. 

J forme des substantifs ;éminins, 
125. . 

J venir. 

FEBOA sortir. 

Jê- voir TW. 

53.85 'F pus. 

J&P- canal, 131. 

5é.pO pl. SA. PWOT $ fleuve, 
le Nil, 131,1. 

LA ^ regard, 54. 
MOVIE TI heureux! à ri 
"FAS. T * examiner. 

53.2- champ, 171. 

© JUMSTIOC Ignace. 

© JAOC sldos particulier, pro- 
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pre. | 

© SAM AO HI idole. 
Pé. LAYE-LAWAON idolatre. 
KLET-YVELYE-FAWAON 
rf idolatrie. 

J€ ou bien, 344 ; alors, 345. 

JEB-WWT "| marchandise; . 
ep-5e6-YWT négocier, faire 
le commerce; 21€7-jef- 
WT "T commerce. 

© JEPOTCZ AHL Jérusalem. 

JHC se hater, qual. de SWE, 
202. — Y hâte. 

© sAewe frews faveur soit à! 

© JAH" F à moins que, 330. 

INS, qual. OSS, 31410» res- 
sembler a. 

— WJ manière, ressemblance, 

II, EST-, EN conduire, ame- 
nef, porter. 

— EROA présenter, faire sor- 
tir. 

— €W9K»J lever, offrir, faire 
sortir. 

— COTS induire, introduire. 

FOR $ mer. 

SOP, 12. pP- canal, 131. 

© JOPACA 'T- Judée. 

© JOTAIOC Julius. 


108,5, 18.2,- champ, 131. 


Vocabulaire bohairique. 


50'T voir ses. 

Jp5, ep-, 254, qual. OS, faire. 
-negoor passer le jour. 
JC voici, voici que, 351,352. 
JCKEM sur le bord de. 
JC444. HÀ I'FRC Ismaélite. 

© JCPAHA Israël. 


JCXE si, 393. 


JCZEK comme si. 

JCREM depuis, 396. 

© JT ensuite. 

STE soit. 

JW, J~ laver. 

50, Jå- HI Ane, 

SESJUTWOT onagre. 

© JWAL.O8.M Joatham. 

© JWANMSHC Jean. 

e JWÉ Job. 

IWS, JWI EROA laver. 

JHC LOS, NTOTS se ha- 
ter; SWC MJ hate; HEM OT- 
JWE rapidement, en hâte. 

© JWCEP, SWEHP Joseph. 

yo pl. JOT $ père; ep- 
JME devenir pèra. . 

SOT, EW-, 4.0) ^ pendre, sus- 
pendre, crucifier; qual. AP 
être suspendu. 

IT WS clou ; "T ST olouer. 


. JØ MI démon, diable, 








Vocabulaire bohairique, 


K 


K pron. affixe 2° m. sing. 58. 

e Ké.6CPIS excommunier. 

© K&.OHKIJI catéchiser, in- 
struire. 

K4.JCJ " chasse, cercueil, sé- 
pulture. 

© K&KI4. "f malice, mal. 

© K&KOMpAVARA HI mal- 
faiteur, maléfice. 

Ka.KCEZ,T lépreux. 

© KI. ANNI appeler. 

© KA. AWE bien, pour Ké. AOC 
bon. 

© RA. xÈv quoique, bien que. 

K3.1-OTS bien que. 

© KÉ.SIOTA HI corbeille. 

© KÉ.SIWIA MI canon, règle. 

© Ka psd. x&puX noisettes. 

K2.C IU os, ossement. 

© KATA selon, 330. 

© KA TEP PONAKCIC Ë mé- 
pris. 

© KATAPPONISM mépriser. 

© K&T4PTCIC NI naturel, 
selon la nature. 

© KA TE CIM presser, exhor- 
ter. 
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© Ké THUOPMI accuser. 
K&T-9H7 intelligent, habile. 
© KA TALÈ. IU chaleur. 
© KATCHA HI chaleur. 
K&9,5 TU terre. . 
K&.'] comprendre. 

— HI intelligence. 


, KE autre, aussi, 113, 114. 


o KeAeR IA xéAexoc ? 113 ha- 
che. 

© Ke GTI ordanner. 

e KeAercic rf ordre. 

REM⸗ sein, 54. 

© REPATAOC NS foudre. 

KEPAI " cendre. 

© KEPOC xupóç HI temps. 

© KEPEZLACON capital. — 

KEX.WONPILI autres, 116. 

Eed Keft ou Coptos, ville en 
H.-É. 

KHJI cesser, 290; ERD EPOK 
cesse! 

© KHNOC HI jardin. 

© KAHPIKOC HI clerc. 

© KAHponosasa. "T. hérita- 
ge. 

EIS mouvoir, se mouvoir ; 
mouvement. | 

© KAHPOC HI clergé ; hérita- 


ge. 
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e K080C Kothos, n. propre 
d'al, ` 

© EOAAGIG 'T- châtiment. 

e KOMENTE.PHCIOC com- 
mentariensis. 

© KOMHC NJ comte. 

e KONpsé. 'F fumier. 

EOGEA A Coscam, localité en 

© KOCALOC ILS monde. 

KOT tour, pourtour; 9 5-O%- 
KOT faire un tour; 25KOT 
€ passer par. 

KOT + voir KOT. 

e EOS AAA ']- coule, vêtement 
de moine. 

KOTZI petit, quelque, peu, 
118; MeTKOTAS "FT en- 
fance; H-OT-KOT2S un peu; 
jr-Ke-Kovz S 
peu. 

© KPI.TOC YU force, puissan- 
ce. 

© Kp€2.C pd. vase, marmite. 

© KPITHC NS juge. 

e KrAWTOC 'T barque. 

© KTPIAAOC Cyrille. 

© KPPIE MI héraut. 

KWR, qual. KHÉ, doubler; dou- 
ble, fois; € KWÈ 5 fois au- 


encote un 


Vocabulaire bohairíque. 


tant. 

KWAK voler, KOANC F vol. 

KWAZ, frapper; KWAP, €E- 
HOTS frapper à une porte 
pour faire ouvrir. 

Kwpy, Kepq-, KOPY# abo- 
lir, détruire, destituer ; être 
aboli, cesser. 

KWC, KeC-, KOC e embaumer, 
ensevelir. 

© KOCTANTINONOAIC 
Constantinople. 

© KWCTLAHAT ISOC Constan- 
tin. 

KWT, KE'T-, KOT 4 construi- 
re, édifier; — TJ construc- 
tion, règle; qual. KH etre 
construit. 

Est, KET-, KOT + tourner, 
chercher; KOT ^ réfl. reye- 
nit, se tourner; ¿KOT4 il 
est revenu ; KW'Ÿ e environ- 
ner, chercher; Kw" Hea. 
chercher, réclamer ; Et 
LINK environner. 


A 


Ad- préfixe indiquant l'abon- 
dance, 137. 





Vocabulaire bohairique. 


A2.805 TU 'T- ours, ourse. 

© A4.C4.pOC Lazare. 

© ALKASH 'Ť bassin. 

© AZ KKOC IL lac, trou, fosse. 

AAK, NS angle, pointe. 

ALMAANT F poix. 

© AZOC YU peuple. 

A&C HI langue. | 

Aa. VS = À4-O'TIJ une seule, 
137. 

Aa. BE IS tige. 

© ACRITOT HI vétement de 

` moine. 

ACACHALS tache noire, 
contusion. 

© Aeg1C 'T parole, langage. 

© ASBSSIOC HS Liban. 

AS85, qual. AO85, devenir in- 
sensé, déraisonner. 

AOBY etre incandescent ; AO- 
By dioc post etre rougi au 
feu. | 

© AOTIKOC, AOUSKON in- 
telligent, spirituel. 

© AOTOC HI le Verbe, parole, 
compte. 

© ÀOEXH 'T lance. 

© AOJMOST mais, au reste, 
d’ailleurs. 

AOTKOTTSS denier d'or. 
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AOTKOLS 'T méme sens. 

© AYPALHIT NI port. 

© ATAK 'T lac, mer. 

e ATTOTPTIL 'T service. 
20525 F cause. 


U 


2% pour St devant les labiales, ` 
28. 


22 préposé à quelques mots qui 
commencent par &, 144. 

2% pour l’apposition, 154 ; 155. 

2% pour l'annexion, 157, 158. 

22 pour le compl. direct, 277. 

LES forme l'impératif des verbes 
causatifs el des verbes composés 
de Ts 254,5. 

ME, pl 22.5, MS, lieu; K&.- 
Té. R. par endroit, partout. 

Be- voir LOS. 

© NATIS "T magie; e pa- 

. VJ4. exercer la magie. 

© AAATOC HI magicien. 

© 4&2.OH'E HC IL disciple. 

982.8085 " venin, poison. 

eS- préfixe verbal, qui aime, 
132. 

222.5 pl. de Mè. dans l'expres- 
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sion HEM MAS MIREN en 
tout lieu. 

IJH "T qualité, manière ; i- 
TEJ-2£2.5H de cette maniè- 
re, tel, de telle sorte. 

© IEKA PJ — MARS PIOC. 

© *$4.K4.pJOC bienheureux, 
heureux. 

n. propre Macaire. 

© 214 KPOBI Macrobe. 

© M2 AICTS. surtout. 

© 22 À À ON davantage, plus. 

Ma N-ECHOT berger, 132. 

© 93.552. "T folie. 

© anne. F bourse. 

ARS.pE-, 2 p ^ optatif, 253. 

© 2a. prit ps2. TF martyre. 

© MEPTTPOAOTvION nj 
martyrologe. 

© AL p'i * pOC NI martyr. 

MET-MEPTYpoc “TF 
martyre. 

AC HI petit. 

LLECTE-PWALI voir OCT, 
pans. | 

© LALETOGEOC, OST Matthieu. 

ATOS YU soldat. 

AET- TOS "T milice, 
armée ; ZDEK-ALE.TOJ lever 
des soldats. 


Vocabulaire bohairique. 


MAT F mère. 

© MATPFTOHIS Mauritanie. 

MEE voir YE. 

MAST SES entrailles ; YAMO- 
EDT miséricordieux. 


9828.9, particule qui forme les 


nombres ordinaux, 183. 
222.25 HI coudée. 
28.2, BO » (se remplir la bou- 

che) piquer, dévorer. 

34602 hors, dehors, 334. 

BON colère, courroux. 

EO- pour MET, 138. 

SLE O pe témoin. 

EP-LLEOPE témoigner, ju- 
rer ; SLET-MEOPE témoi- 
gnage, serment. 

MET, MEMPE-, MENPIT e 
aimer. 

© MEAITIO’ Mélèce. 

© MESS à la vérité. 

446/16 MCS. après, avec l'infini- 
tif, 265 ; enencœoc après 
cela. 

MENPIT ^ aimer, voir MES. 

M.ESNPIT, pl. AMESPAŸ ami. 

SLEPS midi; AALEPS à midi. 

© MREPOC HI morceau, part. 

© #ECONOTZ.AASE. F Mé- 
sopotamie. 
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AECTE-, LECTOP voir 
OCT. 

2LET- forme.les substantifs ab- 
sirails, 138. 

© ARETANOIZ, NETANA 
F repentir, prosternement. 
FACTZAMIA se prosterner. 

AEFT-ATWOY quatorze. 
ISLETS penser. 

— > souvenir, pensée. 
EP-P-MKETI se souvenir. 

— f: souvenir, commémorai- 
son; AIsM-Cp-p-scevs m 
souvenir. m 

AGO TU champ. 
© LAK est-ce que:? non, ne 
. pas. 

BH 'T urine. 
Hie voir NOS. 
24H J O vérité. 

ALLE vrai, véritable, droit. 
OV-2£HJ idem. 

3160-1411 "F vérité, justice. 
€ p-*460- 44 ILI se vérifier. 
Sen OT-MEO-WHI en vé- 

.  fité. | 
HIRT WS signe, prodige. 

24 HI voir LOT SI. 

© AAHHOTE de peur que. 

© AKHNNC. idem. 


jan. 


15" 


APE, KET- dix. 

AH IWS multitude, foule, 
118. ) 

LAT © milieu. 

oo ni présence. 
341164100 an présence. ` 
nie 2200 6802 en pré 

sence de. 

ARS ATOS mille. 

WICI, LLEC-, LAC” enfan- 
tef. 

— DI enfantement, naissance. 
wopr SRMICS premier-né, 
ainé. . 

OVE. ZCN- ICS régénérer. 

— WS régénération. 

© MICHA Michel. 

BIYI, MEL, ANÉ com- 
battre. 

KEY, qual. IOK, souffrir. 

— WJ souffrance, douleur. 

— ët s'attrister, se cha- 
griner. 

— — MU chagrin. 

"] 34 Ka, torturer. 

As AP la, là-bas, 304. 

WNSTATS seul, 69. 


AUT. particule de renforce- 


ment, 66, 3. 


AMO génitif et accusatif du 


168 Vocabulaire bohairique. 
pron. pers. absolu, 65. Pé.WY-ALOT etre demi-mort. 
préposition, 316. SLOTS NI lion. 
MAWON non. — — BOTAR, MOAN 7 attacher. 
MAON, MONT # il n'y a | MOTMS F source. 
pas, 302-308. MOTI rester; — EKOA res- 


AAL, CLASES ici, là. 

MONT NI geólier, portier ; 
— "T portière. 

NOI, DÄ, MHI accorde, 
donne, 254,4. 

WOKS HS vase, récipient. 

© MONSLCTHPION HI mo- 
nastère. 

O 1$$0414.5C0C NI moine. 

© MOSH Ë demeure, monas- 
tére. 
MONS, MENNHT A faire pat- 
tre, paitre. | 
MONT CHOVA aborder, voir 
4.44011. 

© MONOST seulement. 
OT-2LOSTOS non seulement. 

© *$0pdh 'T forme. 

OCT, LLECTE-, MECTW6 
hair, détester ; — MNJ haine; 
gorarocT, goraec- 
TW? digne de haine. 

OT, qual. LOTT, mourir. 
ATILOT, LOLOT immortel. 

— 4.g-110'* demi-mort ; €p- 


ter, demeurer ; qual. SHS 

MOVIK, MLESTK-, MONK ^ 

qual. AKOJIK. 

1. fabriquer, faire. 

2. consumer, détruire. 
4.0 MOTSK JUR TX. non fait 
de main d'homme. 

44.0" It K cesser, disparaitre. 

AOTP, MEP-, 130p» lier, 
attacher ; qual. AH p etre lié, 
attaché ; OTP TUS bourse. ` 

MOTT NJ tendon, cou, mus- 
cle. 

MLOTYT parcourir, visiter. 

OTT appeler. 

LOUS marcher; ASS-LLOUS 
NS conduite. 

4109, MEP", 3424.9, rem- 
plir, se remplir, étre plein; 
qual. EP, ètre rempli. 

209, brûler, être ardent. 

202$ 115 ceinture. 

Mna. pe-, 3111. # aux. négatif 
du présent d'habitude, 239. 





Vocabulaire bohairique. 


MY T0-, MIAT #, 246. 

ue, MANY aux. négatif du 
1' parfait, 244. ` 

MEMEO voir 200. 

jene 110 pe- nZgalion de l'impé- 
ratif, 254,6. ME 

ANEP négation de l'impératif, 

| 254,6. 

MAYA, CLA mériter, ê- 
tre digne de; €P€MNYA. 
idem. 

ATSC H vengeance ; EPS 
A 00110 prendre vengeance 
de. 

GAS, CACAR, HI crocodi- 
le. 

22. VOS se reposer, se coucher; 
— MAO se reposer, mou- 
rir. ATOS NUS repos, tran- 
quilité ; Hem orton 
avec tranquillité. 

© TAJON mille. 

© APTCTHPION HS mystère. 

M b non. 

21007 aujourd’hui. 

A-Z PRT à la manière de, 
comme, voir PH'F. 

NWIT TES chemin, voie. 

MMO, OT- ILI eau. 
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mort; Peg &LWOTT mort. 
© LLWYICHE Moise. 
MOT TI tombeau. 


N 


St s'assimilant à 2%, 28. 


SI pour Papposition, 154. 

St pour l'annexion, 157, 158. 

St devant l'infinitif, 260, 262; 
formant les adverbes, 331,332. 

ir, De préposition, 61,315. 

He - adj. poss. pl., 74-80. 

SLé.- pron. poss. pl., 86-91: 

fV. ^ aux. de l'imparfait, 242. 

flé.- formant le futur, 240. 

§1.2.-, 12.9 grand, 294. 

© 13.5 4.pee Nazareth. 

BAH  miséricordieux, de 
SAT; LCO-NZHT "T mi- 
séricorde. 

fl&s ces, pron. et adj. dém. pi. 
92-95. 

NAI- 1° sing. imparfait, 233. 

414.3 avoir pitié. 

— Ba. avoir pitié de. 

— IS miséricorde. 
ATAAI, LONS sans pitié, 
cruel. 


LLWOVT qual. de IOT ; être | 2MET-LONSS T cruauté. 


e 
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J14./16-,^ être bon, beau, 295. 
€0-J14./16-,^ bon. 

A2. pe-, Jta. ^ aux. de l'impar- 
fait, 242. 

HAT environ; — PA moment, 
temps, 191, 3. 

LAT € voir. 

— 38042 voir, jouir du setis 
de la vae. 

414.0J6-, MLW être abon- 
dant, 296. 

HAUT voir AYOT. 

nag pet, NL, PA devant, 
325,2. | 

LAST croire. 

— e, COTH € croire en. 

— DI foi, croyance. 

12.295 F dent. 

SLE à toi, fém., 61. 

41€- tes, f. adj. poss., 74. 

SLE copule du pl., 356. 

KHE aux. de l'imparfait, 234 — 


dans les temps composés, 247. 


ste8- voir MHR. 

SIER-, HERLF avec, et, 317, 
336. 

SEGJI- art. pl., 44. 

AEJ- adj. poss. T° pl., 74. * 

SIECE-, NHECWs Être beau, 297. 

e HECTOPIOC Nestorius. 


Vocabulaire bohaitiqus. 


HET, NETE ceux qui, 99. 

HETEH- adj. poss. 2° pl., 74. 

e SETPON NS nerf; corde 
d'instrument. 

© AEPPOC ILI idem. 

Neg- adj. poss. 3° m. sing. 74. 

HEP HI huile. 

ME PCS susciter, exciter. 

sexs TF sein; entrailles. 

SIH ceux-là; 95, 96. 

NH €; SIK ET, HH ETE, 97. 

SIHR, SACH-, maitre, 131; SGK- 

HI maitre de maison: 

DRÉI nager; naviguer ` — €M- 
GOS par métaphore s'élever, 
méditer; — NJ élévation de 
coeur. | 

SHS à moi, 61. 

SUHSTS TUS rayon de miel. 

SHOP venir, aller; SIHOY 
€2 pH J monter, croitre. 

© HHCTIA “| jeûne. 

3100 toi, fém., 62, 63. 

HOOK toi, masc.; 62. 

j1e0C elle, 62. 

iteoq lui, 6a. 

— adv: mais; 343: 

jowor eux, 62. 

MOUTE vous. 

SS art. pl. les, 41 el suiv. 





Vocabulaire bohairique. 


SLS GEST tout, 167. 

41444 qui ? 103. 

SES AR un tel, 111, 112. 

JUST. grand ; — € plus grand 
que; HI, les grands; UET- 


sisyyf T grandeur, primau- 
té. 

ASGIS souffle. — € souffler 
sur. | 


KOT, EKOT se coucher, 
s’endormir, être couché; Am - 
ESKOT qui ne dort pas; 
E JHENKOT WS lit. 

Suste-, Jut aux. négalif du 4° 
futur, 241. 

NORS MS péché ; ep-io&; 
pécher ; peq-ep-s085 pé. 
cheur. 

e MOEP OC, ON spirituel. 

sos ‘Ff force; -no't 
consoler, encourager ; ZE- 
DOUT avoir confiance, se 
fortifier. — : 

HOTEL être doux. 

SOT- adj. poss. 8° pl., 74. 

NOT » pron. poss. pl., 86-91. 

SOTÉ HI or, pièce d'or. 


HOTS, Sid- être sur le point 


de. 
stovsts "T. racine, souche. . 
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© HOTC HI esprit. 

SOTWA, SEUN-, Non 
effrayer, s'effrayer; — EKO À, 
C4.60À rejeter ; qual. MOUN 
etre effrayé. | 

HOY 45 bon, excellent. 

HOTA faux, menteur. ` 

MEO-NHOTA, 2207 -HOTX 
"T mensonge. 
stor]. Dieu. 
£.0-NOt'F athée, impie. 
IMET-SLO-MONT ft irré- 
ligion, impiété. | 
2LE.5-SION'F ami de Dieu, 
pieux. 
Dog ps 'T utilité. 
€ p-jtOq PS être utile. 
ne ve PSEO PI ce qui con- 
vient. 

OPEL, NE ZEN, [12.9 1$.» 
sauver, délivrer ; se sauver, 
échapper ; — Ú salut. 

hic, hice» derriére, 328, 

avec l'infinitif, 265. 

NCA hier. 

Are, NTS prep. de l'annexion, 
157,159. 

CTEMTE- qui est à ;. 

CTCHTASM qui est à nous. 
irze-, ivi ^ aux. du subjonctif. 


11 2 
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SITES, JATOT ^ de; ETES- 
TOT qui est aux mains de, 
au pouvoir de. 

MCAS quelque chose, 144. 

NWOT à eux, 61. 

AOTEM à vous, 61. 

HYAYS voir CAYÈ.WI. 

SIYOT qual. NBT, etre dur, 
rude, cruel. 

MONT? dans, 322, voir 
Ses. 

Spas Sen dans. 

HgOTP IS frayeur. 

itg pis en haut, 334. 

ito prts DES dans, en. 

MIZE signe du sujet après le ver- 
be, 350. 


A 


che t 


O voyelle finale, 21. 


O se changeant en ®, 18,32. 

O, fém. W, grand, 131,1. 

OJ qual. de SPI, etre. 

© OSKOSIOLLSZ. TF économie. 
© OSKONOLKLS HA administrer. 
© OJKOSIOLLOC NS économe. 





Vocabulaire bohairique. 


© OSKOTMENH TF univers, 
monde. 

OKELL voir VKELL. 

OA?# voir WAS. 

OAK voir DARK. ` 

OAOKOZS ‘fF denier d'or. 

DÉI HI boue, limon. 

© OMOAOTI2. "TE confession. 

© OMOAOTS SM confesser.. : 

© 04400'*CJOC consubstan- 
tiel. 

044€ » voir WALE. 

© OLLWC cependant. 


| ON aussi, encore, 342. 


OND voir HIS. .: 
ON voir ON, — | 


| © OPTH T colére, attaque. 
jo OPGOAOFOC orthodoxe. 


£ consonne double pour KC, 3. | © Ops.s10C orphelin. 


| OP voir Hp. 


| 9 OCSAC Ozias. 


0CÀ5 II. faux, de VCH mois. 
sonner. 

OF semi-consonne, 4. 

OT pour © après Ak SI, 29; 

OT- art. ind. sing., 45,49. . 

OY pron. suff. 3° pl, 58. 


OT pron. interrogatif,. 104. 


OF termin. du plur. masc., 146. 
OYE MI blasphème; Z6-O'r'z. 





Vocabulaire bohairique. 


`blasphémer. | 

OPAR être saint; €0-0T38 
saint. 

OAI. fém. OTS, un, une, 108; 
pores Ovas chacun; 
ME TOTES unité. 

OVAAEILILICI régénérer. 

OTADAL voir OPWEZEN. 

OT02,-C2.2, S15 ordonner, com- 
mander ; — JU ordre. 

OT49-TOT^ OT2Q-TES- 

. répéter, faire de nouveau, 
291. 


oTe, OTÉH ^ contre, vers, | 
| OTONTE- OFTONTF avoir, 


a, en face. 
"F-OrSE combattre. 
e OPTEIA “TF once. 
© OFAE ni. 
over s'éloigner; — CABOA 
idem. ; | 
OYET différent, 309. 
OTHE P prêtre de OVAL. 
OTHS adv. toujours précédé de 
ZE certes, vraiment, 337,4. 
OVTHP combien, 10$ . 
OTS une, fém. de OVAJ. 
9-07] O-OYI chacune. 
© OTKOTSI non que, ce n'est 


pas que. 
© OPP donc. .—— 
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ovaor "T heure, 191,2; Hes 
"Porst0Y en ce moment. 
ovnoq 34.440 se réjouir. 
— YU joie. 
OOS malheur | 
OTOS NJ pas, marche. 
rf ans oros aller, s'a- 
vancer, porter ses pas. 
OFOS pron. ind. quelqu'un, 
109. 
OTOS MIRES quiconque, 
tout le monde. | 
OTOSI verbe imp. il est, il y a, 
302. 


306. 

OTOS, P crèche. 

QVTOCOEN élargir, dilater. - 

— Wi largeur; libéralité. 

OTOT être supérieur, l'empor- 

ter. w 

OTOP, conj. et, 336. 

OYOS, habiter. | 
212 1101709, HI demeure. 
7635-112. 110102, résider. 

O'*09,, OVAS”, AVES ajou- 

ter. TEE j 
qual. OYE], etre ajouté. 
OTEZ, GA suivre. 


OVOR voir OTRAS. 
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OFTPO, pl. OT PHOT, T roi. 
€ p-0^*pO régner. 
SLET-OF PO T royaume. 
© OTCJA "Tt substance, bien. 
OTT, MI, pl. OTTATY, 
fruit, produit. 
OTTE-, OF TWF entre, parmi, 
319. 
OTH avoir déjà, cesser, 290 ; 


2G OTH EGCZBI il a déjà . 


parlé. 


OP IS réponse; EP-OTW : 


répondre. 


OTIS WI lumière ; €p-OT-- 


WISS briller. 
OTWAL, OTEL-, 


manger ; d.O-OTWAL qui ne | 
EO 000.4. : 


mange pas; 
sans manger ; ¿JOTEM OF: 
cepBest il s'est enfoncé 


WOM e ` 


i 


une épine; OVWAL SICA dé. 


vorer. 


OTHA ZOH, OPEN- 


@ OHS se repentir; — Je 
SIE IU repentir. 

OVTWII ouvrir. 

OTWIY IS loup. 

OPI, OTENZ-, OTONJ,# 


qual, OVOM, manifester ; . 


paraître ; A. GOTOM 9 Y il s'est 
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montré, il a apparu ; — €6O À 

idem ; — P manifestation ; 

Hen ororwitg EBOA ou- 

vertement; P-OTONEgG la 

manifestation. 
OTWPN envoyer. 

— whee envoyer chercher. 
OTOT unique, le méme, 108. 
orwtes, OYETEÉ-, on 

OO ¢ transporter. 
OTWTÈ, verser ; peqo o» 9, 

échanson ; skeTpeqor- 

WT 8, office d'échanson. 
OPWY vouloir. 

II volonté. 

OVTWWT adorer, baiser. 
0009644, OTAZEM-, OT- 
4.9, 2% * répéter, répondre. 
OTWAN, OTERN-, OTOX We 

briser, détruire. 

OTZOP pl. OF BWP ILS chien. 
O'f2 4.3, qual. OTOZ, étre en 
bonne santé. | 

ILS salut. 

OW qual. de 4-0J2-J, être nom- 
breux. 

Og voir OS. 

02,3 rester, se tenir. 
— €P2.T e se tenir debout. 
— He attendre. 


RENT) 
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02,3 ILI troupeau. 


Y 


suiv. 
V^ adj. poss. masc. sing. 74-81. 
© T4. U2.f10C païen. 
© 12.00€ HI passion. 


NAS adj. dém. masc. sing. ce, : 


92,93. 
© NAALTION HI palais. 


AJSt-OST de nouveau, encore. 

Té. 4400 Pamo, n. propre. 

© NZ.MIZ2.TJÈ. toute sainte. 

© HANTOKPET wp tout-puis- 
sant. 

© HAT WE complètement. 

© Npa. au-delà de, au-dessus 
de, 330. 

© MApPABATHC IU prévari- 
cateur. | 

© Na PAROLE TF impiété. 

© T4. pa. OA OC, ON impie, 
inique. a 

MET-MAPISOMOC 'f 

iniquité. 

© T4. pe"; IC0€ s'excuser. 

e NA PHCIZ.COE MALO? a- 


voir la liberté, pour Mè. PPH- 
CIS Tecos. 


! e NE poesnoc 'T vierge. 
_ [onmappHesa TF confiance, 
H artic. faible masc. sing. 41 et | 


liberté. : 
Mna PPpHOJA ouvertement. 


i © MACHA TUS paque. 


© NATPIZAPHCHC JU patri- 

atche. | | 

MET-MAT PIS. PCH T 
patriarcat. 


' NAT T-YEAET HI fiancé, é- 
© NAASIS de nouveau; Ha- | 
| © NE.TAOC Paul. 

' NA PONT Paphnuce. 

, NE- adj. poss. 2° fém. sing. 74. 
-TE copule masc. sing. 356. 


poux. B 


We accompagnant l'imparfait, 
242. | 

Neoséanegq NI le bien, voir 
DAD ` 

© NGALTOC NU mer. 

Nev, NETE ce qui, 99; Ne- 
TENT ce qui est à lui. 

eve PH Putiphar. 

nevegite-- NETEP NMS ce 
que veut. .., volonté, 301. 

o NETPOC Pierre. 

Net eg wor MI le mal, 99. 

Nexe-, NEL * dire, 300. 
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NS art. masc. sing. 41 el suiv. 

© AJHOVT ION Pinoution. 

© 3 p4.C 440€ HI tentation. 

njceJrT Pissenti, n. propre. 

TJCESIT JOC idem. 

© 1JC'1 OC fidèle. 

Nsgyecg Pishtheh (le mat), 
nom de village. 

© RÀ T erreur. 

© MALTS '[ place publi- 
que. 

e NAHTH 'T plaie, blessure. 

© MAHSI néanmoins, excepté. 

© NATTH = NAHTH. 

© AHMET MA, TLLA. HI esprit. 

MI-N. COOFTAK VEs- 

prit-Saint. 

© Tte AA TI KO spirituel. 

© We AE TOPOPOC rem- 
pli de l'Esprit-Saint. 

© NOAHTS&. FT vie, manière 
de vivre, conduite. 

e NOAJSC 'T ville. 

© NOASTETECOE régner. 

© NOMHPS2. F malice. 

© HONHP OC, OST méchant. 

© NOTHPJOS IS calice. 

© WpAvs£27732. "T. marchan- 
dise. 

e n pen y (ep-) il convient. 
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e NPECHETI NA intercéder. 
peq-ep-N peche risi in- 
tercesseur. 
© NpeckTTEPOC IU prêtre: 
seT-Npeck&rTe poc "F 
sacerdoce. | 
e npe. T prison. 
© NPOKONT IM avancer. 
© Npostosè. 'T providence. 
9 n pocev3Cecoe prier. 
e Npocer cH Ff prière. 


-© NPOCKTAKCSC TF adora- 


tion. 
© RPOCRKPSESST adorer. 


© HPOCTAUMS TU décret, 


édit. 
e npocdope. "T offrande, 
oblation . 


e HPOCHNON NI personne. 


© HPOPHTHC NJ prophète. 

© n podia. TF prophétie. 

© NPOPHTSK OC, ON pro- 
phétique . 

© APWTOCT pa THAL.THC 
IU général en chef. 

© NYAH 'È porte. 

© NWC comment. 

yat Pschati, nom grec Pro- 
sopis, ville de la Basse-Égy- 


ple. 
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P. 


P afixe de la 2* f. sing. ; page 
. 90, note. | 
Pa. faire, de la racine SPs. 
paño = p2orw se rendre 
présent. 

peKo'f Alexandrie. . 

pest pa-Ko'T alexandrin. 
pè.248.0 riche. 

DEE pa. 312.0 'T richesse. 


pasi, $, pest- nom. 


paste-, pasto plaire à, 289; | 


eepasaq Mën qui 
plait au Seigneur ; ZG: 
penaq Mer sil plait à 
Dieu. 

p2.covs ' songe. 

pa.c'f lendemain, demain. 

 e-Neq-pa.c'f le lendemain. 
pact demain. 

BA ^ pied, $4, 327. 
De. pa- V 7 aux pieds de, pour. 

Pa raj bon. 

METPEVY F bonté, man- 

suétude . 

© pé. Pa RÀ Raphaël. 

pPé.YI se réjouir. — IS joie. 

pe- db partie, 186. 
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pett- homme. Préfixe, 131,5 . 
pensa HT homme de coeur, 
courageux. 


| PERRE libre. 


e p-pe4*2,€ devenir libre. 
AINE PPEME délivrance. 


Det état const: et pron. de 


paw. 


"| pest- appeler. 


peg- préfixe formant Je nom 


d'agent, 139. 
pH P soleil . 
PHC $ sud, Haute-Egypte. 
€ PHC vers le Sud. 
prt $ manière. 
%-b-pH'Ÿ comme. 
sy spi de quelle 
manière ? 
ps F cellule: . 
PIAS pleurer. 
—. TU pleurs, larmes. 
PsP YU porc, cochon. 
po, pwe sans Particle def. 
bouche. 
$£48-pO ^ se remplir la 
bouche, piquer, dévorer. 
Lo pos, Xapwe 
se taire. 
"] -pto^ promettre. 
po, pl. pwor, IS porte. 
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T 32115 po fermer la porte. | 


posens 'T année. 
pores le soir, la nuit. 
pw soi-même, 72. 
pwo bouche, voir PO. 
pwsc veiller, garder. 


poke, PEKZ-, POK2,* brü- | 


ler, faire brûler. 
— WSJ brûlure, chaleur. 
qual. POKY, être brûlé. 
© PWLMS.HMOC Romanus. 
© PWALEOC romain. 
© Donn Rome. - 
proses P homme. 
EP-PWALI se faire homme . 
2LE.S-PWALI qui aime les 
hommes, bienveillant. 
KLET-MES-PWALI "T. bien- 
veillance. : . 
ILZCTE-PWALI qui hait les 
hommes. 
LLET-PWALI "T. humanité. 
PHOT qual. de CPOTOT, è- 
tre dispos, allégre. 
. pworgy d soin. 
dr pwory prendre soin, 
avoir souci de. 
qJ-pworgy NI soin, sollici- 
tude. 
Ja s-pwory Da. qui a soin 
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de. 
| PWT planter; qual. DEA etre 
| planté; eq PHT 29 Ws qui 
a une chevelure abondante. 

. pwHT renverser. 
| qual, PAST etre renversé, 
` jeté à terre. 
| PWAN renverser, jeter. 

qual, POXN etre étendu, 
abandonné. 


C 
, € pron. affixe 3* fém. sing. 58. 
`C pron. affixe neulre, 58, 235, 
| 278. 
; € formanl des noms dérivés, 128. 
C4. IS côté ; préposition, 328. 
C2. préfixe indiquant la profes- 
sion, 140. 

© CaBBE.TON' MIS sabbat, sa- 
medi. 

Cse, f. CARH, pl. Cafer 
prudent, sage. 

© CARE À AJOC Sabellius . 

CABOA adv. dehors 334. 

CABOA 34 hors de. 
C4.J€ beau. 


ALET-CA.SE "T beauté. 
© GA. ILE Salomé . 
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© CELNE pre. Samarie. 
© CARLA PITHC samaritain . 


CAMENZE et CAMENZH 


derrière, 328. 

CANYWS ady. au-dessus, 334: 

© CAPKIK OC, OS charnel. 

© Capg 'T chair. 
65-C2. pg s'incarner ; 

CST * voir CIT. 

© CATAMAC Satan. 

CATOT * sur le champ, a l'ins- 
tant, 326. 

C2.79,H en avant, 334. 

Cag, NCA hier. 

C2H, pl. caber, écrivain, 
scribe, maitre . 

C2-HHT au Nord, du côté du 
Nord. 

C2-HOT là l'intérieur, dedans, 
334- 

GAS. MI broche. 

GASP commander, ordonner ; 
ordre ; OT AS C2. 9, SIS ordon- 
ner; — IU précepte. 

CAROTI maudire ; — HI ma- 
lédiction. 

e ca.9 Pe « | pure) désert . 

GAST allumer du feu, faire 
brûler ; — 254. allumer sous, 
faire chauffer. 


169 


; CALI parler, dite; — NS pa- 


role, discours, prétexte, cho- 
se; FSOVOCAZI parole or- 
gueilleuse . 


, CRE IU ‘F science, doctrine ; 


4TCB ignorant; "F CR 
enseigner, instruire . 

C€ pron. affixe 3° pl: 233. 

cefte-, Ccektwi+s 
cost. 

CEI plaider; peq-ces*i! 
accusateur. 

CELSTS établir, affermir ; s'af- 
fermir. 

Gent ' base, fondement. 

Cells TU le reste, les autres. 

cep&esu F épine; wes- 
Ce PRESS aiguillon, épine. 

CETEBPHA TU éclair. 

CHOT ILI temps ; HCHO SI- 
Gest en tout temps. 

CHIUJ = Cens. 

CHAS TS glaive; WENCHI 
coup de glaive. 

COEPTEP trembler. 

— TU 
ment. 

C00 NJ odeur. 

COOI-NOTYS, COT-NOT- 

QJ YU encens. 


voir 


tremblement, grince- 


170 


CS être rassasié; — II abon- 
dance, saturation . 

© CSAKWA Simon. 

CISLS, CESI-# franchir, passer. 

— EROA quitter, s'éloigner 
de. 

CINWOTS voir CONS. 

CJO'D MIS eunuque. 

CSN Sip, localité en P E. 

© CIWS Sion. 

CSWONTT Assiout. 

cr T, Ger. CAT # jeter, se- 
mer; — @80A jeter, dissé- 
miner. 

CEO côté, 329. 

© CKEMAT IST couvrir, proté- 
ger. 

© CKETOC IU vase, meuble. 

© CKONOC IU but. 

CKOpKep, CKEPKEP- rou- 
ler. 

© CKPIKWA TU messager. 

CARLA PWONT qual. de CHOT, 
etre béni. 

CMP YU grappe. 

CAH 'T voix. 

6$-C 34H écouter. 

CRLONT être durable. | 

CROT NU mode, figure, maniè- 
re, dessein. 


Vocabulaire bohairique. 


EP-CLLOT se faire tel. 

CROT bénir. 

— YU bénédiction. 

CHE. deux, 184. 

CSHOY pl. de CON, frères, 
sceurs. 

CHNOYÍ deux, fém.. 

CHOY- sang. 

COS T NS muraille. 

co&'T, ce&te-, Gëtt + 
préparer, fortifier. 

— TU préparation, biens. 

COOL voir COTER. 

coesneg ILI trait, flèche. 

COK IJ sac. 

COACEA orner; consoler. 

qual. CEACWA etre orné, 

consolé. | 

— IU ornement, consolation. 

— @80A etre orné. 

COLLC regarder, considérer. 

CON HI SI, p. CHHOT, 
frère. 

CONS MJ MS, pl. CINWOTS, 
voleur. 

COOT six. 

CON" IU résine, gomme. 

CON IU fois. 
jI-KE-COT une autre fois, de 
nouveau ; 8,JQ-T-COT en une 
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fois, ensemble. 

COT- préfixe indiquant le quan- 
tième du mois, 188. 

COTS le premier du mois, 
189. 

COTES- él. const. de CWOTS. 

COTO ILS froment. 

COVTEM-, COTTON voir CW- 
OTTES. | 

COTON bi. pron. de CHOPS. 

© coda. "T sagesse. 

CO9,5 TUS châtiment. 

COX JU insensé ; EPCOX etre, 
devenir insensé ; £LE€' COX 
sottise, folie. 

cosis délibérer, choisir. 

— NS délibération, conseil, 
permission. 

© CHEKWALTWP TU bour- 
reau. 

© CHAHM TU rate. 

© CHONAH "T. libation, sacri- 
fice. 

© CHOTAH 'T diligence. 

CNPWYT € vaincre, l'emporter 
sur. 

© CTAKTH huile parfumée 
de myrrhe. 

© CT4TPOC ILI croix. 

© CTAT PWAN crucifier. 


© CTOAK 'T habit. 

© CTPAT. rf voie, sentier. 

© CT pa. Tev 444. MS armée. 

OCTPATHALTHEC JU gé- 
néral. 


© CTYTAOC IU colonne. 


© CTAUDONSN etre d'accord. 


e eT ita vov T assemblée. 


© CPNAEIC TT synaxe, réunion 
à l’église pour une cérémonie 
religieuse. 

© CYATENHC ILI parent. 


| © CFHAOMIA 'T- concision. 


© CTAKSZOCAPOC NI asses- 
seur. 
© CTAKAHTIKOC II séna- 
teur. 
© CPITOAOC 'f synode. 
© CPIPONIST être d'accord. 
© CTPI& "T Syrie. 
CHIP IU coté. 
CHOTOT DI lèvres, rives. 
© CHPATITIN sceller. 
— MO se signer. 
e cbpa vic 'F sceau. 
Ch pasty MI magicien. 
Cas labourer. 
© CXCEAON presque. 
C'XEAON EXOC on eût 
presque dit. 
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© CICHIL3. IU. habit de moi- 
ne. 

cw, CE-, CO ^ boire; — DI 
festin. 

A.5-CW qui ne boit pas. 
HATCo sans boire. 

CWSI rire. 

— 34440 ^ se moquer de. 

GIE WS renommée. 

CWK, CEK-, COK* tirer, ten- 
dre, entrainer ; conduire, gou- 
verner ; aller, passer. 

— HAREN aller devant, pré- 
céder. 

CHAN, CEAN-, COAN? arra- 
cher. 

— EROA déchirer, arracher, 
couper. 

© COHALS IU corps ; A-G: 
AA. déposer son corps, mou- 
rir; AIM}CSCWMA. mort. 

Costs "T. sœur. 

CNT créer. 

— HJ création, créature. 

CONS, CeJIg.-, COME 7 lier, 
enchainer. 

qual. CONS, être enchaîné ; 
LLENCWN], prison. 
CHOVA, COTEN-, COTON 4 


connaitre, savoir. 
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CHOTTEN, COTTEN-, COT- 
THIS étendre, offrir; s'é- 
tendre. | 

— EROA tendre, étendre ; 
s'étendre. 

. den OTCHOTTEN avec 
droiture. 
qual. COTTON être droit. 

CP distribuer, répandre. 

— e€80A idem; se répandre. 

COPEL. tromper, séduire, in- 
duire en erreur ; s’égarer. 

© CHPUIT Soron. 

CUTER, COOL e entendre, 
écouter. 

ATCWTEL rebelle. 

CWTEP se retourner, se tor- 
dre. — 

© CWTHP TU sauveur. 

© CHTHPIXOC Sotérique, 
n. propre. 

CU» TTL, CETN-, COTN+, qual. 
COTIL, choisir. 

— WS élu, choisi, excel- 
lent. 

CWTY répandre, verser. 

Cw souiller, souillure. 

CWAN, CEAN-, CORM 4 lais- 
ser, mettre, rester ; qual. 
COXI être restant. 
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— NJ feste, postérité. 
ewf, Cet-, COT» sauver, 
racheter. 
peq-w'T sauveur, ré- 
dempteur. 
cue il faut, il est nécessaire, 
310; NETCYE ce qui con- 
vient. 
chas, che-, CchHT+ écri- 
re. 
— TU lettre, écriture. 
qual. CHHOVT être écrit. 
C? SI 'T femme. 


T 


Y dentale, 6 — se change en O, 


23,24. 
"V article fém. sing. 41. 


'b pron. affixe 1° pers. du sing. : 


$8. 

TABENMHCS Tabenne, en 
H.-E. . 

TAJ ici; EROA TAS d'ici. 

. TAJO, TASE-, TIOS hono- 
rer, respecter; — NUS don, 
présent; qual. b&SHOTT 
étre honoré, étre précieux. 

TAKO, TÈKE-, "F4. KO ^ per- 
dre, détruire. 
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— TU perte, perdition. 
© TAACMWPOC misérable, 
malheureux. 
Ta A0, TLAC- TÈ OF le- 
ver, porter, placer sur. 
réfl. monter; ¿gua dog, 
il est monté. 
qual. Té. AHOTT etre pla- 
. cé, monté sur. | 
FLACO, TE ACE-, TAAGO” 
guérir. — DI guérison. 
© "$4.24 2. CKOC Damas. 
© TARMION IS chambre. 
TARNO, TAME-, TAMOS 
informer de, instruire de, in- 
diquer a. 


7$ 4.51950 vivifier. 


pegrasido vivificateur . 
© TAEIC " ordre, degré. 

T 400, TLOVE-, TLOVOS? 
produire, proférer, réciter, a- 
jouter, joindre, envoyer. 

—  egpni renverser. 
© TAP&XH 'T trouble. 

Tè pKO adjurer. — 

TÉ.COO, TACOE:-, TÈ.COO + 
rappeler, ramener, revenir ; 
remettre, rapporter. 

réfl. revenir. 
XIATACOO Il retour. 
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TATCS "T. vestige. 

"E 4. 0C NI tombeau. 

T2.9,10, T2.9,1€-,T2.9,104 
empécher, retenir. 

T3920, Tape, TAgo- 
prendre, saisir, atteindre, pla- 
cer. 

— EPA? établir, con- 


stituer, placer, ériger, confir- 


mer. 

72.97 TU plomb. 

SAS po, TSX pe-, TAX po» 
affermir, consolider, fortifier. 

— TU fermeté, vérité. 
qual. FAR DOT être af- 

fermi, consolidé. 

TEBAK IU MS, pl. TESAW- 
OTI, bête de somme. 

TERT MI poisson. 

TES- voir THOTH. 

‘TEHOWM 4 voir CONTE. 

TENG, Mi aile. — 

TEAZOTT, TEMZET-, croi- 
re. 

© TEPEBINOSC résine téré- 
benthine. 

© TEXNH "Part. 

THE MI doigt. 

THIS voir FT. 

THP rout, 70. 
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TH pq T le monde entier. 
enS Hpg du tout, tout à fait. 
© TINH "F honneur, prix. 
TINH ILS pour "PMH villa- 
ge. | 
TKWOT Edkou. ` 
pe KWOT habitant d'Ed- 
kou. 
TOS qual. de 'T, etre donné, 
être mis. 
TOS ‘Ff partie, part. 
© TOAMLM oser, avoir l'au- 
dace de. 
© TOAMHPON audacieux . 
TORT pour TWAT. 
TOOTS matin; HTOOTS le 
matin . | | 
O'TONZ PIRE gouverneur. 
© TONOC IS lieu, topos, sanc- 
tuaire. 
6 07 e main. 
JUTEST-, ATOT? aux mains 
de. 
JC4- 1 0'i 4 s'arrêter, cesser. 
4,13 03 ^ commencer, entre- 
prendre, se lancer, se jeter. 
TOT” aider. 
9 TOTE alors. l 
TOUS 3, TOTKE-, TONBO ^ 
purifier, sanctifier ; étre sanc- 
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tifié . 
— NCS pureté. 
' qual TOTRHOTT etre pu- 
rifié, sanctifié, innocenté . 
TOTAOC, TOTNOC-, TOT- 
SOC e susciter, exciter, res- 


susciter ; réfl. Ad TOVAOCY 


il est ressuscité. 
10790, TOTZE-; 'TOT2O* 
ajouter. — | | 


TOTXO, TOPXE-: TOTXO e 


guérir, sauver. 
PEJTOP2XO sauveur, salu- 
taire . 
© TPIAC 'T trinité. 
© TPOPH 'T nourriture . 
(C460 instruire. — —— 
FCO, TCE-, TCO 4 arroser. 


peg sco qui arrose, jardi- - 


nier. 

‘THO; TPE-; Thor ekod 
accompagner (un partant); re- 
conduire . 

TWAS Tobi; 5° mois copte. 

.9 TWRILC.Tobie. 

TWH prier, prière. 

TORT être stupéfait. 

TWOT II montagne. 


«.TOOYIL, TES-; TWA e lever, 
réfl. se lever; {TON il 
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se leva. 
— Da porter, supporter, 
soutenir. 

TWOTHOT — TWOPI, 217; 
impér. TOOTHOT 
vous. 

TZEMKO torturer, tourmen- 


levez- 


— ter, causalif de 3&K4.9, . 


TENCO faire asseoir, instal- 
ler, caus. de BEMRCS, 


o 


| D aspirée de NM; 23, 24. 


® article masc. sing. 41. 


| Pa. pronom possessif m. sing. 86. 
2.5 pronom dém, m. sing. 92. 


dba. Pa Pharaon. 

bèt T pied. 

pays T moitié. 

PAY-RNOT à moitié mort, mé- 
dicament. 

Pa 2pi 1 philtre. 


be, pl. &novi, TF ciel. 


Peg voir POZ. 
PH pron: dém: m. sing. 95. 
dh e, PH eT, PRETE, 97. 
© POOSHPIA T envie. 
PI F baiser. 

Tes e, epo» baiser. 
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PIPI, qual. Pops, EGOA | fui. 
fleurir . PWY diviser. 
PICS faire cuire. dos, peð- déchirer; qual. 
— YU cuisson, bête qu'on PHA etre déchiré. 


WAS diviser, éclater en deux. 


| eT = P-AOPT Dieu. 
X 


immole pour l'alimentation . 
© 080€ NS crainte. 
Poor, Poor aujourd’hui. 

ya. $007 jusqu'à ce jour. | 
© POPISE porter, être revêtu ` 

dèv." | | X aspirée de K, 23, 24. 

e Pocca. 'F fosse. | Kod) Ae voir LI. 
Og, qual. den, parvenir, ar- AKI YU ténèbres; Maii- 
river a; mûrir; og, € parve- | KAKI lieu de ténèbres. 

nir à. | © ICA AHNOTC TU frein. 

o Qva AH T coupe. | JELE, fém. LANH, noir. 

dwa, best, Posts répandre, | © XAPITECEE accorder. 
verser, qual. PON être versé, | 2C4-- Die se taire, voir PO. 

ME TOT?# se relâcher, se dé- 
courager, voir TOT 4, 

KAJ 1U tronc. 

X£€Y2C Cabasa, localilé en 

Basse-Égy pte. 






i 
renversé, retourné. 


— EROA idem. 
$opk, $epk-, dopk^ ar- 
racher, être arraché . 
ewpy, Pepw, hopys, | 
seul et avec EROA étendre un |  PEMXCBESC habitant de 
lapis, ce qu'il faut pour dor- , Cabasa. 
mir. | 9C8068 rafratchir ; — NS rafrat- 
qual. POPY etre répandu, 
étendu. ! 
ow px séparer. | 
dori, qual. PHT, s'enfuir. 
KGPWT HAT il s'est en- 


chissement. 

e Xepe, pl. Lepere, sa- 

lut ! 

| KET, fém. Xet, autre, 
116. 
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ICH qual. de CW, etre placé, 
se trouver. 

HILT Egypte ; PERICH- 
225 Egyptien. 

© CHPa. F veuve. 

X ALA HS collier. 

AAT "T toque, bonnet. 

A0 NS lichen, venin, poi- 
son. 

C04. TUS couronne. 

CHAT TU gerbe. 

e ona PITHC farine. 

© Xpacee, employer, se 
servir de. 

© PHALA TU richesse. 

© X psa. 'T utilité, besoin. 
EP Ps. avoir besoin. 

e PSICTIAMOC chrétien. 

e 9C p3C'1 0C N Christ. 


X pO TU rivage. 
KPV TU feu. 
"ToC ppm. mettre le feu. 
Kw, Ka, Kèt placer, 
laisser. 

— 680A renvoyer, par- 
donner, remettre, mettre en 
liberté. 

— — IJ pardon. 

—  ESPKHI déposer. 
— GA. abandonner. 
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WACK se hater; em: 
AGL rapidement, vite. 


a wpa. T contrée. 


© XWPSIC sans, 330. 
y 


v pour TIC, 3. 

O PLAIS chanter. 

© P2AMOC YU psaume. 

© Ys ATHPIOS HI psautier. 
© Proc 'T élection. 

© Y YICH T ame; STEN 


DCH sans ame, immobile. 
W 


WI voyelle longue, 9. — se chan- 
ge en O, 17. — interjection, 
47. — formant des noms déri- 
vés, 126. 

0 fém. de O grand, 131. 

wY oublier; — MI oubli; 
e P-N-WÉY oublier. 

DIE DI pain. 

WKEL, qual. OKE LM, etre tris- 
te. 

WA comme WAS. 

WAS, CA-, OÀ ôter, enlever, 
porter. s 


12 2 
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— ' eBOA emporter, en- 


tratner, enlever. 
WAK, qual. OAK, contracter. 
WALK avaler. 
WAC, ORC plonger, bapti- 
ser. 

— DU baptême. 
GTWALE recevoir le baptême. 
"Fue baptiser. 
peg Twe Baptiste. 

(941 On, Héliopolis. 
WSI TIJ pierre, BIWMS jeter 
des pierres. 
VAZ, qual. OH, vivre. 
— NS vie. 
WoT ILS gloire. 
GIWOT etre glorifié. 
F wor glorifier, honorer. 
WOT MIZE T ^ el WOTHILAT + 
heureux ! voir LA e, 
WOT PHT patienter. 
IL, EN-, OIL ^ compter, répu- 
` ter. 
WIT charger. 
e WPITEMHC Origéne. 


WPK jurer; PwWpK tros | 


WITS 3454507 je le jure par 
moi-même. - 
WPK ANOTZ faire un faux 
` serment. 
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PEJHPK ANOYX parjure. 
wp, epq-, opys edors 
enfermer, restreindre. 
WCK tarder. 
we moissonner, moisson. 
wy, ey, OU lire, vouer, 
promettre. 
— . e&0)À crier. 
— GMs crier. 
EUX, qual. OWR, enduire, 
couvrir de. 
way T e80^ tirer hors. 
cq, €q-, 04 * presser. 


Y 


| W pouvoir, 257. 


Yè. ^, YEPE- présent d'habitu- 
de, 239. 
Yèé.-, Yé.PO? jusqu'à, vers, 

320. 
YAS MJ fete. 
e pua. célébrer, féter. 
Qa. T NU nez. 
east part. du conditionnel, si; ` 
est 3.14041 ou non. 
09)4.14.-9, OHY miséricordieux. 
KETWNELOHG mi- 
séricorde. 
04.10 me. DT miséricordieux. 
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PVETYSNHOWMLAT T 
miséricorde. 

94. f1'$ €-, YET 9 jusqu'à ce 
que, pour que, 251. 

YAY, gyanen, yo 
SOTYA nourrir, élever; se 
nourrir ; — IJ entretien. 

924. p frapper, avec €-. 

ye Te-, YET ^ jusqu'à ce que, 
251. 

WATES- jusqu'à ce que, jus- 
qu'a. 

OAI distance. 

YAT TS utilité; CPYAT mé- 
riter, être utile. 

YAA TU blessure, coup. 

Wss ILI amertume, cf. SIYA.- 
yi. 

UYI €- obtenir. 

Ya. qe désert; Je. qe désert, 
abandonné. 

Ya, HI flamme, feu, inflam- 
mation. 

RES "T gosier. 

WÉWT TS baton, canne. 

we par part. de serment. 

ge aller ; WYE pouvoir aller. 

WE ft s'en aller. 
we CHOV entrer. 

YE cent. 
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we TU bois. 
gels, qual. YEBIHONT, 
changer, étre différent. 
Yyeestorgy localité en H.-E. 
ye der 'T fiancée. | 
Matte Aer MI noce. 
gem n0 pl. YEMIMNWOT é- 
tranger. 
METYEMLLO rt exil. 
WENYI servir, rendre un cul. 
te a. | 
— TIS culte, service, of- 
fice. 
MEJILLA Y né de la méme 
mère. 
MYEN-MOTY I bonne nouvelle. - 
8,106 JLILO' 5 annoncer. 
YWeñoT'f Schenouda. 
WESC IS lin. 
YENCEPÉENT épine. 
YEJsI-2 HT avoir pitié. | 
peqwengHt miséricor- 
dieux. | 
gent-2, 2107 rendre grâces. 
— DI action de grâces. 
eps TF file. 
YE PYI se moquer de, moque- 
rie. 
HAL être petit, ténu, gracile. 


| HOY, qual. de YIS, etre 
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long. 

gingt "T. autel. 

WHN qual. de SON, être reçu, 
rendu ; voir 9,2101. 

WAPI IU fils, enfant. 

2LCTHHPI "T. fikation. 
0JO 2.14 fermer. 

gon Ë manteau. 

WOOL IL vestibule. 

. YOOPTEP troubler, trembler, 
se troubler; — WS trouble; 
qual. YOCPOWP etre trou- 
blé, tremblant. 

Qs, UJ-, DIS ^ mesurer. 

— WS mesure. 

0934-3 croître, s'allonger. 
YILT, oer, goers 
changer. | 

«IH "F longueur. 

QIHT Scété. 

OSS, YEN-, YEN interro- 
ger. 

— TI nouvelle. 

—  €& chercher. | 
— € apprendre, saluer. 
JASUINTI messager. 
ZJ5SUUISUS interrogation. 

WINS avoir honte. 

— HI honte, confusion. 
¿TIM impudent. ` 
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1161241018 "Fimpudence. 
wns confondre. 


ott exiger, réclamer, faire le 


négoce. — 
YAHA prier, prière. 
ta. TWAKA sans prier. 

WAOA NJ nation. 

YIL52 Akhmim. 

GO mille. 

YOAL, MZHT hésiter, crain- 
dre. 

MOR être maigre. 

WOLLT trois. 

WOPN premier; EPWOPA 
précéder; a.JEpWOPH se 
COTTE il a déjà choisi; JE 
WOPI d'abord, en premier 
lieu, auparavant ; JCXCNM 
OPI dès le début; HYO PI 
NATE- avant que. 

Sopgep, yepyYeVp+ dé- 
truire, renverser, chasser d'un 
siège. 

YON-, préfixe signifiant digne 
de, 141. 

MOTT être vain, vide. 


. YOO vider, verser, évacuer. 


YOTYOT LALO ^ se glorifier, 


se vanter; a.qWOVYOT Xt- 
209 il s'est glorifié ; — RI 
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gloire, jactance. 
YOTWT Ils fenêtre, niche. 
WOUT clé. | 
HAT YOUT sans clé. 
Puse IU veille. 
OI Hey pwse veiller. 
WTEKO pl. YTEKWOT TU 
prison. | 
TEL négation de l'infinilif, 
du cond. et du subj. 256. 
TO faire accroupir une bêle, 
camper. qual. Ort HOT être 
couché. 
Gyr cops X garant. 
EPp-M-VYTWPI garantir. 
PHP IS compagnon. 
PH ps "F merveille, miracle. 
EPYPHPI s'étonner, ad- 
mirer. ; 
HYbHPS merveilleux. 
W ST MI reproche. 
yev ILS sable. 
GOWER WS héros. 
WA, YEA-, YOA piller. 
— IF dépouilles, pillage. 
COSTS être malade. 
AINWMOMS WI maladie. 
WWOTVYJ IS sacrifice. 
35.2. ME PWWOTFWI autel. 
Oo» ni, YEN-, YON ^ recevoir, 
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prendre, acheter. 
guns, qual. YON, devenir, 
advenir, étre, habiter. 
45.2. MAKONIS demeure. 
ax PIT le matin. 
YWT négocier ; marchand. 
e pao" faire le commerce. 
Ergo TF négoce, com- 
merce. | 
He. YET-, ad couper, 
immoler, sacrifier. 
—  @80A retrancher, ex- 
communier. 
GOT manquer de. 
WW mépriser ; mépris. 
"foot humilier. 
ST. empêcher. - 
You, qual. YOU , mépriser. 
WU dévaster, être dévasté. 
WAS WS arbre. 
182090 HST NI foret. 
WAKVO désir. 
GIWWWOTP désirer. 
— DI désir ardent. 
Yee NI AS pl. YXHOT sau- 
terelle. 
HIE GIE O44. pouvoir, 257. 
— JU puissance. 
OS On, force, pouvoir, 257. 


ysi Hp naviguer, voguer. 


yoOrp II anneau. 
q 


Y pron. af. 3" m. sg. $8. 

d formant des noms dérivés, 127. 
ges, dt. {ITS porter, le- 
ver; QU 4.3 pouvoir porter. 

— epor réfl. se conte- 
nif. 
M nequqas epog il ne 
put se contenir. 
— Qe supporter, soute- 
nir, 
JET vers. 
qopqep tomber. 
q'i HOT quatre. 
qq TU chevelure. 
dot, der. JOT ^ essuyer, 
effacer ; — EKOA détruire 


entiérement, exterminer, 


b 


De.-, Dapo? sous, 321. 
De. particule d'apposition, 155. 
DOE dernier. 
€p254.€ manquer, être privé 
de. 
endae à la fin. 
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2524.00'fto ^ près de. 

Dese, f. DASH, dernier. 
Dé. PèéT# aux pieds de, pour. 
Dé. pwé devant. 

Desen, HATOT? sous, 
près de, a, 326. | 
De. 18H, SAT: 2H devant, 

334. 
$412 R NTE avant que. 
Faxnen-, 22x07 devant, 
325. 
He rt manière. 
Hed- personne, 131. 
95e ^0 pl. FEAAOS vieux, 
vieillard, ancien. 
epHeadado vieillir. 
merdeñrño 'T vieilles- 
se. 
GAAW'T vieille femme, 
131, 7. 
Seu DI JU jeune homme, 
131, 7. 
Hec ns épi. 
Hes dans, en; à, 322. 
— avec le substantif verbal, 269. 
Sen voir DWAT. 
OHIRI F ombre; HSHIRS 
ombreux. ' 
SUT nord. 
C&SHT au nord. 
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DHT e milieu, intérieur. 

HDHT ¢ dans, parmi. 
DICI, qual. DOCI, souffrir, se 

fatiguer. 

— WS souffrance, fatigue, 

douleur. 

&THICI infatigable. 

WEN-DICS souffrir. 

"| -25/61 faire souffrir. 
DST frotter ; vieillir, s’user. 
HoTHET rechercher, scruter. 
Spe T pl. provi nourri- 

ture, aliment, vivres. 
Dpews 'T violence. 
Oporf st enfants, fils. 
LD poo WI cri, clameur. 
Dwk, Dek-, Zorte, qual. 
DHK, ceindre, armer, seller, 
tondre; HEK-MATOF Hd- 
PS" » lever des soldats pour. 
DWAT s'approcher. 
DENT etre près. 
2v Te& tuer. 
— IL immolation, sacri- 


qual. 


fice. 


e 


88- préfixe, 142. 
Bä, Z8-PO? prép. vers, 323. 
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EKOA pa- de. 

84^ — epasd séduire, 
tromper. 

8,8 4.3 voler, s'envoler. 

Q4 MW, pl. SAAATT, oi- 
seau. | 

8,2 M2 ici, voir ASS. 

8,4 249€ voir A 006, 

8,8-11 article indéf. pl. des, 45. 

gè lé KEPI midi, 142. 

garé. pores le soir. 

8,851. TOOTJ le matin. 

8,4. TU jugement; TZAN 
juger ; Peq' T 92M juge. 

© papa apa quoi? part. d'in- 
terrogalion. 

© 9,2. pilé. dppa HI char. 

SAIT TU argent, pièce d'ar- 
gent. 

2£HOYJ voir SW. 

2,800, pl. awe, MJ habit. 

PLW NS disette, pour Së: 
gws. 

8€8 HI charme. 

© 9,e& peoc hébreux. 

2egco "T vetement, de la rac. 
8006€ couvrir. 


. 8,01 tomber ; — NJ chute. 


e BEAAHHOC ¿dinos hellè- 
ne, hellénisant, païen ; 4£e'i- 
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geAAKSSOC "T paganisme. 

© ZEAOC Dor marais, foret, 
vallée. 

e peAniC Èzk "T espoir ; 
epg,e Amic espérer. 

gCAZE doux, rac. 9,402 ; 
CPZEARE etre doux ; Z IS- 
epge^zxe NI douceur. 

GEMI- EPZELLS diriger, ad- 
ministref. 

8,034! s'asseoir, rester, habi- 
ter. 

8,639,615. rugir. 

8,9342 NI vinaigre.. 

2,€S1* se mouvoir dans un sens; 
gens e&0À séloigner ; 
Gems €-, 28- s'approcher 
de. 

8, € IIO rg y MS abondance, fer- 
tilité. 

© gepecic apeo "T héré- 

sie. 

e gepe' Koc oloevuxóc hé- 
rétique. 

8, € p s'apaiser, se calmer, ces- 
ser. 

SH 'T face, voir composés, 
334. 

QHÉI MI deuil; EPZHÉS 
etre en deuil. 
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© 9,HVO340I Hyepdv higou- 
mène, président, chef, supé- 
rieur. 
© SHAH Nòn déjà. 
e, KJ pauvre. 
DEE SHEI misère, pau- 
vreté. 
Z HOT TU profit, utilité. 
"Tënt servir, être utile. 
ZHN voir LVN. 
2 nnne, 2HNNH voici que, 
351. 
LHT, ZOH » It cœur. 
+ one T-2087 
faire attention, réfléchir. 
à. 5-9, HT insensé. 
EP-a.T-Z HT devenir in- 
sensé. | 
62.C1-9, HT orgueilleux. 
1467-64. 1-2, HT "E or- 
gueil. 
BOH 4 voir.Q, Wi. 
2,90 II cheval, pl. Son. 
SI conjonction, 336. 
23- IWT sur, 324. 


gie TU, pl. SIDOT, gouver- 


nail. 
SIDD TU agneau. 
© PIKON sixóv TF image. 
© 9,112. iva afin que. 
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2, SHIRL s'endormir ; sommeil. 
` 2,505 interroger, discuter ; — 
IU discussion. 
PIONI pl. de CIM, fem- 
mes. 
2JOVS, St, BITS jeter, lan- 
cer. 
— € frapper; — EROA chas- 
ser; — € N2 ATi condamner. 
81-11-20 mépriser, détester ` 
— HJ mépris. 
8,! peJt- devant, à, près de. 
© BIPHAH dedeg "T paix; 
CPZIPHIN être paisible. 
© ZIPHASKOC Elonvixés paci- 
fique. 
8,57 4 voir 2,10VPS. 
8,15€N-, LITOT par, par le 
moyen de, 326. 
LITOT? verbe, voir FOT A. 
RIES en avant; SITTAH 
At, devant. 
9, $40 en arrière; — M 
derrière. | 
p spores au loin, de loin. 
8,100) proclamer, crier, an- 
noncer; PEYJZIDVIY prédi- 
_Cateur. 
IVOTT qual. de DEN, être 
soumis, être débiteur. 
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SIE ^ voir Pr. 
9 IZESE, SX WF sur, 325. 
SEO, qual. OKE p, avoir faim; 
— JU faim, famine. ` 
@ As personne, rien ; quel- 
qu'un, quelque chose; À! 
MIKEN tout. 
LAOR, qual. POAR, devenir 
doux, étre doux. 
— TH douceur. 
SO NJ grace. 
€ pg, OT accorder. 


Ne wot MP YHN grå- 
ces soient rendues à Dieu! 
2,0 TIJ face. 
80KEP qual. de SEO avoir 
faim. 
2045. "[ teigne. 


© Z0A0C £o; — epgo Aoc 
devenir désert. 

© BOMHPOC Ópmpos Homè- 
re. 

© ZOUMOAOUTIA  Gpokoyeiv 
confesser, avouer. 

8,031 TU prêtre. 

ponpel, gengwa⸗ or- 
donner, recommander. 

© ZgONAON éxdov HI arme. 

© 8,0p2.1£2. papa HI vision. 

© g0pa.cse bpacts "T vision. 
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© gopsrec 6ppos HI port. 
© 2,0 poc ópos TI limite, défi- 
nition. 
20P9 voir & pog. 
© 9,0CO4I Ócov tant que, dès 
lors que. 
© SOTA Óvxv quand, lors- 
que. 
© goTe Ste quand, lorsque. 
gOTOH le plus, la majorité ; 
dignité, 119. ` 
ens, ofro davantage. 
SLET 2 OTO excès, surplus. 
iig0ro plus, davantage. 
2,04 II serpent. 
Borger, qual. BEXGWRA, 
affliger. 
— II affliction. 
SOT 'T crainte. 
Nngorf horrible. 
epao'T Da. 2H craindre. 
2 POY peser; poids. qual. 
SOD être lourd, terrible. 
bn = x pwa. 
© RA. IOC IxAVÒE apte à, 
propre à. 
e gea. p frap HI foie. 
e BTKAP OMT 2. Rap yovTA 
DI biens, richesses. 
e grnoeecsc óxóüsou '[ 
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sujet. A 
© VSTMOME MIM Sndpeverv pa- 
tienter, supporter. 
© STHOILDRILA TÓNO 
NS souvenir. 
© QTNOCTACIC dxbactaors 
"| hypostase. 
© p TCOC lcoc égal. 
Epgrcoc devenir égal. 
8,0? ^ aussi, 68. 
208 pl. 2, $HO'J MI œuvre, 
chose, 131. 
SO MILES toute chose. 
€p8,056 travailler. 
pemagomÉ£ ouvrier, tra- 
vailleur. | 


2, WILKS TU flot, vague. 


2 WKS torturer. 
BWA, qual. LHA, aller. 
Epgwa s'en aller. 
SWARE, LOARY ravir, en- 
lever. 
— EKOA enlever, voler. 
© pm AOC Bez en tout. 
2, WALI fouler aux pieds, mar- 
cher sur. 
SIDOT être mal, mauvais, être 
pire. 
LVOVI qual. de BIOTS, ètre 
jeté. ` 
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2,VOTT male, homme. 

Qn, ROT 4, qual. HI, ca- 
cher. 

^ BWORAC, ZENC-couvrir. 

8, pri mouiller, humecter. 

© BWC Ós comme si, 330. 

8, 0€ louer. 

© ZWCAE, ZWCTE Gore de 
sorte que. 

ëmt — ep ur naviguer. 

Qo Vn CEHOV enfermer, ca- 
cher. 

8,07 NH se coucher (astre). 
MANS WTI occident. 

2, WY, qual. PHY, tourmenter. 

gHW De. souffrir de. 
20 il faut. 


X 


23.5, qual. X 4. SHOP, etre laid; 
RAJE lard. 

REMO, X4Àe- X240» 
confier, commettre, déposer 
quelque chose chez quelqu'un ; 
qual. RL AHOTT être logé, 

‘habiter. 

RAHOVA HI chameau : 
LASOTA chamelier. 

XSH être délicat, tendre. 


22.4 IU froid, glace. 

ASAI MI ennemi; METAS- 
XJ inimitié. 

X €- dire, voir RW. 

XE conjonction, 337, 338. 

xe&c IJ ‘Ff charbon. 

RE KA.M, alors même que, 341. 

2 €44-11-0JJJLJ visiter voir ZJ- 
IS et UTILI. 

KELA-KOL pouvoir, devenir 


puissant, étre puissant; — € 


prévaloir . 

XENEPHP IU toit, terrasse. 

X€-OTHI à la vérité. 

2X €-5C2.C afin que, 340. 

AHP IU espion. 

RAIMI, REM- KEU? trou- 
ver; — NYSS visiter. 
ARIMPED — NAIMPEY brü- 

lé par le vent chaud . 

XIM- forme le substantif verbal, 
143, 266, 270. 

XINOPE- substantif verbal, 
266, 272. 

XISASOP traverser (un fleuve, 
la mer, etc.); CPRISSOP 
idem . 

RIJATE-, KITA, substantif 
verbal, 266, 272. 

XIAGWP NI talent. 
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232% rf main. 

205 'T mur, muraille. 

ZOJ WS barque, bateau. 

ROA HI flots. 

20% '[ force, puissance, mi- 
racle; ¿TROLL impuissant ; 
METETROM "T. impuissan- 
ce; '| X044 donner de la 
force . | 

BONKEN palper, toucher . 

ROSC colère ; SIMAOMC vio- 
lenter; — WJ violence, op- 

peq6sitzonc 
oppresseur, injuste, set 6i- 
SIZOSIC injustice. 

ZONT pour KWIT ster, 

ROST être plein (épi). 

ZOC dire, 278; — MI parole. 

KOC, KEC- ILI demi. 

ROT 4 état pronominal de RW 
dire, devant le pronom OT, 
285. 

ZOPWT considérer, regarder. 

XPOX IS semence, race. 

xpo, xbe-, XPO+? engen- 
drer, acquérir. 


pression ; 


— MJ gain. 
AW tête. 
Paws eHOrM e s'en- 
foncer dans. 


Vocabulaire bohairique. 


XW chanter. 
AW, RE-, KO? dire, 278. 
«056 faible. 
— APEJEPAOBI faible . 
pécheur. 
ZWÉC incliner, baisser. 
AWIAS recevoir l'hospitalité . 
352.00 0033 lieu d'ezil. 
AWK, REK-, XOK» qual. 
ZHK, accomplir, achever . 
— II accomplissement . 
— . efOA achever; finir, 
accomplir ; mourir. 
— KS achèvement, fin, 
mort . 
FEM OTAWK complètement. 
AWA, ROA EKOA renier. 


AWAY revêtir. 


AIMAWAY, WS manteau. 
XWA HI livre. | 
ZOE s'irriter. 

— Ni colére. 

"POST irriter. 

XWP, xop^ EBOA disper- 
ser, se disperser . 
AWPS, qual. ROP, Gre fort. 

AINEPAROpPsS "T puissan- 

ce, force. 

#ETAWPI "F puissance, 

force. 


Vocabulaire bohairique. 


AWPR tendre des embüches ; 
espionner. 

WT vingt. 

AY, REG répandre. 

AWA WS chef. 

X 0X €& etre faible, frèle. 


o 
62. boiteux ; € PS KE boi- 


ter. 

GA. KO pour ZAAO confier. 

62.02 "TF pied, pi. Le 
ALTR. 

G3.C3- qui est élevé, de gier 
GZ.C1-B2.A orgueilleux ; Sè.- 
CISH orgueilleux; ET- 
64.C-9, WE orgueil. 

Cense paresseux, négligent . 

SENO éteindre ; 4t 66110 
inextinguible . | 

Sepo allumer . | 

61, 6, CITS prendre, rece- 
voir ; — conduire, mener ; — 
SMER toucher. 

OTH SIS frontière . 

Sint voler, ravir ; — MI vol; 

— voleur. 


TCs, S@C-, 62.05 exalter, é- 


lever ; étre:exalté ; s'exaltet; 
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— WS hauteur, profondeur ; 
qual. GOCI etre exalté, élevé. 

GITA voir 6i. 

GYK augurer, présager; — 
NJ augure, présage . 

CIYAYWOT voir YYWONP, 

CAJA TU holocauste . 

4 AOA ILI nation, race. 

€ AOX HI lit, couche, bran- 
card. 

6 Awe IU rein. 

f 50051 Achmoun, localité en 

B.-E. 

CET tarder, ètre ient: ; — NJ 
lenteur, paresse. 
60, 6€-, 60» planter, semer ; 
— Y semence, plantation. 
60 EBOA dépenser, distribuer; 
— MJ dépense. 

6ÓsC ns Seigneur, s'écrit en 
abrégé 6C avec ou sans trait ; 
LLETGOSC ' Seigneurie. 

6005 voir Ács. 

Corr HI farine, son. 

60g, € toucher, atteindre ; — 
DI toucher, tact. 


669, EROA pour 60 ESOA. 


Cox: courir, s’enfuir; — €- 


BOA courir dehors ; — SELL 
emporter ; — es. poursuivre. 
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61 pO vaincre, triompher, étre 
courageux, s'emploie avec €-; 
eq 61 po epog il l'a vaincu ; 
— HI victoire ; impér. ei po, 
Spo OK sois fort! cou- 
rage! 

— "[ colombe. 

PO IJ scandale . 

GWAK, 6e AK-, OAKS, seul 
et avec EROA, tendre, bander 
l'arc, lier ; — DI tension, in- 
tensité ; qual. GOAK, GOAK 
EROA etre tendu. 

CUM Tu jardin, enclos. 

CONT; gënt. CONT P ten- 
ter, s’efforcer de, essayer de; 
— YU tentation, épreuve ; 
qual. SONT etre éprouvé. 

Sons prendre, saisir. 

Ot PE faire signe, indiquer, 
exciter à. 

6 WPI; seul el avec EBOA, ré- 
véler, manifester ; apparaitre ; 


— NU apparition, vision ; qual. 
GOpm etre révélé, décou- 
vert. 


Ot WHE LU, Lef TE souiller, 
polluer ; étre impur, étre souil- 


lé ; — II souillure, impureté; 


qual. CADe etre impur, 


Vocabulaire bobairique. 


souillé. 
COR, COX» teindre ; qual. 
COX etre teint. 


T 


"T art. déf. fém. sing. la, 41. 

— 1" pers. sing. 1' prés., 

233. 
T, 'T-, THI4 donner, 230. 
assaf ns T don. 

"[ eROÀ vendre. 

"| eHOPIA contredire, re- 

sister à. : 

T eg pi protéger. 
Taco pardonner ; pardon. 
"Fama f aller; réussir, pros- 

pérer ; — € rencontrer. 
"uae ^ voir SETA. 
TAH 13 village. 
TOT maintenant. 


TOP cinq. 

Tor» délier, séparer. 

ru ft goo; xen Tn 
goûter. 


" $07 + voir TOTS. 
"TT combattre, lutter; IJ 
combat, lutte . 
"T 2,0 prier, demander ; conso- 
ler; — HI prière. 
4 
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15, ligne 13 : €-PW-TELL, lire €-PW-TEII. 
206, l. 16: ajoutez KOPY e (Chrest. p. 84, l. 10). 
DANS LA CHRESTOMATHIE : 


5, L 14: SICIOPPÉ, lire RJCJOTp&. 
16, L 7: MONI, lire MONS NAY. 
49, l 2: €YCOS, lire EYCON. 
$8, L 13: PRET, lire MP. 
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: ESA IGS, lire €2,505. 

; MIACEBHC, lire SISE.CEBHC. 

: TAMTOAN, lire "Pasta. TO AH. 

: TFCNMNEMET, lire TENNANL oT. 

: SICHOVPTWOTIL, lire MNFOHOT TWOTH. 

: 434. & HIT, lire HIABIn. 

: ASE HUCA4£0DII, lire HIS HUC MWS. 

: Jg HUCARCOIT, lire NIQHTE LWI. 

: HACU., lire NACHALA. 

: COOVAS, lire COOTAR ; I. 16: WWHJ, lire 


Coo y. 


: CIJAH, lire ENJAH. 
: devant HIXOF mettre €. 
: OSKOTMLEMM, lire OSKOTMENH ; 1. 12 : 


SLE.SUJOC, lire MI.TIOC, 
HAS, lire YHPJ. 


: € pog), lire EPWIYS. 
109, |. 8: 


è.p;, lire Ad. 
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